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L' EMPEREUR JULIEN 

DE REBATIR LE TEMPLE 

DE JERUSALEM, 

O U VON PROUVE V ACTION IMME*DIATB 

de la. Providence , ou un miracle proprement dit , pour mainte- 
tenir la vérité des Prophéties contre V attaque réunie des Juifs 
<y des Payens , 

PirM.WARBURTONr, Orateur de nmonte Sodéci 

de Lincoins-Inju 

Et cadent in are glaiii , captivi ducentur in omnes gentes ; 
Jerufalem calcabitur d gemihus » donec impleaatur temporâ 
Nmontun, L uc XXI. 24. 
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REFACE 




r Us motifs foccafwn de 
cet Ouvrage» 

* 

Ette Diflêrtadon àok 

fa naifiance à la fameu- 
fe controverib fur les 
Miracles qui a partagé 
V Angleterre dans ces derniers 
tems. U ne fera point inutile d'en 
rapporter l'hiftoire. 

M. Middieton , Dtôeur de 
VUmverfitédeCainbrige, ficon* 
nu pat &s profondes connoiflanf 
• ■ cesdans rantiqttité> fit un voyage 
, enUalie , dans le defliein d'éclaïr> 
. ^ pluûeuis points, intéreflàns 



PREFACE. 
iftoire Romaine ^ en coin* 
les anciens monumens 
[es faits hiftoriques qu on 
déduit. Ses recherches | 
pagnées de cette exaâitu- 
le cette préciiion qui font 
ritable prix , y^lurent à 
re des richeflfe? qu'elle ne 
toit point encore. Il itt, 
oie 'ïi^dument avec le 
fervey , & le veitueux 
lement XU. deux hom- 
c il eâimoit le mérite , 
La toujoi^r$.reibeâé 1^ 

ide le conduifit infeur 
il une autre plus férié 
li touche Thomme de 
Les débris des Empk- 
autant de monumens 
)ns THiâoire de la pror 
TaccompUiTement des 



P R E* T A C E. V 

léties C*^) > c®"® vérité n'é- 
pa point aux réflexions de 
s oBiervateiu: : la comparai* 
de l'ancienne Rome avec C9 
elle eft aujourd'hui, mérita dé* 
tnaîs fon attention. Kéfolu de 
ffurer du véritable culte dont 
ieu veut être honoré , & au- 
ae\ feui eft attaché le bonheur 
e fes créatures , il commença 
^ar examiner les dogmes que 
oous profeflbns. Heureux â cette 
nouvelle recherche avoit étéfiâ« 
vie de la même impartialité qui 

avoit fait admirer les précéden- 

tes l . 

Son attachement à la Commu* 

». - • T 

[a] Irt dtdxis aiitem regnorum illorum 
fufcitabit Deus cïli regnum quod in œter- 
nàm non diflipabitut , & regnum qos al- 
tcripopulpnôniradctur. Daniel. IL 44. 
Vtdc S. Hiem. ïn cap. XL DanUl. & JV 



fortifia ces préjugés , dont Ta» 
bandon coûte* infioiment à l'a- 
mour propre ^ furtout dans un 
fçavant. U crut Voir dans les 
dogmes que nous proMbns , la 
conformité la plus exaâte avec 
ceux du Paganifine (h) j mais il 
vit en même tems » ( & il leprou^ 
va dans un ouvrage fail^à ce fa* 
jet) y que ces mêmes dogmes re« 
^ttés par les Proteftans pour )u£» 
tifier leur réforme , avoient été la 
Doârine confiante de FEgUfë ^ 
& formoient une tradition conti^ 
nue de fiécle en fiécle , dq)uis 
les premiers tems dû Chtiftianif^ 
me , jufqua ceux où nous vi*- • 
vons. 

(A) Letter vmtten from Rome shewirrg 
étn exaEi confortnity between Fagamjnim, 
and Fopery. 





F-^-^c je:, vij 

é connue bien 
ÏDoélêur fait ce rai-i 
'les miracles cités 
^ ^^^ife Rom ain e en «onJ^ 
»ai:ioni *^e fes dogmes , 
eWe jvifVifiè par des faits liiA 

die puis fa naiffknce j uP 
a'à. nos jours , fèroietit autant 
' atte dations du Ciel en £aveur 
\^ \I>o£b:ine qu'elle profef- 
a nous nous trouvons par 
conféquent forcés ou d'admet- 
tre cette I>o6lrine . ou de re- 
♦ \etter les miracles qu'elle nous 
a objeâe. » (c) • •■ 

1\ entre, enfuite dans l'exa- ijjj^ 
Tûfttv Aas miracles , & foit qu'il ^î^î^/!! 
les compare aux loix de la natu- f^l^^ 
re , Ibit qu'il les envifage dans 
W tèiinoignages dont ils font 
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diftinftion à la.créduliisé des P^erçs 
de r Eglife- Voilàfétat de la que4 
jtelle qu'elle a été agitée pajr 
Mr. Middleton , & fes adverfair 
te^ Nous allons maintenant ^px^: 
pofisr qosxéfléxions, . . , 

^ Principal - Il eft très - faqle , je Tavoue , 
Sm* iite*" de prouver comme on Ta fait dans 
cette controverle , 1 autenticxte 
des miracles en ne difcutant Fau- 
torité. qui les établiilent quq 
par les règles ordinaires de 1^ 
critique* Mais il eft un autre 
point de vue , fipr lequel on n a 
/ point infifté , & .qyi en donnant 
encore plus de force aux téfnpi- 
gnag^es des Pères & des Auteurs 
Ecclériaftiques y juftifie pleine- 
ment la créance que nous leur 
accordons. C'eft Ja liaifon qui le 
trouve entre les faits miraci^ux 
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ievi ,Ait: S. Profper , a réglé d,4, 
e manière iî Tage les preuves v« t„S 
dexroient: ncms convaincre de ££,!^t 
>ivinité >dîtt £bn culte, qu'il n'a 
vovkiu; les commettre soutes à 
foi $ niais il en a fournis uin 
md nombre au témoignage de 
s propres yeujc -, aân que les 
trames convaincus par les véri- ^ 
s qu'ils voyent , ne doutaiiênt 
as de céVVes qu'on leur Qtôx>a^o& . 
e croire. Çd^ 

• j 

• • • 

{d) Deus ita )uïa promiflaquc Tua ordî- 
lav Vi , ut noneuuMa fidei tantùm credenda. 
^ommttteret , fcd pleraque mtuerKÏa oc»- 
Ws commendarct. E quibus il la qua? ftinï» 
ta fparabamur , exliis cpxx viclebantur , 
cttdccentur implenda. San€i. rrojpcr. 
feu Autorïihrid^promijl I^^i^^^P^*^* 
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Freufes de Nqus vovons Cil effet qu'il n eft 

UDivinhéde ^ 

Koire foi fous aucuii tems- dansie Cnrtltianumf 

Jcfus-Chnft, 

tt« & tJSÎi ^^^^ récompenfe ia loui- 
million de notre raifon à la foi , 
par les preuves les plus fenfibies 
. > : de la Divinité de cetteninéme foi > 
^n conféquence des promgffeç 
contenues tant dans F Ancien que 
dans le Nouveau Teâament.Lori^ 
que Jefus Chrift affure aux hom- 
mes qu'il eû le. Meffie prédit par 
les Piophéte&jil n'.exige pa§ qu'on 
l'en croy e fur fa parole, il le prou- 
.veen!&ifant voir dans ùl peribnne 
les marques qui dévoient çarafté- 
rifer le Rédempteur. Il appuyé 
la Divinité de ùl Miifion fur les 
Prophéties qui l'annoncent, fur les 
miracles qu'il fait au nom de fon 
Pere , & qui recevoient une nou* 
velle force des prédirions qui en 
avoient été fiutest Life{ les Ecri^ 



ttce]:>iYin Sauveur, ce 




qu4t fcLU if) 

^oy ^nt , L^s boiteux mxtr^ 
Us Lépreux font purifiés ^ 



citem > las pciuvrcs recoïy^ent 
dngtle (g-). Cara6léres qui 
int le Prophète Ifaïe ( A ) , ne 

Sctutattûnl Scripcuras , quia vos pu- 
in ipfis^vitam «ernam'habere : Se il- 
jint qaac tcftimouium pcrfaibcnc de 
Joann. Vm i^. 

^) Sinon fâcio opéra Parris mei » iicm* 

credere mihi. Si aiitcm facio , & fi 
vvuotvvultis crederc , operibus crédite » 
:ogno(cads &crcdatis quia Pater in me 
, &c eço in Pâtre. Joann. X. 3 7- 5^* - 
(^) EcrefpondcnsJcfus,aît illif : fiun- 
» tcnxmfilate Joatini qu« aiidi^ti^ &c vi- 
ftîs. Ca?cî vident , claudî ambulant ^ 
çtoîv raundancur » furdi audiunt , nK>r- 
li refuifiinc» paupeits evangelizai:itur. 
\Iattt>. Xf« 4. y. ^ 
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dévoient convenir qu au Meffie# 
Vous av€\ envcyi vers Jean > dit 
le même Sauveur aux Juifs , & 
il a rtniu témoignage à la vérité 
Mais je m m* en tiens point 
au témoignage (Tun hofnme > les 
auvres que je fais y doivent vous 
apprendre qui je fuis , pwfque je 
Us fais au nom de celui qui m' a en^, 
voyé {i.)' 

Le Sauveur du monde tient la 
même conduite à Tégard de fes 
Apôtres. Lorfqu'il leur ordonne 
d'annoncer aux hommes une doc* 



eut fcrvHS claudus , & aperta erit Un^ 
frua mmorum. }ùà. XXXV. 5. ^« ^ cap. 
LXL I. 

( i ) Vos mififtis ad Joaimem : & tc(H- 
moniutn pcrhibuit verîtatî. Ego aucem 

non ab homine tcftimoniLim accipio 

0|.cra cniui qi\T dédit mihi Pater ut per- j 
fiâm\ ca , ipfa opéra quac ego facio , ^ ^ 
tciliaioîiiiiiii perhibent de mctt quia .Pa* i 
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itraîre àt *ios pailîonç ^ 
•^^i^gés , il n'exige pas 
ei> proye liir leur parov 
s oblige k . prouver la puii^ 
le celui qui les envoyé , 
oeuvres nairaculeufes qu'il 
rdonne de faire. ^ 
Zc Royaume 4^s Cieiex , 
J'e:^ malades , ''^Jp^cif^^ 
orts . , pterifie:;^ les lépreux^ ^ 

2^ le* dénxQns (X:.), « Avec 
teUes preuves , dit le fça- 
tvt Ëuièbe , il étoit bien di£?- 
:ile que les hommes ne cruir* 
nt pas que J. C. étoit yéri- 
vbLement Dieu $ le cox^trairi^ , 
.près :àe tels miracle^ , a-urpit 

QÇ> Eûmes autem pr^ulicate , dicentes r 
MM àpprdfAnquavitregnum c^lorum » 
•Tïws curate , mortuos ftifcitate , lepro^ 
f munâate , damones ejicite y g^r^tîs aç-. 

*.(\(Hs ) ii(^/r« Match. X* 8 . 



{ 

\ 

« • 
* 

C*. 

Jl 
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P K F ^ C 
^^Ut paroître tout-à-fait itf- 
Se même impoffi-- 
> puifaiiil étoit évident que 
prodiges ne pouvoientêtre 
' des effets d'une puiflanc6 
Ue, ôc l'ouvrage d'imDieù 

même Providence fe ma. 
encore à l'égard de tous 
>nt la foi vive 3c animée 
perAïader la do^rine de 
: contribuer à la ptopa- 
le r£vangile* JLeursmi< 
mt annoncés par J. 
ceux de J. C. l'avoieirt 
!es Prophètes* Il com- 
ar leur prédire les ob- 
14 'ils auroient à. vaincre 
t du monde 3 

>• lib. 3. dcmonflrac* £vang. 
^X. i^* 17^ 18^ xp. iRcc. 




C E. 

ïï^ême • teins cjue 

téfifireir à. leur foi C^:)-' 





^ Les voici r 
o£r tf^z moi 






^ 9 pci^roe. <ju^ je vais à ffzan 
i tau^ c-e ^zzie vous deman^ 

jR^r-^ ^/z mon nom 
^ Qo^ î ôc dlans un autre en- 



s. 17. i8. &Ciz.Joann. XVr 



^^.Tiabo vobis os & fapienriam cuî: 
orerunr refiftere &coiitradîcere ona- 
Vvctîacril veftri. Luc. XXL 1 5 . Et ha?c 
âx>rîa^ quse vincit munduuijfides 110- 
1. Joanw. 4. 

; Amen , Amen dioo vobis , qui crédit 
e ^ o^^ta qu^ ego facio, &c ipfe faciec, 
îajora horuixi faciet \ quia ego ad Pa- 
û\aAo, âc^quodcumque petieritis pa-. 
n in nomine meo , hoc faciarn. . JoMf»» 



■ 
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droit f ces figp^s accompagturont 
ceux qui croiront en moi ^ iU 
chafferàtu Us dénions en ' Mofi 
nom , ils parleront de nouvelles 
langues , les fcrpens ne leur nui-- 
nmt point ^ & s Us prennent queU 
que boiffon mortelle , elle ne leur 
fira pas de mal^ Ils ir^poferont 
U$. mamsvfiêr Us malades , & ils 
feront guéris {p ), 
Marc. XVI. Ccs promcffes font généra- 

'Lnn.xiv. y Poîo« reftrain- 

tes aux leuls Apôtres : J. C* 

Matth. 1 j /y» « • • 

xxviii. 19. Aes adrelie a tous ceux qui croi- 
joaati. XV. ix>nt€n lui 9 à ceux qui dévoient 
Luc.xxr.i3. prêcher (k doâjine ^ à ceux dont 

16. 17. i8. • 

( p ) Signa eos qui. crediderint , hxc fc- 
quentur : In nomine nyo dsmonia 
dent , lingals loqiiemur novis , ferpen- 
tollcnt , & fi raonifenim quld bibc- 
rînc , non ds nocebit : fuper jegros manus 
Hnporient & beuè habebunc, Marc. X/L 

' a 
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«tf. 17. 18. 
«9- ao. tr. 



pan dit incnide 



i.r\« la. plixs iinpiacai>le 



A ^ 



'5« 

9 Joaiui.Xvi. 
S3> 



ropres parens^ conièilês 
AX^LT^t. le nom de J. <C £c 
les Puiâances de la terre 
^comioître la divinité, 
i Qes maxç^Mes ne font point 
::\:Mexes aux Apôtres . ^ ils 
»tit pas les ièiils qui iaty^ikit 
sa. 3. C. qvki ayent aiihoncé 
LO^nsM^ ^ toutes les Nations 
Vâttres nè fè font point con- 
:ties de leur tems ^ ils n'ont 
<int -vu Vas perfécutions dans 
ux» kur force } l'Empire 
.omain inondé du ^i>S 
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éteindre dans les parens les 
timéas de Ja nature (y) , & des 
parens inienfiUes acracher la 
vie - à . ceux à qui ils l'avoient 
donnée. En un mot , ils n'ont 
point vu l'univers fuecomber ^ 

Xq ) " Soii VÇBC36 vous îcî, dit s. Chryfo^ 
« ftômc, des paroles de J. C & admires 
•f àvte moi raccomplifleineht de fes Pro^ 
>* pIiâties.Carjla¥ok prédklong-tems au- 
» paravant que toutes ces chofcs arrive- 
» roîent par ce que nous lifons dans TE- 
*» vangile : Le frère livrera fort frère , & 
» le pere fes enfans , &c. Les Empereurs 
w ( Dioclctien & Maximien ) en fnAIians 
»des Edits fi contraires à rhumanitéfnoih 
•» troicnt^U eft vrai,Ia haine dotx ihéroieijr 
9» animes contre les Cbrétietis,mais ils ac^ 
9* compliflblinitenni^ cems fans le fça^ 
» voir la Prophétie du Jauveur du monde, 
» qui avoit dit que toutes ces chofcs arrive- 
^ roient. Ce fiit donc alors que Ton vit des 

enfans parricides, des frères hviés à ]» 
» mort par leurs propres frères , &c. « S. 
Chryjoft. Hem. de SS. Bertmct grefm 
doce. Voyez, auffi h ce fujet Navn^e ek 
M. Jacquelot fur U diiMU de U ReR- 
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^WXx&K ^ énoncer .i*ir .1^ 




o milles fâju Saciveur <It| 

LeS; p^rédli^bions qui ne di^-w 

>i^.éxWurs à. ceux des Apô"!- 
>5. par uoe CQniequenCiS njé- 
e , on ne peut attaquer les 
^îles., C?ix^s attaquer les.pr^^ 
»m ^ td dpnner atteinte auic 
Qu aux autres, fànsrenvier- 
e £onà en :CombIe le fyitéiiUS^ 

^iwid > «sème kss paroles 4ie 
>tteDVvSci Sauveur, ne £eroi^n< 

vôUesqu'jsltes feront, povurrio»^ 

<a» swfe i«(^acbé$ que. le* diw?»* 
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très ont pu convaincre le^ hom* 
I liiesdé la véritéîtfune Doébinè 
contraire à kur^s paffions &i à* 
leurs préjugés j fans leur xk)imer 
eh même teiti^ tes preuves qu'on 
eft en droit d'exiger 6ft^|yareill0 
occafion ? Ceux qui ont éclairé 
les Gaules , la Germanie , les 
pays -du Nord ^ & itant d'autres 
contrées enfevelies dans les^éné- 
Bresf deridolatrie , ^oidntnils plus 
propres à perfuader - le$ peu{>le9 
que ne lavoient été les Ap6tres^ 
& plus e:s:eiépts i^eux de prou-c 
ver la: Divinité, de lew Miflion ^ 
Auroit-il fuffi de citer des mira-* 
clesopétés depuii kwgtèw», ^ 
♦ des endroits éloignés , ^ & dont 
cWîipeoples n'avoient peut-êtrQ 
point entendu paarlir*^? .Ueijjrtl 
humain croyoit-ii alorj plusika^ 






.e leuf propoibient à croire 




, oxyt-ils p\i les convaincra 
cvrtve ils ont fait ? Car ces 
ités rfétoientj jiètt moins; 
e^^es^ m-yflierés tes -plus :iuibli-: 
e^V^^A praticpiei^^Kps -vertus 
«*pltM dif^cUes ài des gens 
AoQgèr dans .la . débauche ai 
^tQOû» i?ai? ^îes. plaifirs ^ Hvréa. 
k -îleaf « ^paffipns. ^ &: à. t9Utfi4 

.fi6i!&^ conuuent ont-ils pi» 
•\>ïaSw virités de notre ^ 
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i^^^i ? Ne ÙLut-il pas avouet 

grand & le plu* étoiUMuit 
^ ^Ousles miracles ? (r) ,. . . 
^«lle force ne reçoivent pas 
tr* principes les pr^euve^ qui 
les pairoies ' <iu StÉayeut 
^onde ?. 'Qu'on jette lé» 
iur les Annales de i'£gii-' 
m'jr trouvera . point un 
^ere , -un -ieul . Auteur .Ëcn 
^ique qui jie. fa0e -vioii; 
-flis l'accompliflement 4é& 
5fles de J. C. accotf^ipliire-r: 

^ ^iiîble qu«.: Xer^ullie»- 
^ au:x^ Payent iGomme. lac 

Bcia plus iconvaicicafitQ ci€k 
teôiott du Càcl en fa^c^K* 
^«%ioxi qu'on petriëct^mrcw 

ChcyÇdà. JHtomil. VI. iil ad 



ÉT T Ji CE. 9CDci£j 

ces paroles remarqua.— 

aatR.omain« Jcne ^atd.^ -i-ertun. 

mjqu ICI que des rcLLjorz^ ^ 

i des faits évidcns : 

us amené fous vos '^JL jr£— 

le pojfédé le plus a-uéré ^ 
oremicr Chrétien qit^l ^ 
ti commande de parler ^ 

malheureux avouerix^ 
qu'un dimon , & qu*il 
apo/oit en J[e donnant 

un Dieu, De même V on. 

iuife ki quelqu'un ceux 

yiniti , c^i la reçoivent 
'te la fumée & i'çdeur 

ipcest Si cette . ^ 

ejle fjjai promet des plt^y^'^ » 
îtt Efctdape qui enfeL 
medes , qui prétend 

vu à trm Hommes l'o'^ 
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xxiv PREFACE, 

priundus dieux n*avouent qu^ils 
fam des démons cm prtûmr, Chré^ 
tien qui les interrogent ^ parce 
qu'ils n^oferont mentir en fa pri^ 

fcnce. Faites mourir .su a . 

LE CHAMP CEChRE'tIEN TE- 

me'raire. • 

. TeitulUen cite enfuite au Pro- 

-conuil Scapula des faits fèmbla- 

bles qui s'étoient paffés fous les 

yeux ^es QiSciers de ce Magir 

ilrat , & àla vue de tout le peuplie 

ilomain. S. Athanafe & S.Giéeoi- 

je de Nazianze, qui font voir que 

cette preuve admirable de l'accom- 

pliflement des.promefles de J. C. 

fubfîâoit encore de leur tems , 

défient les Pay ens de convaincre 

les Qirécieiis.d'iinpafture y & le^ 

réduifènc au filence. S. Juftin , 

-^^Irénée , Arnobe , Origeiie-, 

^ufçbe 9 Laâaace., Mipucius 

' Félix , 





a rit d'au 





s de J. C 



ue d'An, 
exi , S. Jean 
Grég<;>ire de 

> TThéodoret 
très dont les 

à peine 
un ouvrage 
Payens de 
tdes 
faits 






,-iyr/t 



Jofliniïs în Dialogo cam 
^ Ir^nxus lib- z. adverfws hsere. 
Thcoph, ad Autolyc. Jib. 21, 
\ib. 1. X. & 7. contra Celfum & 
Hi Joann. Minucfus ftelix ad 
zj. ad calcem edir. S. Cypr. 
ianus de Idôlonim vanitacc j)ag. 
nobtus lib. r. adverfus gcntès. S. 
^-t. de S. Babyla ^ conrra Gennlcs. 
- _ l^Iazianzcnus Carminé ad JSTeme. 
' i\thanas. lib. de Incarnat. Verbj.- 
' - Ub. 4. Divin, inftitur. Euftbius • 
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^xvj F K E f A C E. 
âêniibles , cpû fe paiToient tous 
les jours aux j^eux de tout le 
aïonde. Eft-ce là le langage de 
i'erreur & de l'impoUure ? Eft- 
il fçndé fur la nature des hom- 
mes de s'expofer à l'infamie pu- 
blique pour dès faits incertains , 
xJont l'examen ëtoit ^wâle, & 
dont la feuflfeté auroit flétri d'un 
<5pprobre éternel la Religion 
qu'on défendoit ? Tant d'hom- 
.mes que leur érudition rendoit 
;-efpeàables aux Payens mêmes, 
que J. C. avoit promis d'établir 
dans fon Eglife pour in'cclairer 
{t)^ ont -ik voulu m'en impo- 
i^x ^ §i cela «ft • ccamnem l'im- 

( t) ChrHlus dédît quordam quidcm 

Apoftolos , qiiofdara autcm Prophctas , 
lilios veix) Evangciiftas, alios aiucmPafto- 
ics , & Doâores ad confommacioneni 
Sanftorum in opus minifterii , in œdifica* 





pen- 

, — -^^A^ciers , ûins êtrè 
• **ialgçé les pei-quiiî. 

^echçrcJje^ des Zdo- 
^«•é les ^poA^aes. B:é' 




X -^Vf*^ Soutenir l'erreur, 
>reu^^ Aipplices Subir 





. . 

vv«.^ ? ^^^^ frémir 

snfong^ déshonorer .p^ 

.» ^ M- J*~2^^*«" ***** ^'^^ ' 

3L^e\\^\ou^/"'"<n dsns fes ^iibours 
Vcxttnç\teJ^'^<Vfi«ïX3C. c'éroic cïon- 

'^ncleM^i^ l'intégrité <fesmœu« 
m. l.rî?*^'''%icsdeGes hommes ce- 





s fouffrances. qSJ^'^aIÏ fexc le plus 
^Wc. ngc le phl^Vendre Sbfftir 
^^''im^\&^^t^^^ltc(itis horreur. 
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fi tant de Martyrs , dont la con- 
ftance étonne l'univers pendant 
trois &: quatre tiécks confécu- 
tifs , n'ont fcellé de leur fang la 
dû£lrine qu'ils m'ont tranfmilè , 
que pour me tranfinettre l'erreur 
^ l'impofture } ce .ne font plus 
«ux qui tne trompent , c'eft Je- 
ius-Chtift qui m'a trompé. 

Il neiùffit pas de nous dire que 
l'erreur a eu . fes Martyrs , nous 
i'aiXordoQS. Qu'on trouve dans 

♦» pouvons ajdcnirer , mais <^e iioos ne 

pouvons exprimer. Lorfqu'on ellt capa- 
%> ble d'endurer les mépris & les injures ^ 
^ de fecéfoudre à pa&r jdans l'efpric des 

hoitimes pour des feus & des infenrés » 
>M d'ctre rejcité , avili , perfccutc , & après 
*> tout œla^ de conlerver la riaiiqulliicé 
M de fon ame • dîaiiiier fes perfécuceurs ^ 
A? de ne repondre à leur ingutrftude qu'eii 
^ les aimant & en leiu* ibifatu du bleu 
» pout rameur- <iu Dieu que Ton fert % 
^» c'eil/clpn moi,€equi furpaffé coures les 

idées que iiQus avous de U v^ricablc 
4» graadcui:. >• 



_ incertains , 

m rxou» en avertit liii- 
C^iae^ cjiael4qi:ies Chré-. 
coia^al:>les de pieu« 
5S , les Itères ne celToient 
e la recHerche , les dé- 
eut Se eni punilToient k» 

à V erreur a-VeUe eu de* 
rs penidaxrt ixois & quatre 



\aec wt>\cvi«\c\\ae fiu»« , ibi fciuntur 

vâiciv'uaxe.».. E« quaiido aiibi 

t TvsivTîinmr , non tanta ea commen- 
«.ç«:uîR,ut fmc diificttUaieveUHbiw 
vtcccàawur. S,-^."g' 

Çi.. \oo\. 1. ad Anronin. Piuin. 
=iiMa,\aQuk Teitullianus , m Afîa 
^Ntcîain qmeam Ser ipturam conltru- 
Qvul\ùaûoPa«li- de fiio ei„«ulam , 
^itomaxque confefru.T* «d fe_amorc 
^ \fcàflc>cofuo decidiOe. r*m//, 

onfet ttiam Epiphan. ^f'^^pf/'r 




XXX P R E* F Â c E, 
fiécles confécutifs ? Peut -elle ft 
glorifier des mêmès épreuves que 
le Chriftiamfine ? Les pîeufes 
fraudes ont elles été jamais uni-^ 
verièUement reçues / Tous les 
miiacles font-ils également, incer- 
tains ? Voilà Té ta t de la queftioj^ 
& ce n'eft pas par de vaines dé- 
clamations (c) , mais par des faits 

.* (c) On ne fe fttdtc fathais atrenda qu'im 
homme auffi cftimable que M. Middle- 

îon par fcs ralcns & par fon mérite, eût 
fondera plus grande partie de fesraifoiv 
nemens fur ce feul principe , que U Mar- 
tyre ne donnait p.// fins de poids à l'aiiio- 
rité des Chrétiens toucbam Les dogmes qiixt 
mus ont tradmis , qitil n'en donnait aux, 
Bérc iques fur les erreurs qu'ils dêfen-^ 
doient. On nous citera peu d'Hcrcti- 
qiies qui ayem fouffcrt la mort pour aite- 
lier leun erreurs vil faudroit néanmoins 
pour que la parité fut égale nous en cirer 
autant que TEglife peut citer de Martyrs. 
Cela ne fuffiroîr pas encore , il Êiudroîe 
qu'on nous les rêpréfenrât tous réunis 
dans une même communion , & qu'on ne 
les vit point fouffrir la mort pour des er- 
reurs cohccadiâoires les unes aux autres^. 



JS' F ^ c E. xxxf 
^ù.*il: faut nous la ré- 

exxoi^^ notre controverfe^ 
3Îtjra €aix^& -doute étonnant 
Homoa^e édairé, conduit par 
ixne au jpoïxxt. d'admettre de» 
tes cj^u'il a voit toujours coiî> 

oîilémc liCL^ ^ il faudroir qu'on vie 
^rétiqucs ^înll réuiiis niourk pen- 
trois Âcoles oonfcçurifs^ avec lam^. 
::oT\i\ance , la. ^-iie*t"ne générofiré, la 
:ie K.iLanc\\:iilUvc cVame, ddns les mêmes 
xûeus ^ ôcles mêmes Tupplices que ks^ 
tvjts dovit tions honorons tes cendrc^^ 
vs cette païîvé le pvmcipe cft faux, &* 

Va conféqviencc géné raie qu'on titc de* 
^ùv^dçeneil pas moins ^^^lAtxDom 
n^miiàmxj^icrfonrzes à qui je pu\geper^ 

ère" 

\&tn convéncre «•« Tnilhonde fer [on- 
II, Voici ma léponfe : Domex,-moi dow ■ 
! Mis à qui je puijfc perfuadw qut » 
-nsaneUs à un manglewjontpas égaux 
huxirm, &]' »é defefpere fas d'en 

muime m neUion de Gemutres. L*. 
ciiéeft égale de parc &d autre. 
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xxxlj P R E f A ce: 
battus, ou de combattre des preu* 
ves reçûes depuis dix-iept fié* 
des y qui ont fuâi pour convain* 
cre l'univers , & qui doivent fuf 
fire à plus forte rai(bn pour con- 
vaincre un homme fenfé , ait- 
néanmoins pris le dernier parti* 
Mais il eft un Etre dont les hom- 
jnes tiennent leurs lumières , & 
que les hommes peuvent mécon- 
noître * $ la raifon peut bien nous 
faire appercevoir les premières 
étincelles de la foi^ mais il n'ap^ 
partient qu'à la grâce de J. C. de 
Tallumer dans nos cœurs , & de 
la rendre viftorieufe de nos pré- 
jugés. ^ 
Il n'îgnoroit pas rattachement 
^ fa Nation aux feuls reftes de 
l'antiquité facrée qu elle refpe^e 

*Luxvera qux illuminât omnemho- 
mmem.....;» Mundus cum non cognoviu 





I 



E. xxxiij 

JOepuîs la réformé , per- 

i^fè cionner atteinte 

premiers 
xuie cgiJin eprifè fi hardie 
|>a.r£ ciejn«ind.o.it au moins j 
/ ciilpo^^c les eiprits ; c'eil 
jiiX fie j>a.ir un ouvrage qui 
l'intr-odu-^tion (^^) à fon grand 
ème fUr la. primitive Eglife, 
cra il établit cctnime la ba/è 
W fondement de la doârine 
o\.e^ante ; «laîs ce fyftême 
exi «Vo\^né de celui que la Pro> 
Sàetvce nous a manifefté , loin 
xftààîçofer les e/prits , les effraya: 
SL\mcôté les talens &: la .réputa- 

( à") Oifcoars pour fers'ir d'introdudioa 
^ uuouvtagc plus coniâdérabk fur lepou- 
lou àc faite des miracles quon fappofe 
^voit tub&ftédans l'Bglife depuis les pre- 
T«kïs fiécles, oà l'oa^proiive que nou» 
2.v..m aucune raifon fufiifantedc croire 
^;S^squ'untclpo«vc«raitfubr,ftc 
CvEsWe après le tcms desApotxes, 
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îion de l'Auteur faifoient redou> 
ter d'avance les armes qu'il alloit 
fournir aux Incrédules ceux- 
ci fe propoibient de les faire 
retomber fur la Doftrine de J. C,. 
& de fes Apôtres. Mais on 
ne leur donna pas le terns dç 
s'en fervir : dès que l'ouvrage 
parut , l'Auteur fe vit attaqué de 
tous les côtés. Meflieurs le Moy- 
ne , Chapmann , Berriman , & 
JackfoD (e) établirent des faits* 

(e) Traité fur les miracles, avec on 
Pofi fcnptitm , contenant des remarques 

fur rin.rodudion de M.ivIiddlccon. i^ar 
Al . A braham le Moy ne. 

^ Remarques de M, Jadcfon , fur l'ou^ 
vrage deM.Middlctoii, intitulé : Rechcr-- 
ches Libres fur le pouvoir de faire des mi'- 
vûcles qiCon préund avw Juhfifié daM 

Berriman. Hifloire desconrroverfesfur 
IcMyfterc de ia-fainte Trinité. Cet ou-, 
vrage eft fait pour défendre la foi de S. 
Athanafe; on y trouve un excellent mor- 
ceau fur k miracle qiiic Dieu iic en faveur 
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rioîerat: ceux du Doéèeur. 
u.rs CHurch Se Dodwellui 
.erent enfuite le terrain . 
srent . les Pères , & force- 
. leur Adi-vérikirei à fe reti- 
ie la primitive Eglife. Les 
.< dernier^ (J^^ ont réfuté 
vrage entier ^ TUniverfité 
>x£ord. pour leur donner de& 

* 

• * 

> CatKoUqvies cjui curent la langue con- j 
c^as les tlécéci<)ucs Tous HuaQeueR.uii 
ts-VsLtvdades. ♦ 

owvrages de M. Chapmannnefottt 
îL^^îLïvcnus juTqu'à nous. I 
(if^ Tùéfenfe des Miracles ôc des Pères. 1 
\e Yt-sWfe , par Thomas Cburch , Cha- ! 
ïvo\v\e de S. Paul , DotSteur de l'Univerlité 

î;.cp6nfcsUbres. aux recherches libre s de 

Y\.M\dd\eton, par Guillaume Dbdwd , 
BotteuBdcVUniverfite d'Oxford. 

-Dttntetc Réplique à M. Middleroa^ 
miGuUlaumeDocÏTP^l . avecnndifcoufS. 
«éUrainaiic.où l'on dîfcutc les rai/bns 
dui doivent engager les hommes a. « oka- 
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' xxxvj P R W F A C E. 
marques authentiques de fort 
eftime , les rejût au nombre de 
ifès Mttnbres. 

La contrctveriè étoit dès-Iôrs 
finie , s'il étoit auffi. facile de ré- 
traâer des erreurs , que de les 
avancer. Mais Iç Do6ieur fut 
malheure ufement trop fenûble 
aux coups qu'on venoit de lui 
porter j Tefprit fe fentit bleffé >, 
^& le cpBur fe mit de la partie r 
Sa plume trempée dans le fiel le 
plus amfr , n'épargna plus ni les- 
Pères , m leurs Défenfeurs } il 
diftoit encore dans les derniers 
inftaas de fa maladie mortelle , 
& fa fureur ne s'éteignit qu'avec 
les jours» Exemple bien trifte ! 
& qui vérifioit à fon égard la 
maxime qu'il venoit d'avancer , 
que de tous Us motifs ceux de la 
Keli^on font Us plus capables 



yncr- cœz£r: humain. 

xut: a.lors cjue M. "VTarbur- 
- XT&lt: •D%XK Les r^ngs , pour ^ 
sr- les droits de la Pro- j 
, faire Voir ^lux In- j 
ules' cjue J. O. a voit accoin^ 
Les promeiles , qu'il eil uni 
e donc il a toujours pris la ] 
3nfe« !Oa«s la foule des événe- 
ns qu'on .peut citer en faveur. 
<;ette vérité , notre Auteur 1 
trv eVioifit cju'un qu'il ièpropolè 
\ prouver , c'eft k prodige 

ii déconcerta, lë projet formé par 
Empereur JuUein tU rebâtir U 

Gftt événement dontM.War- 
Vïttitott démontre . en effet l'au- 
-àvenùcité , trouve précifé- 
-xnent dans le fîécie &r lequel 
ÎA. Middleton & iès Partifans 

^voient fait tetoinber k force 
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de leurs difficultés , & dont ils 
av oient le plus maltraité les Pè- 
res. » Je trouve', dit le Dofteur, 
» des motifs de me convaincre 
M que les prétendus miracles du 
» quatrième ûécle iont non feu- 
•> lement en partie , mais en gé- 
néral & fans reftri^lion ^ les 
j> effets de l'impoilure, & je ne 
» vois aucun fondement d'ad- 
» mettre avec M. Dodwel {g) 
M quelque exception à ceux qui 

(g) Ccd le pere de celui d'aujourd'hui; 
nous avons de Tua & de l'autre d'excellens 
ouvrages. LesPiflcrcacions furS. Cyprien 
font du perè ; il avoir de grandes connoif- 
fancesdans Tantiquiré , beaucoup de can- 
deur & de bonne foi,dans le caraâcre \ il 
crur que k nombre des Martyrs n'éroic 
point auflî grand que le pcnfe l'Eglife Ro- 
iT«aine , & fit à ce fujec la DiHcrtation de 
Faucu^te Martyrum : mais elle fut réfa^* 
téc folidement par Dom Ruinarr , fça- 
vant Bénédidin -, & M. Dodwei ne l'eu 
^i iinu pas moins dans la iuîec* 



-E JF* -ir^ C E.; xxxix 
; iraf> portés parS.Chry- 
le ^ ni a.\/ec le Doâeur 
rlancL à. creuse que S. Pau- 
:>us a. tra. 1:1 finis. £n eflSet , 
igarcîe cojnxxie une maxi- 
î.r\coTi.t:eft«l:>le que lorfque 
"Êrvêcj^jies , le_ Clergé , les 
xvcH.9a.v11c défenfêurs de la 
çM\ttTLOii ont établi Air le men-, 
me^e de nouveaux dogmes & 
\ft nouvelles do6î:rines , il eft 
_ixvutWe de faire des reclierches 
-p\us amples, & de penfer qu'on 
-youtroit trouver- des .attefta- 
"^*àotvs de l'Etre fuprême , en fk- 
— ^eut-à*une fociêté capable d'un 

- ^^^"^^\ excès ». (A) 

Le Dofteur raifbiine confé- 

^'-^emment : Dieu ne pouvoit 
î^^^odiguer à l'erreur & au fana- 

D^ Middlctai's iiii«>du<a^y dif- 
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tifme les marques diftinétives de 
ia véritable Eglife , c'eft Targu- 
ment que Tertullien fait valoir 
avec tant de force contre Her- 
mogene & Nigidius ( i )• La né« 
ceillté des miracles dans les pre- 
miers tems du Chriilianiixne étoit 
fondée , comme nous l'avons dé- 
jà dit , fur Tobligation où fe trou- 
voient les fuccefleurs des Apô- 
tres de donnerdes preuves de la di- 
vinité <le leur Miffîon^de prouver, 
à tous les peuples la vérité de la. 
Réfurre^on de L C« & rauthen- 
. ticité de iës miracles , par les œu*. 
vres miraculeufès qu'ils faifoient 
eux-mêmes conformément aux 
promeiTes de celui dont ils an* 

(/) Ncmo vcnîcns ex alrcrius aucori- 
tare ipfe eani ilbi ex fuâ affirmât ione dc- 

fendit. Probent fc novQS Apoftolos. 

tcffe. • • . • Volo & eorum viitutes profecti. 

^Xmnll^ de Frxjiripc^ cap. 30. 

nonçoient 



t la: I>o6îa-itte. Mais a 
xnoins vrai' d^avancer 

.cjue J". C preiid ibies)-» 
.it la. d^fenie d'une Egli- 
lors la H>p6î:rine qu'elle: 
; elt à, l'a.h>ri de toutibup-- 

q^ue Fouvrage dèM. "W^ar- 

i paî^t,orE.*fêiitit Janëceflité 
cilierl&iniracle dontilavoit; 
.dé£eiï(e v avec les principes^ 
^Msvenons d'e x pofèr. Ûnnu& 
Vkftinâion entre les ûBuvj-es 
cuYeufes immédiatement é- 
âes la Pro videince, & cel- 
Wt les Chrétiens de la pri- 
Eglife s'arrogeoiem le 
woit . On avouoît d'un côté 
A ètok néceflaîi?e- que Dieu 
"^miuiï la vérité des Prophéties, 
^^ue ïEmpereuj:^- J ulieu-, ^ar 
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xe qu elles étoient la bafe & le 
fondement du Chriftianifme j oir 
nioit de r^iLitre que raccomplilTe- 
ment des promeffes de L C. fut 
fléceiTaire ^ parce que ces pro«^ 
meiTes n^éttHent que < con^tion» 
nelles , & ne devokfit avoir leur 
effet que dans le cas où TEglifer 
auroit profeffé la véritable Do- 
flrine que Dieu, lui commandoiti: 
rfenfêigner*. 

Cette diftinSion , loin de ré- 
Ibudreladifficulté, lui donne plus 
de forire : £toit-ii plus ûéceâaire 
kJ.C.: de maintenir la vérité de: 
fes Prophéties fur le Temple de 
Jérufalem , que de maintenir une. 
Eglife en faveur de laquelle ce- 
Temple avoit été détruit ? Tousf. 
lès Prophètes y & J. G. lui-mê-^ 
œé,, né^ prédifent TaboUtion de- 
]k Eoiîr!|udjâ^Q|ie ^ Ist mine dii^ 



e Jérufalem, & la à.\.C^ 
SS Juifs , que pour an- 
•xx-x. Homnies l'établiffe- 
in culte qui de voit fubfî- 
V^kVa confbmmation des- 
* J. C. l'établit eft effet , , 
snd fon Eglife dépùiitàire*. 
ites I*ierre, dit41 au Prin— 
À^^ôttes , 6" y«r cette Pier^ 
ablirai mon Eglife y Us por*- 
l E nferne prévaudront point- 
e eUe ^ ). Si néanmoins cett- 
lême Eglife a rejette la Oo— 
le de fon divin Maître pour " 
iraffer ridolâtrie qu'il et oit 
i»^î4xTmrej fi les Succeffeurs: 
5 Açtoes font retombés dan*i 

Qeftuntvérîté qui fait l'objet dtt pi»- 

iceChapitrc de M. "WarbutOTi. - 
Kk) Tu es Petrus & fuper. banc r*ecrâtTr 
diScabo Ecdefia im' tneatn > |5or ta; i n fc ri 
wiv prarValebuiït x^vecfus • cajKH .H^laub^ 
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refclavage ^ dont le Sauveur du* 
monde écoit venu nous délivrer ^ 
combien de tems le véritable cul- 
te de J. art-il fubfifté ? Car 

enfin ôtez ce culte ^ le ChrijfHa- 

». 

nifme n efl: plus qu un fantôme 
une chimère , un nom quine pré^ 
fente wcune idée & par une 
conféquence néceilaire y Dieu 
n'auroit accompli ies Prophéties 
fur le Temple de. Jéruiaiem. que: 
pour maintenir une Religion ima? 
ginaire ^ ou plutôt pour approur 
ver un culte Idolâtre. • 

Il Y a. plus : toutes, les pro- 
méfies- de^ J*: ne. font pas^ 
conditionnelles, f celles. qu il iut 
À ces généreux Martyrs , qui dé- 
voient cimenter de leur fang^ les 
i^érités. <{u'ils. annonçoient aux 
^mmes ne fuppofent aucune 
€0»r]i,ti.Qn, Une ^reu-ve démoa- 



e cette vérité , c'eft quet 
Sfîes ont uae coonexiort 

• \ ^^^^ 

5 aveedes prédirions qui 
ent s'accompliF que dans. 
le& tems. Les prédirions 
:oii>plies j les promefTes 
Drîc été , ou- J» C. eft: erv 
Vvôion avec lui- même C 
ces-principes il fuit en pre? 
ieu y que toutes le» preu^ 
n conftatsnt la divinité da 
danifine^ fi>it qu*on Xenvip 
ians fa préparation fous la. 
2 Moyfe y. foit dans fon- étar 
mem fous J. C^. £^it dans fat 
lagation fous les Apôtres Sc. 
iSucçefleurs j . ces preuyes>, 
je .j, ibot, teliement liées les. 

l ) Qois igîmr dùras adèo ieneus 
meftqiiidubitct impltrl'pauca , cum 
jam cernai w^leca >î. S. rroJs>er. iiA* 
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Bnçs aux autres , qu'il eft impôh^ 

fible d'en renverfèr une , fans les^ 

• • • 

renverfer toutes. 

Il fuit en fécond lieu , que IsE 
Providence n'a point comœife 
au caprice des hommes la con-- 
ifervation du culte que le Sauveur 
du monde eft venu nous an- 
noncer. Comme il s'eft facrifié ' 
. pour nous ,,il exige à jufte titre 
un facrifice qui devoit nous 
coûter 9 celui de cette rùton 
principe de notre orgu^t , & 
la four ce de ifocre perte ; il veut 
Fhommage de notre obéiâance: 
à une autorité viûble , & tou^ 
jpurs fubûftante^ qu'U a établie 
comme le fondement & le ibu- 
tien de la vérité (/tz) , & contre' 
hquelle les portes de l'Enfier neî 

(m) Ecclcfia Dci vivi , coliimna& fiir-- 
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^^ï^t jamais (n). Si qud- 

écoute pas aett^ 
regarde:^ - U comme un • 
V un J^uùiicain { o)* 
Vcmné le pfemicr l'exems^ 
cette obéiffance ^ de cet- 
liffîon ^ de cette humilit-é- 
queile ik>us ne pouvox^ 
v£e ^ en fe ibumettant lui->- 
aux oi?dres de ^on Perô^ 
U n'a pas choifl les pluS' 
entre les hommes pour 
;rtir l'univers , mais dou:£^' 
:es pêcheurs ( ^ )* U a voulu* 
la raifon commençât. pa«: 

Portœînferi non prapvalebùnt ad» 

Si^ixeittEccl^am non aadici ir,fic/ 
eut «hhicus & pttblica^us; Jklatth^ 

[1. 17. 

)Hûmiliavk fcmetipftim, fa^tus obe- 
^ufque admorrcm^ inortcm. amciu^ 
zis. Phipp, U.S. 

i)Ui&rina nHixidi.cleÊJt Deus^ut 
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le foumettre, & ce n'eft qua cet 
prix qu'il promet de réclairer.^. 
Otez en effet cette foumiffion da. 
Chriftianiûne , abandonnez Tef-, 
prit humain à lui-même , laiiTez, 
. lui le choix de ce qi^'il faudra^ 
croire , il ne voui^ refte qu'ui^ fy- 
âême auffi bizarre que l'imagina^ 
tion des hommes , auJQi peu ftable. 
qne leurs opinions. C'eA ce que^ 
l'expérience n'a que trop prouvé;-. 

La controverfe fur les miracles 
ayant été terminée à l'avantage' 
desPe^s^ des Auteurs £cclé(ia«^ 
âîques ,nousdonaon& avec plaiûtv 
au Public unpdes meilleurs ouvra- 
ges qu'elle ait produit quant à la 
ibrce-du raiionnement &: à ia« 
certitude des preuves. 
L'intention, de M. Warburtoir 

^ findac fôrcia ^ ut non glbrierac omnis cara 

uétoifi: 



pas d'entrer dire£):ement 
"^Q^ute qui partjageoit (es 
fiotes jmaisd'arraclier aux 
lies des vérités importan- 
lont J'oubli pouvoit en- 
fàcheufès confequen- 

ïïûracles en général font 
oyens .dont l'Etre fîiprême 
ifvi àans tous les tems .pour 
-ftfij:. aux hommes .les vo- 
> » & les témoignages desi 
nés font les feuls canaux 
^uiSeni tranimettre ces for- 
évéuemens à la poftérité, 
)it donc important de faire 

aux ennemis de. la provi^ 
•.e,quUeftun r>ie« jaloux 
.uite qu'il nous a révéle,.qu4. 

t quand il lui plaî« renverfe^ 
It^.qu'Uiinpofeà.ianati^e, 



/ FRETA CE. 
& â:apper les hommes iaTeniiblefr 
à ùk voix* / . 

. Il eâ auili des hommes nés pour 
nous inftruire , qui entrent dans 
Tordre nierai établi par la Provi- 
dence 9 & aux téoungnages deA 
quels on ne peut fë refuier , fans 

^ j(b refiiilër en méme-tems à la lai- 
ion <]%]i nous ^claire^ 

j\L \(^arburton tire la preuve 
de ces deux vérités du prodige V 
qui fait l'objet de fon ouvrage* 
On y voit d un coup d'œil le fy- 
ft^me de la Providence depuis le 
coMimencemeiic du monde ^ ju& , 
qu'À f extinâioft de l'Idolâtrie % 
on trcmve. auffi ce que les 

< moîghages des hommes peuvieiit 
offrir de plus curieux aux reclier^ 
ehes d'un Sçavant. Ën un mot ^ 
le miracle qui ât échouer k pro» 



Êmpereur Julie « , pi^- 
<pe Oracle dîgne de troy. 
^aans les preuves de fait 
aontrent la vérité de la 

Chrétienne. * 
révolutions que cet évé- 
X ^ ibufiferc dans les diffé- 
écles oii il a paflfé , lafou.. 
teruQigtiages où. il efk pouf 

m^xvsiyé , l'oppoiition dan^ 

^WX^ îwcntion a etc de donner 
uvrage dç M. WarbL^tcoii > commç 
i V'WGcUcnt Traité cie M. TAb- 
i<>uiteville , fur la Religion Chré- 
tp>L<:^wvèQ par les faits. Coi-niiîc il 
point cccpofliblc à ce dernier Au- 
ïttvutt dans tous les détails que 
iroic chaque fait en particulier, on 
V^uv qvic conçtibuer au bien de la 
ligion , en mettant fous les >'eux du 
^cut daque traie dti Tableau que le 
ivant Aadcniicien confidére en géné- 
\, 8c (o«s un feul point de vue. Le 
eilleiir moyen d'arrêter un Incrédule 
cftickiprcfcncer d«s feicscvidcnsà 

orabattrct 



lij P R E ¥ ji C Ê. 
le génie ^ le caraâere^ les inte« 
rets de ceux qui l'atteilent ^ & 
les^cpntradiélions apparentes qui 
doivent en être les fuites , for- 
ment un labyrinthe où il n'eftpas 
aifé de fe retrouver. Parmi les 
Anciens ^ la plûpart ou n'ont 
point rapporté toutes les circon- 
fiances , ou les ont défigurées 
par l'addition d'un merveilleux 
mal entendu (/•)•. Parmi les Mo- 
dernes , on trouve le fait adopté 
par des Incrédules (/) , & rejeta 

• 

(r) Philoftorgc, Thcophanc, Orofe^ 
Cé<lrenus ^ Nicépho];e , &c. 

(/) " Je ne crois pas , dit M, Moyle , 
M déroger à mes principes en reconnoif- 
9» fane le miraclç qui déconcerta le projet 
M de TEmpereur Julien : ce fait eft fi cz« 
w traordinairc dans tourcs fcs circonftan- 

ê 

. ces > il eft tellement attefté par les Hi-* 
M ftoriens ^ tant Chrétiens que Payens » 
que je ne vois pas de quel front on pour- 
roic le contredire. On n'eut jamais plu^ 



R F A a Ht; 




<[ui dévoient en 
iadéfeiife(r). 



un fait miraculeux c^ue dans ces 
^^Jottâkvures où nousallionstout- 
retomber dans les tréiiébres de 
lie. Allais Dieu prcvinc ce mal' 
et interpolant Ta puiflancedék 
•e plus vifible. Il voulut que la 
n. J uive fut jufqu'à la. Gxi l'horreuï 
écracion âiâa litMi m> e s ■» c}ti*eUe er^ 
«W l'univers exilée Se fugitive, & 
le y fut une preuve toujours fubfi» 
e des vengeances Divines «« 

» On rfavoit pas belt>in de tant de 
actes pour empêcher laTI:prtt<aMred*on 
ke. L'oppofition des Chrétiens qui 
♦fiterentderéloigneroeiit du Prince» 
»0R,& l'élévation cle Jo vien ewie- 
. des JuiÊi , fuffifoiciic pour arrêter 
ûtcoottcedcffein ........ Les uiis uou- 

.tont qbdque plaifir à J»ultiplier ]« 
.Kfeïedeccs miracles •.<=^«>!f JJ^" 

.ammsmodcmes en orit^ ^^^^^ 
csiaiîons qu'on peur avoir f« . 



liv P R E' F J C E. 
1 Tous ces obftacles n'ont in^ 
pisé que plus d'ardeur à M. War- 
burton. Des réflexions fuivies 
fiir la nature de ion fujet l'ont 
conduit à des principes très- 
fimples , qu'il développe de la 
manière la plus heureufe } une 
imniercç vive & pure fe répand 
infenfiblement fur ce cahos ina- 
menre , les parties les plus .op- 
pofées fe rapprochait j s'éclai- 
rent, fe prouvent mutuellement ; 
& il en réfulte un tout inacceffî* 
ble aux traits de l'incrédulité* 

A l'exception de quelques fèn- 
timens qu'il ne nous a point été 
pollible d'admettre , & de quel- 
ques endroits qu'il falloit éclair- 

« dre fa foi. Bafnage Hift. des Juifs 



P R T yi C E, iv 
on s'eii £ait une loi de ne 
rtet jamais de la fubftance 
a fond des idées de M. War- 
:on. La vérité diftée par un 
►teftant aura plus de force que 
lous la préfentions nous-mê- 
s , & les Pères de l'Eglife dé- 
idus par ceux qui les avoient 
andonnés n'en patokront que 
us refpe6tables. 
Les différens points de vue fous 
ifqueU V Auteur envifage fon 
a\et occaûonneront peut-être des 
•édites j mais ce défaut , fi c'en 
eft un , fe trouve fuffifamment 
compenfé par l'évidence Se la 
certitude qui frapperont tout Le- 
ûeur attentif. Nous fouhaitons 
que cet Ouvrage foit utile à. la 
Religion dans un tems oii Ton fe 
fait un mérite de la combattre > 



hj P K F A C E. 
oîi l'orgueil & Tincrédulité , l'ef 
prit d'erreur & de féduftion ^ do- 
minent avec tant d'empire {u). 
Fafle le Ciel que cette Religion 
fainte , après avoir trioiiiphé des 
Puiflances de la terre ^ des atta» 
ques de TEipric humain , & de 
la fureur de l'Enfer même fUxiom* 
phe enfin de nos cœurs i 

{u)l9A filii tnali qui infîmas plèbes )a« 

<îlanria fui nominis irretitas , vel totas tra- 
here , vel ceinte dividere afFedant , fupci- 
biâ cumidi , pervicaciâ vefani t calumniis 
infidiofi , fcdirionibus turbulenti. S. Ang. 
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APPROBATION. 

*A I lu par ordre de Monfeigncur le Chan- 
celier un Ouvrage traduit Je l'Anglois , 
touchant le projet de l' Empereur Julien derehd^ 
tir U Temple de Jèrufalcm. On ne peut que £(a- 
voirgré au Traduâeur d'avoir rendu en notre 
langue & mis dans un noavean jour, les preu* 
yes d'un événement qui afCire à notre Reli*- 
gion un triomphe que rincrédulicé ne fçauroic 
déiavouer. £a Sorboone ^ ce ij Avril 17^3* 

SiffU^ L. D£ LA Hay£ 9 PcofeiTettr RoyaU 
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• pifcours Préliminaire /h / * 
tare & la du ryée de la. R r . 



Judaïque. '^'^^ 

I I E U par un e/T 
j mîféricorde a voiV 



il rendre aux hati^^^^?^^ ^9 
^ reux état doi?^?^^^ i'^^eu! 
preimetPcrc;ppi^j/^^ec^^^ 
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i trie & la cûrrupdQn du c^ur alloient 
[ déf^urer ^ il voultir fe thoîfir na 



ioA cuke & 1 adoiateur fooiamc 
Nom* Ceft en conféquence de ce 
dçlTein qu il jetta içs ycu* liit la 
poftéfitç d'Abrftham: ii-xécompen* 
19, dans elle les vertus de fes ancê- 
tres (a) 9 & la mit en poITefTion tie 
la terre qui lui avok été promife. 
. Après avoir fait voir à cette pof- 
lérké j^u ii étoit le naître de ÏUni^ 
vers 9 il voulut condefcendre à de- 
venir fon perc j en l'adoptant pour 



de divinité tutclaire , de Dieu d^A-- 
bHkâm 9 d^Jfaac & de Jacoi ; & pour 
marquer encore plus expreflément 
le but qu'il Ce propofoit , il fépara 
ce peuple du rede des Nation^ 9 & 
prie à (on égard les titres <ie Seigneur^ 

(a) Non quia cuncVas gcntcs numéro vincc- 
batis , vobis junâuseâ: Dominas » Ôc elegit vos » 
cùm omnibus fitis popuih pauciôrcsj ied quia 
4Meik'vog DwnkMÎs , te ottftoAwâtjiiraincnrum 
qwaà fotstviifomlm VBftns. JJaa. VU. S» 

(b) QaÎA popalusSaoâiit es DeimooDcotuo» 
(c clcgit Dorainus Deus ruus, ut fis ci populos 
pcculiaris de cundis populis ^ui font fupcx 



peuple qui pût être le dépofitaire de 




/ 



l^r » de ILoi ovi gouvér-- 

neuï civi^-,, -cjela religion des Juift 
Ceft'i^^^^^'^^ ridée de /oi; 

îft pï^*^ « - dénomination qui lui 



nous eu r- • - w»»vF»M«i**iaon qui lut 
</«ftencfte^^ ^propre ; & récipro- 

jtottjo^^, f 4:2^^ Judaïque étoit une 
ûuetoc* \iigs^^ » puifqu'eUe por- 

piême. _ . - -ces -deux grands œo- 

" u ccTt»******^* hommes (i 

bùes <i«^ j^^^ut ailleurs & par la 
aiftingo^s P , origine &par cellç^. 

i»i»g»<î^ , f<,ridues l'une dans Faû- 
»*^^**^?Sïe in<=orpQ«tion parfaite, 
tre pat ^ _s c«^te dilpenfauon tout 
^^"^'ï^df auacrj^iifîs en tant quTil, 
étoïc . corps , loeconbmic 

fortï^o'^r ^.^ corps rçcevoit la 
drttvete ûe dé loi. • . 

jipmiïvau _ f^yj içqyçj 

îenvirager la conftitutioa 
-vetioo? ^^^5 conduit à la confé» 

"i^J natttt^VVe principal*»; 
«îH^J^^es às. /••fi^iw» &.de leur 
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4 . ' . :Diff^rtatLQn 
lieu fixe. & déterminé. L'objet îm-*: 
médiat 4^ leur culte femblok Texi^ 
er ; car les idées de DUu mildin p. 

e Seigneur , dp ^egijlattur , & de 

Aai renferment celle .d'une réfidenco. 
locale. L'afte national qui devo^t 
être une confé^uenqe de ces rap-j, 
ports , deinan4ait pa^rncoiiféqaeiat 
jQeu diftingué pour fa célébration , & 
dans ce ças tout c(^0}i|piF à chQ^; 
la capitale de la contrée. 

Outre que la.raiibn & l'elTcncc 
fSfis chofes prouvent de concert la; 
néceflito de cette pratique , l'inftitu-, 
tion elle-Hiêise du gçuvernement , 
des Hcbreox , Fordonne exprefTé-, 
ment: dès fa nailTance & lorfaueles. 
Juife- n'av oient point encoçe oe de- 
meure fixe , les facrifices prefcrits 
liar la loi dévoient être offerts en 
prcfenoci d'ua Tabernacle ambula-. 
toire ; mais dès qu'ils furent en pot- 
{fSùon d-un établilTement <Sc d'un 
Temple , tous les facrifices dévoient 
être oJîerts à Jçrufalem. Moyfe (f ) 

' Scd ad locom qucm décrit Dominas 
Dcu« vcftcr de cunfltis tribubus vcftïU, ut ponac 
nonicn fttum ibi , & hàl^et ib co i rrâiccis 5 & 
offcrctis in loco illo holocâilfb&vl»W vci^ 
rr^c.^erlm3c&: orimitias xnanttlliaTCtbWinift . 



fur lé projet de julien. ^ 

^"9011 prédit âux Juîfs^ que I)ie<i 

choifiroit i>-îe Ville préférablemerit 
•à.toutes les autres , & qu'il y fixcroit 
fou culte. Dieu fe déclaré -dans là 
fuite (i/) , & dè$-lors il ne fut plus 

• 4 

^uftataflin pmnl loco qncmTiderls y fed in eb 

f|uem elegcrit Dominas io UDa jcribuum tuaram 
*ofFeres ijofiias , & facics quaccumquc prxcipio 

'tibi non potcris comcdcre in oppidis tuis 

•decitnam frumcnti & oinnia qux vovcris 

& fponte oScrrc toktens , & primicias manuam 
4liarum , fod«finmi Domino Deo lupooinedct 

ea , in loco guem jelegerit Dominns Doqs caaf • 
^DiuL XII* s\ X 3 . 1 4. : 1 7/1 8, l^.euH XVL 

^ • o . . . f 

' \4) ^ 4^^ cduxi populum mcum de terri 
'Agypti , non dcgi clvitateni <ie conâis tribit- 
JbMS llrael , ut acdifiearetur in cà doimis nomini 
mco« • • • led çlegi JenUàlem ^ ut fit noioen meâ 

Jo e& apdivi oradonem tuam , & elcgi 

Ixumiftam mihi in domam (acrificii ...... 

'■clcgi enim & fandificavi lociim illum , uc fie 
Uiomcn mcum ibi in fempitcrnam , pcrma- 
^eanc oculi rpei & cor mcum iblcuoâb dio- 
bus . ... . la. temple hoc & in if cru(alêni, <](U^ 

^egi de cunâis tribubus Ifraer ponam nomen 
*taeum m fempitemam \ 8C ùltrà noh faciam 
^OTsumoTcri^ pedem lO^ael de terr& , quam de<ft 
patribus eorum : Ci tamen cudodicrint opéra 
omnia qua: prxccpi eis , & univerfam Jcgem 

Îuan mandavit eis fcrvus meus Moyfe^. //. 
w. c. y;L S.6. vu. i%. i6. iv.Rcg.c^ 

A 11) 
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Îiçrmîs de faccifiejp aUlews <|ue dans 
^ e Temple,. . ; 

. VtSeùQt du culte national con- 
/iflant dans la xélébmion des facri«» 
^ces 9 ce cuite ne pouvoit durer 
«{u'àutEint que dureroit une telle cé- 
lébration; Se cQmioe kft faccîâca 



ne pduvoMni toe ofiwts tNie- don 
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la defmidioi 

entrainoic de toute nécelfitc celïc'dtt 
culte qui avoit été kkftitué. 
: Rien n'écoit plus confbrtne à Ift 
ftttÉfW de cette religion , que de dé- 
terminer ainfi Texercice & la célé- 
bration de fes* cérémonies : le Tem- 
ple devoit exifter tant que les Juifc 
formeroienc un corps » & que ce 
coips ne d^endroit d'aueuii autre! r 
en perdant ce droit , ils dévoient 
donc perdre leur Temple ; il leur 
devenoit même inutile , puifque le 
xolte qu ils y rcndoient à f Etre 
prème ne fe rapportoit à eut crniv^ 
tant qu'ils formoient une Natioa 
civile , reconnue pour k peupk. de 
Dieu , . 4 : 

. * ' • . •<•.'» 

( r ) Si aatem averfi (ueritis & dereliqnerith 

jufticias fflcas , & pr^cccpta mea qua? propofui 



fur k pr&jtt dtSuUiHi ^ 

' Touses ces conféquences foûC 
vetltment iHes rmes âux mmtt 
& en même tems ft palpables , qxit 
IcNrtque notre Sâuveur annonça à là 
iemme de Sftmarîe rabolkioR prcK 
chaine de la loi de Moyfey il lui 
<iit que le fem» arltok veâr où^ Ie< 
hommes n'adoreroicnt plus d'ans 1^ 
Temple (/). 

' D'un autre côté» lorfi^e Its ftin 

Tobtf : le éoRttrm hânc mtam fanâificaarl ilicH 

ndis. Et Dmbvs ifia efiti» pire!Verhiiifli4MMamw 

Ss tran(cimùbus,& dkcnt ftupcntes : qoaFc fecit 
Dominus fie terras huic & Domai huic ? refpon* 
dcbuiTtquc,quia dcreliqucrum Domimjm Dcaili 

Îamim foomm aui cdtaxicewdfttmà Sgjfpi» 
I. Parali/K VU. 19. xo, 11. xt, 
(/^Mnl If r flydc mibyqttMt f aûtbora ajoan^ 
îdo neqoe in monte boc , oeqae in Jeio^bî/mls 
«dcMiMbips panem • . . .&A Tcnit hoialc mine 
eflf qaaQdarerî acfbracores acibra&imrpatreip 
in fbirita & vcrhatr. Jctartn, IP^. 11.13. * • 
Cnriftiis Samaritanx <fixir , Mutierarde mikr, 
hxc atncm diccbat fiimil & ncccflhatem tollcns 
iobferrancK lacr , le culnixsr fablimius tnstf^f^ 
que rpiriniale gcnos indbcen^ EzBlsrgmrrpOF^ 
IrnRcRinoiiftitfii quod fdft Intc addqtie fiiûâfi* 
chr, ncqne ftccrdorîtim , neque rex apré^tf»- 
dxos fijtiirus fit nam pcf urbisr cycrffonem hxc • 
omnra potrffiimrm iriTiiil probaca (mu. S. Chrjfi- 

A ÎV 
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I Dijfe/tatLon 

témoîns. fufcités cpntre S. Etieiltifr i 

dép.ofercnt qu'ils lui av oient entendu 
cÛre ^que Jefus de Na^eth décruiroic 
ïc lieu faint, ils en tirèrent eux:- 
merpes la conféq^ueqce 9 en faifaoc 
' yoir que ce n'écoit rien moins que 
de prétendre anéantir les loix & les 
uaditions qu ils a voient reçiies de 
IMoyfe {g). 

y Si après avoir confîdéré cette 
religion dans fa nature 9 nous Ten- 
2^ifageons dans fa fin , nous y trou- 
9[çropsw^9.utes les marques d'une re- 
hgkOk préparatoire c}ut conduifoit à 
line autre plus parfaite , & dont celle 
des Juifs n'étoit qu'une ombre ( A ). 
Pour peu qu'on life les Prophètes » 
jon efl frappé de Taccord qui fe trouve 
en ce genre entre la loi nouvelle ôc 
ji'anqenîie. L'ancien paéte que Dieu 

m 

(^) £t ftatttçnmt falfos ceftei» qui 4icerenc : 
llcuno ide non Cfifbt loqui verba adverfiislof 
cam (ànQiifn '9C' legjm. Audivimos enim eimi 
dicentem: quoniaiQ Jefiis Nazarenas hic^ dc£> 
cru«t locom iftitm 6c matahit traditiones quaa 
iradidit nobis Moyfes. A^. T^L 15. 14. 

(h) Umbramenim habcns Icx futurorum ba- 
norum> non ipfam imaginem rcnim; pcr lîiv 
Çulos anaos eifdem ipiis hoftiis quas oScxmi 
indefîneater , nunquam potcft acccdentes pcc-^ 
feâos ÊKcrc. Htbr. X. u ^ VtU. $. 



* fur If projet de lulien. 9 

stvoit fait avec les hommes , Scymà 
fembloit plus propornonné a leur 
foiblefTe , dey ou les çondiûre p^i lit 
Tucceffion des tems à cette religioii 
fainte où Dieu devoit être adoré, 
,nôa plus par le faog des taureaux 8c 
des viâimes ( / ) , mais en efprii dc 
en vérité , & où ce même Dieu de- 
yqit déployer tome la grandeur de 
ia' fageffe , & celle de fon amour 
.pour fes créatures ( Â: ). % 

Les Jui£5 en Ufant attentivement 
Jeurs Prophètes , ne pouvoient.mé- 
connoître le nouveau paâe (/) dans 

(i) ImpofTibilc enim e(l fanjsruine tauromm 4t 
iùrcorum auFerri peccaca. Hebr, 4. 

(K)UtoftcnderetmGBculis fupervcnientibas 
'abuiulantts divitias gratis Cux , in bcmicace 
iliper fios in Chrifto Jcfii. Ephef. II. 7. 

( /) Ecce dics venient , didc Dominos , 9c 
fcrîim domui iH-acl , & domui Juda fœdu« 
novum : Non fecun jdm paâiim quod pcpigi 
cum pacribus corum, in die quà apprehendi ma* 
niim eorum , ac educcremeos de terrà i£^pcâ: 

jf^Stam qaod irritum fixerane Scd hoc 

cric ^aâôm quod feriani cum dooM» l(nSi\ poft 
dies lUos , didc Dominiis : d^ Icgcm meam iii 
Tifceribns eorum & in corde eorum (cribam 
cam — Domine fortîtudo mca.... ad te çcn* 

tes venient ab extremis tcrrar in temporc 

illo vocabunt Jenifaiem foiium Domini & con- 

P^ibiuwir ad cam om&cs geoccs ÀaoavÛM 



Ao I>iffiraah» 

lequel l'Etre iupréme dévoit Êdffl^ 
prendre un jour , non-feulement la 
nation Juive 9 mais toutes les natioiis 
4e rUnivers. De ce prindpe ii fuie 
une nouvelle conféqucnce, c'eft que 
f établilTement de cette loi qui devok 
'4>biiger tous ley hommes ^ exîgeok 
îiéceflairement l^abolition de; Tan- 
cîeDiie , qui écoit reftrainte au peuple 
Juif , Se à une très-petite portion de 
la terre* La nature des deux religions 
tÀen approfondie» démontre évidemi- 
îtient qu'on ne peut admettre Tune 
lans rejetter l'autre» c'ed-à-dire ^ 
qu'on ne peut faire revivre dans 
toute fa rigueur Tancien pafte qui 
ne fe rapportoit qu'aux Juifs 9 fans 
exclure celui qui avok été annoncé 

£ar. les Prophètes , Se conôriDé dans 
i nouvelle alliance (/72). 

DominL Jer. XXXI. ) i . ) i. n • XFL t f . 
17. — 8c movebo omocs genres , & venict 
J>Kfiderattis cufv^tis gendbDS. yigg. JJ.$, 

(pi)tRcp€obatio qutdcm fie prascedcads mm* 
iaû piopccr iofinnicatem ejus 8c iimcriitatents 

-cius : non enim ha:res erit filias aïKiRaf cttm ff» 
lio liberjf. ïtaquc , fratrcs, non fiimus ancillat 
SiÀ^ feii liJicni cccc cgftPaultiS &;eTOb<» 
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fur le projet de Julien. <i-f 

Si en railQoiianc.cQn£6%uemmeAC 
ces principes , la fubditud on delà 
.loi nouveU^. à l'ancienne neût été 
que concUtioaodle t & n'eut eu lieu 
que dans le cas où les Juifs euflent 
abandonné volontakcrnooc une ie« 
li^ion incompatible a^c eelle qu^ 
.Dieu leur promettoit , révénement 
'fiom a convaincu ^ue Topiniàtreté 
G^!iie Kation & (on atiachement 
aveugle aux coutumes de fes ancè» 
H^es tel t. qu'il i> en aiircm: pas folh» 
: davantage pour mettre un obllacle 
^•l^x vûës de la Providence. 

Maitf celtti nui atout difpofë dan» 
TUnivers a tellement conrtitué cette 
•.lelijiion préparatoke , Qu il n'a ja- 
màis été au pouvoir des nommes de 
^retarder Tabolition du culte oui de^ 
.voit s'anéantir , & c'efl la belle tth 
.marque de S. Cbryfoftôme, » 

dit*ii , tn itabl^ni la nécejjiti d'ufi 
^tubedocal, metiéii un ohftacU invinci^ 
BU a la furtur dts Juifs pour leurs 
firimûMm UgûUs } car dê mime fu*um 

.ipifsnitni fi dbcMM^maÎBirf ChtfMas voUi 
aikUpiaJenr aam fai Clutte J«fo «equifr 

circiuncifio aliqfiM ralet , ifeq«e prxpacium j 
lc4 fides^iu^pei;^ chaduccm efaccii. GW* /K 
(r K. ^ 
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[ 11 . JDîffertanûri' 

|t « Médêcih en trifaat là IcMpe de fhn ma^ 

^ laJe , lui âie l^ufagc d'une boiffon qui 

lui deviendroit funcfie , ainfi l'Etre fu^ 
'prime ou aux Juifs la fource tmpoifon* 
^^nU de leurs facrificcs , en ditruifant 
Jérufalem , & en leur rendant la place 
^inacceJfibU (n): ' '•** ' ' ' 
I • • ' S'il étoit donc fondé fur les dé- 

f ^crets du Tourpuiflant que le culfcte 

charnel des Juife lie poiivoit fubfifttt 

avec celui de ïe/prit & de la véritl*, 
que rabolition de la loi Mofaïque 
'étoit néceflaire à rétabliflemcnt de 
TEvangile , nous avons tout lieu dc 
V penfer qû^uh ^ événement de cfettc 
importance devoir avoir été prédit 
par les Prophètes ^ & confirmé, ptt 

». 

( /I ) Aict TÎfc Tof . . , 4Uèiiûuimod(iiii 
igiturmedicusfraao vafc^rotUmpTohitiéiîia> 
iiicciii^,c(livQ frigidipoiib àppedm de DeCIs 
^^TCisa dvitatc ipsîi , at^u» a^c^ fii^cUtils dim- 
f ' «ttwbttf lit. iogcccfli , Judaîos à 
facnfîcift abduxit. Nkm fi hoc non agebac, cur 
rcligioncmillamin unum locum conclufit, aiii 
nufquamnon eft praefcns, qui impict ttmverlf»^ 
Cur igitur cultum redegit ad viâimas , vidi^ 
mas ad certain lootia ^ ïoasm.^ tetmt*, teinu 
m^ed unam civitêtem. oooMm^' te ïattm 
banc ipram ciywtem fit&Tertîb? S^ Cl^fofi. 

adfterjus Juitees pag. 41^. c^t. franê^ 
Â/ueaim 
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fur le projet de Julien. ' i ) 
l'Auteur même de la nouvelle al- 
liance. ♦ • • 

Ceft ce que les Livres faints éta«» 
bliflènt avec -un accord (î parfait 
qu il ne reftp aux honmies ahicune 
excufe de leur aveuglemeoc » ou de 
leur opiniâtreté. Les expreffions des 
Propliaç$i vont mettre oaos ua aoun. 
ireau jour : les princifesir que noua 
avons puifés dans la nature des deux. 
t/^ïigiQ]^ ^ & ces principe; àleur touc. 
nous donneront la juile valeur dea 
prophéties ; ce qui coupera court 
aux fophifmes qu'on pourroit faire 
fur le fePis Unirai de U dellruâioa 
du Temple. , : ' r 
, Le prophète Ifaïe .f rçdit aux Juifs> 
que les grâces & les bienfaits du 
Seigneur dévoient fe répandre de 
chez eux fur toutes les Nations de la 
terre; il leur annonce le triomphe, 
de rÈvangile fous la figure d'une 
délivrancetcmporcUe. » Ce fera fur 
w cette montagne , dit-il , que le^ 
M Seigneur dés armées préparèta à 

tous les peuples un feuin de vian* 
M des délicieufes. • • # • il brifera fur 

cette montagne les liens qui en^- 
» chaînoient tous les peuples , & il 
i» déchirera le voile qui enveloppait^ 



14* Dxjfenaûon 
toutes les Nanons ; 41 cerralfera )m 

» mort pour toujours. »> 

£t pour faire ientk' anse Juifs 
. rimporcaticè de 4'événement qu'il 
leur aanonce ^ il s'écrie daas les 
oranfports de fa feconnoiflanee. 
w Seigneur vous êtes mon Dieu , je 
u vous glorifierai , & je bénirai votre 
f^'Nôm , parée quc'vôus'àVez feur 

M des prodiges , & que vous avez» 
» fait Toir la vérité de vos deâeins^ 

• • • 

«éternels* •» {p) - 

Cette pjrophétie nous préfente 
emr'autres xxd tràk remarquable. 

Après av€Hr annonce la délivrance , 
non- feulement du peuple Juif i mais- 
dé tôuteis les Nations- de la térre , 
elle exprime Tabolition du culte' 

* • - 

(o) Domine , Deus meus es tu , cxalcabo te &: 
confitebor nomini tuo : quoniam fedfti mii-a-' 
hîUa , coy tâ^jojies^arhmaa fidclcs, amen. Qixki* 
pofuifti cmtacemjMi tom^tam , ^udHw^fottpqi. 
ip ruioaQi , domum alicnptuA ; ooii £t.ci*.. 
vjtas , Se ia lempitemam non xdificetur. — 
Et fiiciclt Dominas ezercituum omnibus popu- 
lis in monte hoc convivium pinguium & 

f>r«cipitabit in monte ifto faciem vinculi coU^ 
igati fupcr omncs populos , ^ telara qii^m. 
ocdims eft iÀipcr omocs aaclones. Pc^cipioibk 
storteni in fcmwicmiiak if/ii JT A:^. *• %. il 
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fur Ufroju de JuUen. 1 5 
u'on rcndoit fur la montagne de 



qui cachoit aux Gentils les myfieres' 

que Dieu devoir opiérer. Trois Evan* 



Oient à cette idée 9 que dans i'infiant 

même où le Sauveur du monde con* 
ibmma l'ouvcage de la rédemption 
des hommes en expirant popr eux 
fur Tarbre de la Croix , le voile du 
Temple fe décbiia. {p) L'Apotre 
S. Paul a connu toute la force de 
cette prophétie , puifqu'il Xe iert des 
termes du Prophète pour exprimer 
le triomphe de J. C. fur la mort, (y) 
C'eft en conféquence de tout cq 
qui ayok été prédit dans rAnciea 
Teftament , que lorfque Jefus an-- 
uonçà à La femme de ^marie Tabo- 
lition prochaine du Temple , cette 
&mme comprit auffîtôt qu on lui 
parlott de la venuë da Meute : « le 
99 fçais , dit-elle , que le Meflie qu'on 
>i appelle le Qmft 9 doit bientôt 

(p) Et eccc vélum Tcmpli fciffum cft in duas 
partes à fummoufciucdeoi fum. Math.XXVIIm 
5 !•& vélum Xcmf U fciiTum eft in duo à fum- 
mo ufque deoi^iun- Marc. XV. .3 %. & veluni 
TempU rciflom eft modioin. X«c. XXIU. 4$»^ 




le déchirement du voile* 




t6 Diffcrtation 

» venir , lors donc qu'il fera venu i 
•» il nous annoncera tout. ^ (r) 

La Providence a voulu que cette 
liaîfon entre le culte que devoit an- 
noncer le Mellie ^ & 1 abolition de 
celui qu'on rendoic dans le Temple , 
fût marquée en termes fi clairs dans 
* les anciens Prophètes , qu^on ne pû& 
y former le moindre doute. « Apiè9 
w foixante & deux femaines , dit le 
» Prophète Daniel» le Chrift fera 
u mis à mort , & le peuple qui le 
jtxloit renoncer ne fera plus fon peu^ 
i> pie. Un peuple avec fon cher qui 
j> doit venir , détruira la ville & le 
h fanâuaire, elle finira par une ruine 
n entière 9 & la défolation qui lui 
w été prédite , arrivera après la fin de 
I» la guerre. 11 confirmera ion al« 
>i liance avec plufieùrs dans une fe* 
m maine , & à la moitié de la femaine 
n les hofties & les facrifices feront 
f» abolis , l'abomination de la défo- 
!• lation fera dans le lieu faint , 6c la 
n défolation durera jufau'à la con- 
o fommation & jufqu a la fin. » (.^ ) 

( r ) Scio quia Meflias venit , qui dicitur^ 
Chrimis , ciiiQ ergo venctit lUe , nobis anaunr . 
tiabic omiiia. Joan. IV, 2 f . 

{fy Et poft hcbdotnaflf s icxagiiim daas ocçî- ^ 

.Ceft 
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fw le prof et dthiUen. nr 7 

• Ceft cette jfurophétie que J, C# 
%<taSifirtà' êé nôuvékù ï lorfqu'eti 
Arrivant à Jerufaleiti , il pleura fur 
tcette ville BfutUiéuréiife en luiadrét 
'fetlt-fcéi'^^âfbles. ce Si tu connoiflbis 
j> au moins en ce jouir qui t'eftdonné 

ce qui té peut apporter fa paix^! 
•*^h4a^s maintenant tout eft cache à 

tés yeux , car il viendra M 
n»f«>dhêûrë^^ te^ «hrié- 

m mis t'environneront de tranciiéés^, 

qa-ils t'enfermeront & te fénrérôflc 

:4êqmi0ififlii9^ft&airerit cjus populus quiçum 
jgcgaturus cft. Et civiutcm & Sanduarium 4if- 
ffpàbit fopulus cura duce venturo , & finis cjos 
vaftitas , & poft finem belli ftatuta defglacio. 
'Ccwîfifmàbît autem pâtura multis hebdomadà 
nnâ ; &in mcdia hebdomàdis dcfidct ' 
^ racrifîciaiiï $ & erit in Templo aboiiiioati<> 
^(blatiotib'ae ufquead coomnmi^dotfeiii ^ 
«cm pcrfcyeiahit ddblado. Dàiml IX. xtf. 

a^,? . • - . • . , 

^'^9^\w^Vféiâà^kkîhiÊ, f7,t7«cr .... quod autenx 
^ Romanis hxc dkla Tint ( à DanuU ) & ipfe 
Jofephus 5 qucmadoiodum antc dcKliiimiS'' 

affcveravit Quidigimr YôbisiïeUqiiiimcftôlicjd 
ioqaamim >Ciktf*eUqtttecapti^W$ pjoài- 
«tot^çophctae ccrtUBfc ac praefimtiim t^mpus 
ttptefloiiats iMitc ouUiim tcmpus prxfiniunt, 
^uia poda« tômjarffa . yiaelicct cap^ 

mitaismf tif<;i»U({ confummationem dUi^tq^ 

JPtJ. Erafm. Inuqfnu ^ .i 



w de toutes parts , qu ils te renvçrie* 
V iO0t pfu: te^rre toi ^ enfans 
jAfant au milieu de Se i^'iis nfi 

te Uifferor^t pas pierre fur pierre,, 
/^ps^tcç que. tu n'as pas connu h 
w tems auquel Dieu t'a vifîtée ( ^)**^ 
Deux autres £vi^élifle$ nous in- 
fonpoe^t i^acofie que lorlquf^ Pif- 
ciples conduifîrent leur maître vets 
.Jç^Xeoiple fOfikt lui en faire 
qver la ftniâure» Jefus leur <ït r 

vou$ voyez toutes ces chofes, 3c 
'» moi je vous le dis & vous en aâu--^ 
wre , il ne rcftera pas pîerrtf ife 
j» pieore de tout cet édifice. « i^}^^ 

( / y Et ut appropinq^avic ^VfW w}^9Xcm 
flcyitfupcr illaio, dicens : Quia fi, cogaovifTes 
■& tu , qui4eai hac die tua , qua: ad paçepgi 
tibi^mme^; S^nççmsibfcppdica f4Qti^ib;opuUs tuis^ 
C^pi^ XC^BÎcQt: ia te : & çircumdal^un( te; ; 
le coangufiabôôt ce undique ; & ad ternùn {MiQe 
,^^^ijt tjC , & quiip.«pifiîfH ,iÔWIW ' 

'^IiQq^ç|lt in ^ Is^piidism: fiip^; bpkm^t m 

3Uod non cogppy^MS uçmpwÇ' vific^ci»^.aj«. 
Mc. XI JÇ, 411. 4} •44* j " r*. / ' "^'-2 
(u) Et egrçfliis.jefus de terapjo , ifcaiic accefir 

tipncs tcmpu. Jjp^jCeammsi^PwIffis dii^^ 

icfiiiquctnr hic ^pî^ iUp^f 4^i(iteiqs&..lM3iB 



fur te projet Julien. i ^ 

Bifcipics M ayant demandé quand 
arpîveroit ce dcfaftre , Jefiis leur réf 

f)ondît, lorfque vous verrez dans Iç 
iea faioft fabomination de la déïcH 
htion prédite par le Propfiéte Da:-. 
niel. (^j Et il nous marque ailleurs 
la durée dfe cette defbfatîon, w Icru^ 
« fafem , dit le même. Sauveur > fera 
» foulée aux pieds par les Gentils 
» jufqu'à ce que le temsi deiNadoo? 
» ibit accompli.. . , ^ 

• f «yCtini' etgor yîdbitilraboMînatioaem cfc- 
fi>bfioais<]afli'iIja»è(l à Dànide Propilctaf: 
Aummin loco Sancbo. Maith, KXIK 1 5». 

(^)*Et cadent in orc gladii , &r captivir ducaa-^ 
tur lu oauiesgences , 6cXeiMisileiii4i4c«bitu»è 
gciltîbus :' dbnec implcaacûr tèinpo^ naàô» 
num. Luc XXL 24. * ' . . . i 

mrftts j & hoc ex abundanti «femonfhemus » 
<]yioJ tempIaoLmiaquani.inftaurabjcur', ncquo 

ad priffit^imi vitai. ftacum rcftitucadi Judaei' 
funt..^^ . . . is eriim (ÇhrlAus )ic(kB^ingço(^i^ 
HiororoILmam. yâiUrcc,«mjpliiii|ryiaîfr, âmh* ' 

«mlus , doilecimBkflBi^ gaoïiHnmiir 

marioiwm ^iiuindi» Ac^nicfus lu&c de Templa 
comxninatascll, loqu^ns difcipulis , non maiv^ 
{\xmxn lapi/lcm fiipcr lapidem in eo^ Idco- q»! ' 
non dkuatur i.v^deUcût. ft^cplaa^ 
cum prorlus àbolendùtn & iii pçif^nfA^.^iti||f 
itnexatedîgçiidaau Vcniai./iidxa$ oaKdoursaar 



ao - DifferuMon 

L'événement a juftific la prédic-^ 
lion de J. C. Ceft une vérité que 
ThiRoire des Chrétiens , des Juifs Sq 
des Pàyens hôus attelle ^ de dont per- 
fonne ne doute aujourd'hui ; il ne 
relie de difficulté que fur les expref* 
jfions générales des prophéties que 
taous venons de rapporter. Les Com- 
mentateurs différent entr'eùx fur la 
durée précife que J. C» fixe à la 
défolation de Jerufalem ; quelques- 
uns, comme M. Hamond , fuppo-> 
fent que cette défolation ne devoîc 
effentiellement durer que jufquà 
Tétabliffement du Ghriftianifme dans 
TEnipire Romain ; d'autres , comme 
M. Clarke , Tétendçnt à là conver-^ 
iion future des Juifs. ' - v» 
^. Fquc Ut £:ayer- une foafeé ionu- 

jjck hoc teftimojiiom , née rdciptt caqna^dixi* 

jgkxsn ; iaimkqs , mquiç , meus^ éft qtti talialo- 
^uitur , ego illiim adegi in cruccm , & quo- 
idôdo recipiam iilius tcftimomam ^ ^^ui hoc 
l^fum ptodigiofum eft, ô Tudare > quodcdm tu: 
Cjmti&cedB «iim i•tHè•pofte^uÉal'i ce cracifi- 
XQS eft y t^am civitatem evenit , tuam gentcm 
diffipavit , nium populum per univerlum or- 
bem àï(v^i&u Viddicet reipsà dcdarans fe re^ 
limetipi ac Vlverc , sitqitc nunc agere in cœlbk 
SmiÉkti î Ci^fôfi. méU. if advtrfut JiuUoML 

[i il 
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Jlir le projet de Julien. 2 x 

au^ milieu des ténèbres que 
iaiitent les prophéties » lorfqu elleis 
l'ont conçuës en ternies généraux 9 
yc crois que le meilleur moyêri eA 
d'approfondir la nature des chofes 
que les Prophètes fe propofent de 
nous expliquer. Tout fe réduit à 
pette queftion : L C. a-t-il voulue 
nous exprimer par fes paroles une 
dedruâion finale du Temple de Je«^ 
rufalem , ou s'il n*a point prétendu: 
BOUS rinfinuer, quelle eft Tefpece 
de rétabliffement quil femble an- 
noncer aux Juifs î 
. Pour répondre à cette qtieftionr 
} e^camine la nature des .deux culte» 
qui font Tobjet de la prophétie^ Il 
efl: évident 9 comme nous l'avons 
^éja prouvé t que ces deux cultes 
ne peuvent fubfîHer cnfemble , de 
que Tabrogation de la Ipi de Moffa 
ctoit une conféquence néceflaire de 
la vocation des Gentils* £n eâfçt ^ 
approuver la loi de Moyfe , c^eft 
approuver Tétat oufe trou voient leit 
Juifs avant la venue du Meffie , & 
par conféquent leur reftraîndre M«| 
paâé que J, C. étend à toutes les^ 
Nations» Concilier Texiftence 4ut 
jÇjbj^iflianii^ avec jiete|spriju;ipev 



c eft admettre tes deux contradlc^ 
mm le» plus manifeftes. 

Voici la conféquence qui fuit de 
ce raifonnetnenc : fi la co-exiftence 
du Judaïfme & duCRTiftianiftne rcn^ 
ferme une concradidioa fi palpable 9 
sfii cft d'ailleurs dcmontrr que le 
culce des Juife étoit borné par foa 
câenctt Temple de Jèi?afkliem i 
i'inteation de la rrovidence ea de- 
«fuifaik ce Tempife- eft dfe ^ Fd tenir 
enfeveli fous fes ruines tant que le* 
duri^mAneaitra ficu 9 c'èfl>à*dire ». 
jufqu'à la fin des.lSécIcs. Nous fom-i^ 
mes inaîn«enant? auffî certaim ds 
cette vérité que files Prophètes noui 
f a^m^iem énoncée âatns lès: terrnei^ 
tes plus clairs & les plus exprefiifs; 
D'où it fuk i^. qiir k- dfeftruïtiom 
cfa Temple qui fait l'objet de leur? 
prophéties , eft non-feulement une 
cteftruétîôn- totale St entièré', maiff 
encore une dcflrudipti finale; una 
è»êùk^én réeâe dli culte que les Juife 
lendtoient dans ce nïènxe Temple^ 
a*^, Qije te rétaMïflement dfe ce pétt-^ 
pie , quefqine fok fpn époque,, ne., 
peut' êtré* pHs;;d4ms. le fin^ liitifedt:^ 
AÀiis' d&HS^ fens adbpté.par tôu^ 

» ^ 
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furUprtjttde JuUen^ 
de: la cmTerfton focum îiesr'JuifA. 

Si l'on objefte encore ( & que 
âi^objeâe-t'on point au jcund'hui f > 
qu'il n'eft pas naturel de croire que 
isans un événement de cette impoif'- 
taace les Prophètes euflfcnt employé 
des expreifion^ générales & indétei?^ 
jninéœs -fi les- cooféquences que 
ODtous déduifom âe leufs prophéties 
îéïoknt Vérkafefes. i 

- réponds en pfeimer iieit, qué' 
iocfque la PtiwidèndÉ nous a éytmè 

• fur un événemem toute là certitude 
que ixoustéti0ii» M àrcÀt éfeniget r 
nous ne pouvons ni ne devons eto 
-exiges davantaç^t îiiî ffeeènd lîeffV 
-nous voycbs dans de <îasï cé qup 
nous ne n«uîq«oi^ ^amdi^ (MtMcrv^ 
dans toutes les démarches de la Pro"^ 

* vidence , q^ue les voîes^cbnt. elle (k 
ftrti font l'B. fource c^ùne infinité dfc 

TÔës u^les âciufe ti'af>perceYotlB^ 

-pa«*î** prertiiér coup d'œil. Dieu élr 
i»Gus mettant dans 4a Béoeflité-de rie 
«eh eoneRirtf dfe'si phbphétics^qU'^4pi?èsr 
avoirbien médité leurs objets^ net*' 
4bree étiàvok ceffë^ defv^aM X& 
yeux des principes & des vérités ^uè* 
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Ji'sfpjlt humaia iiientrepric jamais 
iisins fe former les idées: lés plus 
graadQS & . les. .pli^s inobles 4^ 1^ 

divinité* :• : ». ; . -{ lij' : 
* Suppofons que la. jeligion xies 
Juifs euj: <éc<é t«lle dans fa. ijamre » 
qu à la nailTance du ChrilUanifine il 

le culçe qu'on readoic dans 
le Temple ; .coxnme ^U g^. a : toute 
apparence que dans ce cas même la 
:î^rovideace eo .profcrivant lancieii 
rCulte nauroit jamais fouffert le ré- 

^t^bjlilTçnaent duuTemple,.aous. do- 
;Vohs êçré.affurj^ qu^elle-naw auEGÎt 

^mf^^AÂSmi vmm^Mm lesipuo- 

fphéties > ^ ^jn»i|ièreria plus^ pr^é- 
cife & la, plu*.-cl*!u-e. -l^rr^ifon ea 
^ft flrbple : lesprûpi>ét;ie9:nfoa&!été 
faites que pour manifeller aox hoi»- 

fii les homrpies ii'aiiroientiif^ içQOr- 
iç^ilFÇî (d'g»*. fiuapfcÈ «0fM«f|afibe rl# 
4leftf i^|oi>^ jÊ/24i/e , .4€;s cérémonie^. 
^tofyéess dans Te^i^ld n les» Pco^ 
phétes 'fe feroient donc énoncés de 

laÇQn à Igiiler aivcuoidouie ^ttfr 
^ftinée de ce Tçmpiew : r o - 
: Le ' GoatraijrC arri ve dans , le ; ;C8NP 
$mxJiSt^ catjfcjles Juiis ^ AOus^jl». 



fur le projet de Julien. % J 

nature de la loi mofaîquc & celle de 

la loi nouvelle établiffant une con- 
tradiâion manifelle dans la co^exif- 
tence de ces deux loix , il n'en faut 
pas davantage à tout hommCr raifon* ... 
nable pour déterminer le. fens des 
prophéties , & les évaluer au degré - 
de certitude qui auroit réfulté de la 
déclaration la pluf ^exprelTe. Une 
' telle déclaration feroit donc inutile 
dans le cas préfent ; Se outre les rai« 
fons que Dieu peut avoir eu de nous 
donner les prophéties fous la forme , 
où nous les voyons y on ne peut 
difconvenir qu il en réfulte à notre 
égard un grand avantage. Ceii la 

connoiffance que nous acquérons 
en méditant les Prophètes » en com-^ 
parant leurs prophéties , en appro- | 
fondiiTani ThiAoïre de la Froviden-*» ] 
ce ; connoiflances qui nous auroient I 
peut-être échappé., fi Dieu s'étoit 1 
expliqué comme Texigent nos ef- \ 
prits forxs. . - j 

On peut objefter en outre , que 
les raifons alléguées jufquici ne 

Erouvent à la rigueur qu'une abo* 
don virtuelle de la loi de Moyfe » 

4e non une extinftion rieiU de cette 
jaaême loi. Je m'explique. . . 
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De toutes les prophéties concer- 
nant la ruine de Jerufalem & Téta* 
^bliflèmetit du Chriftianifme , on ne 
peut conclure qu'une défenfe ex- 
reffe de TEtré fuprême de lui offrir 
éformais les facriâces quil avoir 
réprouvés ; ttr une telle défenfe 
n'emporte point avec elle la néujfiU 
d'èter aux Juifs l'exercice de leur 
culte : lorfque Dieu n'approuve 
point une religion , eft-il obligé de 
s^oppofer à Topiniàtreté de ceux 

am voudroient rexercer malgré fes 
éfenfes ? 
5e répons que la manière dont la 
Providence abolit une religion pré^ 
paratoke» lorfque celle qui doit 

f rendre fa pîace vient à s'étaolir dans 
univers^ n'eft point une matière fur 
laquelle on puiflfe raifonner d*après 
une exjpérience journalière : nous 
n'en avons jamais eu qtfun exem«» 
pie > & nous n'en aurons jamais 
d'autre. Abandonnons donc pour utt 
xnÂant les notions communes x)ue 
ttou^ ^onrrîoniis puHer dans la artv^ 
nonce des chofes ^ & ï analogie des 
faits* j ' 
V Je conviens qu'en raifonnant 

conféquenimeat 91» idées ^e non» 
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furU projet <U Julien. Vf 

nous formons fur la nature d une 
religion en générai , nous ne pou^ 
vous concevoir une abolition akutlU 
de tout ce qui appartient à un culte^ 

" fans donner atteinte au libre-arbitre; 
mais je foutiens en même tans que 

^ces idées générales foufïrent une 
xeftriâion confidérable Ic^que nous 
les adaptons à la religion des Juifs. 
La partie eiïentielle de cette reli-> 
gion , fa bafe & fon forjj^eiiîent étoit 
\m culte local» principe qui n'a ja^ 
mais été commun à aucune autre 
«religion. Dieu pou voit donc oter 
aux Juifs fans bieâer les droits de 
la juftice , ni ceux de la liberté des 
4iomme5 , un Temple qui ne leur 
avoit été donné que pour untemsç 
de s'il le leur a ôté » comme les Pro* 

£hétes Tont prédit , comme J. C. le 
ixxt a annoncé » comjae THiftoine 
•<Ies Chrétiens, des Juifs & des Payen!^ 
'jKyiis Tatcefte , il eft inconteliable 
que rintention de - la Providence 
-^toit non-lèulemettt de profcrire Isi 
religion des Juifs , mais d'en abolit 
'même r^xercice ; & par \uie cou- 
féquence nécelïaire elle ne rcndca 
yijsoim à ce peuple 5 tant que la reli- 
^^ioa Chréu^^ aura lieu^ lie Xes^'» 
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pie auquel Texercice de fon culte 
étoit reuramt. La reiigiaa Judaïque 
bien approfondie, nous conduitdonc 
à un principe que nous ne pouvons 
adapter à toute autre religion > Se 
qui nous dévoile en même tenxs la 
/ conduite de la Providencç dans la 
révolution la plus étonnante que 
.nous connoidions. 
- Je ne prétens pas étendre aux cir- 
: confiances i^ceuoires de la religion 
des Juifs , ce que je viens d'établir 
touchant la partie eiTentielle de leur 

•culte, Lb. Circonçijiony la Purification, 

.1» didinâion des mets ne font qu>- 
hrogées ; mais auffi ces fortes de cé- 
rémonies , que TEtre fuprême aban- 
donne à l'opiniâtreté de ce peuple ^ 
ne font quun objet particulier, Se 
. -ne rapportent qu indireâement au 
corps entier de la Nation. Les facrir 
ficcs j le feul aAe national qui re» 
préfentoit Talliance contractée avec 
:1e Dieu de leurs pères ^ ne fubfiiiant: 
plus j toutes les cérémonies fubos- 
Gonnées à ce culte principal , pei^ 
dent la vertu qu'elles retiroient de 
, leur ibufce , & ne fervent* jplus.qu^à 
•caraftérifer aux yeux de i Univers 
la .défoladon d'un peuple té^iQÇ[f^ 
depuis tant de iîécleSf 
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' Telle a été la fia de la théocratie 
des Juifs & le commencement du 
Chrillianiline ; époque Ja plus im- 
portante Que nous ayons oans J?oe- 
conomie ae la grâce. Au régne de 
Dieu fur les Hébreux , fuccéda ce- 
lui de Jefus - Chrift fur toutes les 
]^ations ; ( { ) c'eft de Jerufalcm 
{a) aue s'eA élevée cette monta- 

fnc uînce à laquelle toutes le$ 
îations de la terre font accou- 
ruës y où r Univers prollerné devant 
fon Créateur Tadore en efprit 8c en 
vcritc i ce n eft donc point à la po- 
litique des princes , à la fageffe des 
phiiofophes aux fyflêmes de Tef^ 
prit humain que la religion chré- 
tienne doit fon établi&ment. Un 
pouvoir fupérieur aux hooimes a 

( { ) Si dédit ci poteftacem > honorem > le 
regnum : & omnes populi , tribus , '& lingux 
ipu fervient. DanUl f^IL 1 4. 

( ) Et erit in noviflimis diebus prxpaxatus 
mons domas Doinini in vertice montium » & 
elcYftbitar fuper colks , ^ fluent ad eam oin« 
ncs gcntcs ; & ibunt populi multi & dicent : 
Veuitc & afccndamus ad montcm Domini 6c 
ad domum Dei Jacob, ficdocebic nos vias fuas» 
èc ambulabimns in (emitis ejus : opiz ^ie. Sion 
cxiMt lex y & vcrbum Domini de JeruCaltm* 
Ifai. IL X. 

C 11] 
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établi ce (][ue les hommes ne détruî* 
root jamais, {b) 

Revenons à la conféquence qui 
réfulte de tout ce que nous avons 
prouvé dans ce Chapitre : s'il eft 
vrai que l'abolition du culte qu oa 
rendoit dans le Temple de Jerufalcm 
étoit néceâaire à rétabliiTemeot du 
Chriftianifme , il s'enfuit cvidem- 
Sient que la Providence ne peut ap-» 
prouver le rétabliffement de ce culte 
tant que la religion Chrétienne aura 
lieu ; & c'eft ce qu il nous failoic 
prouver avant d'entrer d'une ma- 
nière plus direâre ckns l'objet pria^ 
cipai de cet Ouvrage» 

mm 

(V) Poteftas ejus poteftas anerna » quas lun 
wémm^ ^tcmma cjus qaod am cornai* 
penu; Daniel VIL 14» 
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CHAPITRE II. 

CaraSére de Julien ; fa conduite 
â l'égard du CAriJiianifme. , ^ 
fes premières tenutôves pour 
Vanéamir, 

IL a ^ un tenns où les puifianceis 
de ce monde fe font oppQfées wyi 
f>Togrèfi de VËvangile ; & çoinme 
elles ont réuni leurs /orces pendaiHi 
des fiécles entiers pow anéantir on 
décréditer la religion deJefus-Chrift, 
on devoii; bien s'attendre à la voie 
;fubir toutes les épreuves que l'efprit 
peut iHiaginer , A à. 1'^ 
voir triompher , fi elle çtoit vérita»- 
We. • . 

• 1^1 ppei«iei<çefp^e d'attaque qu'ér 
Çïouva le .Q»jEiftiaotfnie,.^.c^if 
ite la fotce ottitrofte , parce que 

toit la plus naturelle au gétUQ 4ç 
«ggreffeufîi : 1« moooê çntieîF 
devenu lefdave du derpotjfeke , 4 
accoutumé depuis longtems au j pu g 
|de la tyrannie , doqnpit à ççtte force 

^ute.i'ficeaduë dont «lU dtQit 'Cu& 
ceptible j la violence fut emplç^y écà 

C iv 
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différentes reprifes 9 & repouifée au« 
tant de fois par le courage & la cons- 
tance des Martyrs : Cécoit en mou-- 
rant qu'ils triomphoient , & en ver- 
fant leur fang qu ils faifoient plus de 
Chrétiens que le monde n'en pouvoit 
détruire* (a) 

Le courage Se la patience des 
Martyrs au milieu des tourmens Ôc 
des fupplices les plus afl^eux , for- 
ment ians doute une des preuves les 
plus éclatantes de la divinité dtf 
notre religion. La manière dont on 
les a periecuté , la confiance avec 



un fpeâacle fi fraopant , & où le 
doigt de Dieu eft fi vifiblement 
marqué 9 que c'eft renoncer à la 
raifon que a attribuer à des reflbur- 
çes purement humaines la propaga- 
titKi de TEvangile. Mais fi a un coté 
des preuves de cette nature font 
particulières à la religion Chtéden^ 
ne , û elle feule eft en droit de fe 
les févendiquer, il ùaxt n^nmoins 
convenir qu en général la force Se 

^a) Cruciate , torqucte , damoate > atcerice 
nos • • . • plores cfficimur c|uoties moimur à 
'yMs^ feineatft faog^U Chffiftîaaiwnmi 7fm 

pMé Apohg* cap. I . 
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fur le projet de Julien. 3 J 

la violence ne font pas toujours les 
moyens les plus propres à déraciner 
de Tefprit des hommes , les opinions 
qulls auroient une fois embralTées. 
Tout ce que la ^brce ouverte peut 
faire dans ce cas , ( & où elle ne 
réuflit pas même toujours) c'cftd'ar^ 
têter les progrès ; & tout ce qu'on 
peut £siire de mieux enfuite ^ c'eft de 
faire fervir les autres avantages que 
donne le pouvoir , à étouffer Terreur 
dans les deux fources qui peu^^ent la 
produire , Pefprit & le cœur ; àtou* 
cher & à éclairer ; à perfuader & à 
convaincre ; à prendre Thomme par 
lui-même , par la douceur , s'il n eft 
aveugle que parce qu'il eft opiniâ- 
tre ; & par la convidion , s*il n eft 
opiniâtre que parce qu'il eft aveugle. 
Lldolâtrie s'eft évanouie , lexique 
fes ténèbres ont été difFipées ; Taria- . 
nifme , quoique protégé par toutes 
les forces d'un Empire , n a pu tenir 
contre celui de la vérité ; & toutes 
les Seftes nées dans le fein du Ghrif- 
tianifme , n ont été détruites que 
parce qu'elles ont été convaincues. 
. Cette méthode, plus direfte & 
plus raifonnable que toute autre» 
exige une connoiiTance parfaite du 
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^ coeur humain, ôc de la dodrine , 
qu an entreprend de combattre ; de 
tous les Empereurs qui ont mérite 
le titre de perfécuteurs 9 on en trouve ^ 
très-peu qui ayent raiTemblé ces deuic 
qualités. Marc Ântonin a eu la pre- 
jniere , & n*a cependant employé 
que la force; (^) Julien a été kt 

{B) M, Moyle dit dans le (econd volume 
At fcs Ouvrages pofthumes, p. 174. qu'il rf^- 
voit être bun irifie pour lis Chrétuns de fe voi^ 
firfkuUi par un stffi pamd hmum 9 ^ m 
hommt mffi fage marc AlUorân. Noos 
penfons au contraire oue rien n'cfl: plus glo« 
ricux à la religion quils profefToieat. Pour 
nous ea convaincre^ examinons le cara<ftere 
de leurs perfécocairs. Nous wxm d'na côié leé 
'NéiOQSy les Domiticns 8c les Maximlcns \ dq 
l'autre les Trajans , les Antonins & les Valé-? 
riens. Si tous les perfécuteurs avoient ccé du 
' earaâere des premiers, qu'auroient répondii 
hs DâAts aux preuves de la religion Cbré* 
tienne drées des perfécuâmis ? Qtion H€ 
doit pas s'étonner fans doute que le CAri(lia^ 
taifip^ attaqué par des monftres en horreur au^ 
Ûîeux & aux hommes , n*au pas fuceombi 
fous les coups de uls perfécuteurs. Si tous le< 
tyrans au contraire avoient été des Princes aufli 
lagcs que les Trajans, les Antonins & les Va-r 
léneos , nos Déifies n auroient pas manqué dç 
impliquer , qu'il falloit que la morale des Chri* 
eutts eus été bien étrange pour mériter le reffen^ 
tbhent de ces Princes , qui aimaient les hommes 

jutant qu'ils en étaient aimes ? Mais kottj^ou 
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fur le projeté Julien. % f 
feul qui les ait réunies dans fa per-< 
fonne, & qui les ait feit valoir aveq 
toute rbahileté , la rufe radrelTc 
du plus favant politique* 

On fe trouve ici forcé de Tavouer } 
il femble que la Providence n aie 
lufcité cet homme extraordinaire ^ 
comme le dernier appui du paganiC» 
me , que pour faire voir à TUnivera 
ce que le pouvoir des hommes avec 
la rcdnioo de tous les avantagea 

Foflible^ , étoit capable d'oppofer à. 
Evangile, Il n etoit réfervc qu à lui 
foui rfattaqacr le Chriftianifme juA 
yie dans la fource , c eft - à - dire , 
oans ces preuves fi célèbres qui l'ont 
rendu depuis le commencement du 
inonde Tobjet particulier de la Pro* 
vidence ; & il n'étoit réfervé qu'à 

toit les Monarques les plus figes comme les ' 
plus barbares inonder l'Univers du fang des 
Chrétiens ; eue répondront les ÎAcrédute \ Ea 
faudroic*il davanu^enour convaincre un cC- 

trit fenfë , que ce n'eft point dans le génie & 
ï caraâére des perfccutcurs , qu'il faut cher- 
cher la caufc des perfécutions , noais dans icft 
décrets d'une Providence qui avoit réColu do 
«ire voir aux Hommes que toute leur force fie; 
feur pouvoir n'eft que foibleflc , lorfqu'ili 
•'oppofcnt aux confcils étcrads de lEttc fu- 
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r£vangile feui de pouvoir trîom^ 
pher de ces fortes d'attaques. - 
. Né avec un conirade ûngulier de 
yertus Se de vices , Julien eut toutes 
les qualités qui pouvoient former 1q 
perfècuteur le plus redoutable ; la 
haine qu'il portoit à TEnipereur 
Conftance » le meurtrier de fa ùl^ 
mille 9 fît naître fes préjugés contre 
le Chriftianifme r & foa attache- 
ment aux Philofophes Payens con- 
tribua déformais à les nourrir. Il 
aimoit éperduëment la Littérature 
des Grecs , qu^l ne croyoit vérita- 
blement animée, que dans Tancienne 
Théologie \(c) fcience favorable à 
fes penchans, & qui les fortifioit 
fans qu'il s'en apperçûc ; il en âc 
une étude aiïiduë , on trouve mèmQ 
dans fes opvrages quelques traces 
de la belle Littéraaira ; mais loin de 
s^étudier à épurer ce goût » il l'avilie 
par l'obfcurité des matières qui en 
devinrent l'objet, La Théurgie , 
doârine favorite des Sophiftes qu'il 
aimoit tant , flatoit fon ambition ^ 
parce qu'elle lui promettoit le dia« 
aême s f^ vanité > parce qu il vouloit 

^ ic) Vide EpiflJul. xUij, 

I 
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fur le projet de Julien. 37 

paroitre Fhilofophe ; & fa haine » 
parce qu'il vouloir être perfécuceur. 
Lajoi s'éteignit peu à peu dans fon 
cœur, la fuperftition en prit la placer 
& la fureur où le portoit fouvent Tef- 
prit du fanatifme 9 ne put bientôt s'af> 
louvir que dans le fang des viftimes. 

Il .difllmula jufqu'à ce qu'il fe vie 
revêtu de la pourpre 9 & fa diffimuf- 

- ladon en ce genre» étoit peut-être 
un des plus grands coups de politi- 
que. Il parvint à tromper les plus 
éclairés ; il aimoit les Payens , mais 
il rendit leur filence ncceiTaire en 
les tena^nt dans la crainte ; il haïflbit 
les Chrétiens 3 mais il les^ força à le 
loiier ; il n'ignoroit pas les foupçons 
que Ton attachement aux Sophiftes 
avoir fait naître dans Tefprit de 
Confiance > il réfolut de les détruire» 
& y réuffit : il feignit de rinclination 
à Tétat Eccléfîaftique , il fît même la 
fonftion de Ledeur dans TEglife de 
Nicomédie , dont fon oncle étoit 
Evêque*: rhypocrifie laplus odiéufe 
fut déformais le maf(jue fous lequel 

- il cachoit aux Chréuens les projetsf 
qu il médîtoit contre eux , & à lîi 
veille même de les exécuter, il 
ofoit encore adorer le Dieu ^uil 
a^oit perfécuter* 
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Cette duplicité de cœur qui eil i 

faifoit un monftre , ne lailïoit entre- 
voir que les efpérances les plus.âa- 
teuifes de fa perfonne. Il pratiquoit 
*les vertus qui pouv oient le lingula- 
•rifer , & il anfeftoit même celles qu'ail 
n'appartient quà la véritable reli- 
:gion de donner aux hommes. Il 
•aimoit la retraite , foit par goût ou 
^ar habitude 9 il étoit fouple Se in* 
iînuaQt, dur envers lui-même, libérai 
envers les4iutres , refpeftant la va- 
leur & aimant le mérite ; ces qua- 
lités jointes à un amour afieâé pour 
la juftice , & à un courage fupérieur 
à tout obftacle , commencèrent par 
lui gagner les coeurs , & finirent par 
rélevcr fur le tr6ne. 
• Il y monta Tan 3 (^o , à Tâge de 
«aS ans Se demi ; il avoit été créé 
Céfar le 6^ de Novembre de Tannée 

Ji^^ : devenu le maître abfolu de 
ùi-même , & de TEmpire que lui 
laiâbit la mort de Confiance , il leva 
enfin le miafque , quitta ces appa* 
lences trompeufes dont il avoit 
-couvert f<m apoftarfie , rouvrit les 
Temples ^ {d) Se commença de 

- lid^ Planis abfi)latif<]ue dccrccis apcriri 
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profeStr publiquement Tidolâtrie » 
par des ^ traiis de fânadfme qui font 
ixofreuf « 

l^empla, arHqae hoftias admoveri ad deontm 
fiatoit caltum. Am. MarttU. L. XXII. C. f. 

Son confident Libanius le complimente fur 
le commerce incime qu'il avoit avec les Dieux ^ 
& fur la familiarité donc ces mêmes Dieux Tho- 
horoicnc. X^i /xôvoÇj di^•il^ ràç îKuvm 

id^ùtiutç fjLOf<pcu; ivSai/JUùv ivS'aifjLovtav ^mfoç^ 

Légat . ad JuUm* 

* Cécoit (ans doate quelque initiation ; çar 

Libanius nous aflure dans un autre endroit, 
que Julien avoit été inii;ié dans tous les /ny/Ie- 
resy&c admis en communion avec les démons. M. 
TAbbé de la filéterie nôus rappone une de ces 
cérémonies extraordinaifes cPapres S. Gté^oire 
deNaziance& Thcodorec On dit que le Pnilo- 
fophe qui devoit initier le jeune Prince , Tayanc 
.mené dans un Temple > le nt dcfcendre dans une 
gtotce ltbuterraine. Qaandies évocations Suent 
^adlievées , îon tiïtcndit tout à eoup un broît ef- 
iroyable ; on vit paroître des fpcilres de feu. 
Julien encore noviœ fut faiii de ârayear , èc fie 
t habitude le figne de la Croix. Tout difparut 
a rinftaot : de la même cfaiofe étant aori vé: ja& 
ilttâ deux fois , Jiulieti ne put s^mpéclier de 
aire à Maxime > quil admiroit la vertu de ce 
•figue des Chrétiens. Maxime qui vit chanceler 
'fon profélyte, ItiitUt d'un air d'enthonfiafte : 
*Qcioi dond j vroyez-voiR avoir fait pear aux 
Dieux ? Non , Prince 5 mais les Dienx ne veu- 
lent jpoint avoir de commerce avec on pro^sme 
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Ce fut alors qu'il développa ézn% 
toute fon étenduë le projet qu'il 
înéditoit depuis longtems, d'étein- 
dre la religion de J. Ce projet 
fe réduifoit à deux principaux chefs; 
1^. aux moyens lesiplus propres à 
décréditer infenfiblement parmi les- 
hommes le culte quil déteftoitj 
a^. à établir fur fes ruines le Paga- 
nifme réformé dans fes dogmes & 
dans fa morale. Nous allons expo- 
fer en peu de mots les deux brancnes 
de ce fyftême, en esqpofant quel- 
ques traits de fa conduite à Têtard 
des deux religions qui en faifoieoc 
Tobjet. 

Son premier foin fut de voiler par 
des apparences de modération le 
titre odieux de perfécuteur , tandis 
qu il feroit éprouver aux Chrétiens 
la perfécutipn la plus cruelle, en 
épuifant contre eux fon artifice 8c 
fa politique. Les exemples^ des £n^ 
pereurs Payens qui Ta voient pré^ 
cédé 9 lui prouvoiçnt par une longue 

comme vous'. Julien fè paya de cette ras(ôa» 

ne troubla plus la cérémonie , & s*y laifla ini- 
tier. Vie de VEnifer. Jul. ^ 8. Voyez aufli 
ce que j'ai dit fur les myfteies ^ dans la divi^ 
alic de la miffion de Moylè. 
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fur le projet de^ Julien. 4 ^ 

luite d'expériences , lé peu de fuccès 

qu'il dévoie attendre de la viplencç 
4^ de la force «ouvecte«r La yertu dçs 
premiers Chréûens a v oit rçndu leur$ 
tentatives inutiles ^ Se le grand nom* 
bre de ceux qu'il comptoit pour feç 
fujets , lui faifoit envifager les iien<^ 
nés comme très - dangereufes. Il 
Ibrma donc un nouye^iu plan , plus 
modéré en apparence , mais plus 
terrible en lui-même que celui dç 
fes prédécefTeurs. Des réflexions de 
plufieurs années le mettoient en état 
oe * fuffire à Tentreprife 9 quelque 
yade qu'elle fût » & fa haine lui té* 
pondoit du fuccès. . 

11 étoit convaincu » dit Libanius 

Îiu'on ne ^agne rien à vouloir forcet 
es confciences , que ni le fer , ni le 
feu , ne feront jamais paroitre vrai 
ce qu^on juge faux , que fi la main 
lacriâe , le cœur la dé&vouë tôt ou 
tard , & que Tame en déplorant la 
foibleiTe de fon corps , demeure 
attachée au premier objet de fon 
culte. 

(f) Nam qui corpore asgromt» eos vincaliî 

cpnflriâos interdum fanare queas : at minus 
ireram vde diis pciruafionem , , neque fcrro , ne - 
qoe igné expulexis. Si iiuuiii» ifxunolet , am 
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4i î)iJjfertation ' 

' En conféqucnce il défendit aux 
Payens de forcer les Chrétiens à 
facrifiet/ /r m veux pas , difoit-il» 
^qu'^n traîne aux Autels les GaliUens% 
ni qu^ùh leur fajfe te mùindn un r 
ils font plus inftnfcs que méchans. 
7 achons y s*il ejè poffiUe ^ de ieur fair^ 
entendre raifon y & de les gagner par 
la douceur. Nôus ne devins pas Us 
haïr , mais les plaindre : ils ne font 
déjà que trop malheureuse de fe trompeat 
dans la chofe du monde la plus ejfen- 
tielle. (f) 

* Pour donner des exemples de 
cette modération cruelles il rap- 

pellâ ceux qui a voient ^té bannis 

• • * ' . . . 

« 

manum ar^t , & corpotis ixifinmtatcm zcca^ 
. £tt, 6c cadem piiiis , acfamatar i atqoe 

9mc MA opimbnis aiittacia> vcnun imagot 
, ^nxàuny Se umbca motatioiiîs c(l , dcc 

if)AéfftimAtirdeuXfJijn^ 
. Itùç Ap(Wr> kc/Quif^c otationc perfmKleri^ 

^Qcerique fatiiis cft homincs , quàm vcrbcribus^ 
SèC comumfiUi^v cocpommque fuf pUciis. Eigp 

CCS a^mofticb <jui lo ycramL 
leUgionem yolantace (iià icruilnir, ne qui 

injuria Galilaeos afficiant ; ncve in cos împe- 
tum faciant , aut contumeliis vexent. Etenin» 
miferieordiâ potius illi cjoam odio digni fimr^ 
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fur le prajMt 4e Julien. 4 j 

IcAK'Caufê de œligion , & les rétab- 
lit dans les droits de la fociétc 
(CÎvîie : & comme la. cbârké feule 
;eût guidé toutes fe^ démarches > il 
•affeâa de iséoondilier les^ diiSéirentes 
•^eftcs du Chriftianifme. Dans cette 
:vûë il faifok fouvenc venir au Pa** 
•lais les E vêcjues & les laïques divifés 
iiir la dodrine.,(g) & là , jpuant le 
«ôle d*arbitre le pltis fourbe , & de 
pacificateur le plus dangereux; qui 
ftit ^mais i il réuffiâbit aux yeux des 
Payens à jetter fur toutes ces Seâes 
ain ridicule cfa'on ine manquoît ja^ 
inais de^fairç retomber fur. le Chcifj- 
tianifmè en générai. 11 fisivorifoi( l€> 
chefs de parti , & fe prêtoit même 

- " . - : * :v r ' (;\) 
• , . • ■ • . « ^ •>if 

AHim piecas & religio : fie contra maxlmui?^ 



. Upque cjUfpQntorum roboraççf ^fFccSum, 

/Urdjflla) ia palatium iûtromiiTQs ifiôncb^ al- 
^iJjq^j^ ut ducqrdiis confppitis , qà|iqu^ njoUo 
jrcouue ûfcligiorû fuaj fervixct intrcpi^us, Quçi) 
agcbat ideo obftuiatc, utxiiircntiQi^e? augeat^ 

pcrxusi &pcqqçdiftuabfiç,i Audite me, qucm 



44 Dijfenaiîon 

à leurs entrq)rjLies ; tantôt il entre* 
tenoit un jufte équilibre pour qu'aii^i 
cune Seâe ne prcvaluc fur lautre » 
tantôt il en augmeirtoit la confufîon 
ien faifant naître de nouveaux fujets 
de difcorde ; faifant déchirer TEglife 
par fes propres enfans , & allumant 
partout le feu des dîflenûoDs , per- 
luadé qu'une guerre .il animée ne 
£niroit jamais ^ue par la detiruo 
don mutuelle de toutes les Seâes 

2ui Y étoient intéreifées ; & que le ^ 
Ihriftianifme affoibli par lui-même » 
Comberoit plus infailliblenient que 
par le fer & le feu des perfécutions* 
(A) 

{h) Qui coin videret res noftras Marnrrum 
' flK>nc cl ariores fieri > & ci causa non loliim 
%iro5> ied ft teneros pueros , vliginerque in- 
mptas , plerofqoe ex omni fèza Se aetate pr6 
leligione ad mortem profilire , cniciabatur Sc 
&kbat. Caeterom mov^re bellum manifcllè no- 
VàbtXLOwuus^ inquiebat, ad martyrmm^qÉUffiad 
ahionum eêtmMéun. Haec aatem aoit «b 
aHo, ftd à majôribos (bis di<Iicerat ; cceniin 
tyranoi Ecclcfiam infi:ftârunt, & popoli quoque 
pcxpccuà in nos infurrezeninc , cdm adhuç 
iipUFva lelipoiiis (cintilla cikt. Bam tamen noi| 
czcioxetum , neque confii^erciiit , icd ipfi fo^ 
fins confraâi font. Ai^batar qaotiâie (cin* 
tilla haec , fèrebaturqne m fubllme , & omnetii ^ 



fur k projet de Julien. 4^ 
L'autorité des loix , d'autant plus 
utile à fes vûës , qu'il en étoit Tar-* 
bitre , fut le fondement fur lequel 
il établit la tolérance de toutes les 
religions ; & par une conféquenca 
néceffaire , cette tolérance devint 
plus dangereufe que la force ouver^ 
J:e. D'un coté l'on ivit une infinité de 
Chrétiens qui ne l'étoient que par 
habitude , ou, qui n'avoient embraiTé 
cette religion,que jparce qu elle étoit 
celle des :Souverains » aceourit aux 
Temples des Idoles , groffir la.foulo 
des idolâtres dans les cérémonies 
publiques , & fournir tous les jours 

« 

adnreretitiir , fofpcnJcrentur, praecipitarentur^ 
beftiis objiccrcntar omnes fidèles. Etenifn car- 
bones ficut lutuin çalcahant , & mare^^ âuâus 
ficut pràttim intuebanciir, ad gladiam ficut ad 
ëiadema & coronam corruebant 4 omdiaquc 
fCRrmeiitonlni gênera ità contemnebant , ut ca 
oon foliim gencrosè & fortiter ferrent , fçd ltc 
alacriter & cum voluptate« £nim vero^çm 
plantas rigats magis crefçuîit, icà & fides no^ 
ftrsl oppugnata , magis florct 5 & vetatà , iit- 
cremencâ majora fumit. Neque horti aquis irri* 
gati icà germinant& fœcundi funt, ut EccIcrt 
lu? ii Maixynim irrigeotur fan^uioe. Hate qoi^ 
nia atque plura ciiniiex iUe fçiret, meticulo^ 
fiôr erat quàm ut fhaniftfté cum noftris con- 
fligerct S, Ckrifofl. Homil. XL. in fnvtnt. 6». 

masàm. Martyr^ p. j^U^ E^Stqm^ J^Wétj^ 
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de nouveaux triomphes au Pagahif- 
iteé De; Vautre 9 les TriUinaux ne 
bivena plus occupés qu a puair par 
lies exaâdcms iocnies les Cfarétieiifi 
qu'on accufoit d avoir cqnvcrti def 
r aïensyou de lés avoir excité à brûkc 
les Temples des Idoles. De ce noù*» 
vea^ principe <m.ea vk naître un 
autre plus dangereux : ce fut celui 

âui dégradait laxeliffioo Chfléûenne 
u titre de religion dominante , pour 
en revêtir le Paganifme ; dèsriors 
les immunités y les prérogatives 8c 
les revenus dont Conftanirin avait 
enrichi. .r£gliré ptonr ^prichir .le^ 
pauvres , pafférent des mains des 
Chrétiens dans celles des Idolâtres» 
Il fallut rendre ce qu'on a voit reçuï 
Ni les «pauvres 9 ni les veuves , nilei 
Drphehns ne furent à Tabri des pour- 
luite^; il ùi&iok d'être: Chrétien 
pour être coupable. Il failoit choifîp 
entiel indigence, & Tupottafie, ccfler 
3*être Chrétien ou ceffer d'avoir de^ 
entrailles poui; . (es propres enfans^ 
Julien alla plus loin , & comme il 
connoiflbit le pouvoir de rintérèC 
fbr les hxpmmes y il lesf prit par f eiiij 
Ipible I(çs gP^yç^ fejals.i^^ virent . 
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fur le projeta de Julien. 47 

definagidratures & des poftes lespls» 

avantageux ; ne laiflant aux Chré^ 
tiens que leurs larmes , Se une vie 
cent fois plus dure que la mort.Tou- 
tes ces attaques qui fe fuccédoienc 
avec rapidité , auroient fuffi feules 

{)Our changer tout* à-coup la face do 
'Empire , fi une religion qui met les 
hommes au delTus des fouârances % 
lie les mectoit en quelque forte au^ 
jdefTus de Thumanité* 
^ Jaloux de voir dans FEglife les 
Bafiles , les Grégoires de Naziance» 
les Céfaires 9 lesT)iodores de Tarfe 9 
les deux Apollinaires » & beaucoup 
d'autres ^ eiiacer par leur éloquence 
& leur érudition , celle des Sophiftes 
du Paganifme ; plus jaloux enêDre 
de les voir s'en lervir à perfuader la 
Doârine de J. C. il défendit aux 
Chrétiens d'cnfeîgner les humanités 
À les fdences, (i) L'objet imméjdiai; 

^ • • • • • • 

* • • 

( i ) On trouve cet £dit panni les ouvrages 

de Julien 5 c*cft TEpitre XLII. oiî il défend ex- 
_prcrtement aux Profeffeurs Chrétiens d'cnfeî- 

SQcr la Litcéracure. Mais comme S. Grégoire ' 
e Naziance » Sozoïhene , Theodoret & KuffiÀ 
iaffiiiisnt qu'en défeucfit aux Chrtôens d*éta« 
*^r les Belles -Lettres j des critiques modernes 

ont trouvé ^ttd^ difficulté à coucilicr ^cm 



48 Differtàuon 

de cette conduite, étoit. . d'esnpê^ 
cher la jeuneffe de prendre aucune 

efpécc de contradiiUon. Baronîus & M. de Va-* 
lois , Gui u onc point lu dans TEdit de Julien U 
dcfçnfe d'étudier la Litcératujie , ont conclu 
contre les Auteurs Eccléfiaftiques que cette dé- 
iênfe n*avoit point été portée. Mel&eùrs de 
Tillcmont & Fleuri ne pouvant fc réfoudre k 
rejcttcr Tautoritc de ces Auteurs qui devoieoc 
èxi% bien inllruits du fait y ont cru qu*il y avoit 
un autre Edit qui étendoit aux études la pre- 
mière loi de Julien. Ce qui confirme M. dé 
Tillcmont dans ce fentiment , c'cft que TEpi- 
tre XLII. cft conçue en termes obfcurs & in- 
définis : elle me paroît au contraire des plut 
prédKès te des pfus claires , & je ne trouve 
aucune côntradiâion entre l'Edit de Tutien te 
ce qu'ont avancé les Pères. Il me femble que 
la d^fenfc d étudier la Littérature eft renfermée 
dans celle de renfeigncr y comme une'tonfi^ 
^ueoce dans ion principe. Poar noos en coi^ < 
vaincre , examinons quel étoit le but de^ Julien# 
Si Us Profejfeursy dit -il, trouvent dans nos 
Auteurs des idées peu convenables à la majefié 
des D 'uux y qu 'ils aillent expliquer Matthieu & 
Lue dans Us Eglifes des GaliUens. .... Ctê 
pns qui ont pour principe de croire à l'aveugU , 
doivent fe tenir dans [ignorance fi» la barbarie 

de leur origine On ne doit pas néantmoins 

empêcher la jeunej/i Chrétienne de fiéquenifr 
nos éecUsi 

If eft donc clair que le but de Julien étoit 
d'attirer la ieuneiTe.Cbtétienne aux écoles des 
J'avaiSj.Qttde la cendamncr à Tignorance^â 

unpreilioa 
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fur U projet de Julien. 49 

impreiûOQ défavantageuTe au Paga* . 

elle refufoic dV venir ; le premier parti meN \ 
toit les cnfans à la difcrétion des Payens , 5c * 
le fécond les mettoit hors d état d*ecrirc un ' 
)9ttr en fayeQr du Chriftianiûnc : les deiur> 
membres 4c ce dilemme (ont en faveur de Ju« 
lien comme on le voit , & foivent ^ videnimem ' 
de la défcnfe qu*il fit aux ProfefTeurs Chrc- ' 
tiens d cnfcigner la Littérature. S. Grégoire , ' 
Socrate , So»>mene ^ Tlieodorec ^ .Ruffia * 
s^roiem donc r^fon de prétendre que Joliea / 
avoir défendu d*étudier les Belles^Lettres , 
puilqu*on ne pouvoir plus le faire faus expo^*^ 
1er fa foi. Ce qui confirme encore ce que je ' 
viens d'avancer ^ c'eO: que les ProfeiTeursChré*' 
tiens ne poavant plus enseigner m^xl enâas la * 
Littérature prophane, les plus (^avansd*ennfeux . 
fixent à l'ufage de la jeunefl'e , des Poèmes , des 
Tragédies , &: d'autres comportions clafliqucs;, , 
dont les fujets étoient tirés de THiftoire SaiAté» 
S Baroniiis & M. de Valois avoient iait fttceoei ! 
tien à cette drconftance, ils n'aoroient point * 
conclu contre les Pcrcs. Ammien Marccllin , * 
tout Paycn qu'il étoit, ne put s'empêcher de. 
blâmer la défcnfe de Julien , preuve convain-' 
cante qu'elle s'étendoit bien k>io. Il défendu » * 
dit cef Auteur, HiKSft Habits deRéiionque, & de- 
Grammaire qui faifoient profejjlon^u C^rifUa'-, 
f^fme de donner déformais des leçons ; fliftnfe 
tari 'arcy & qu*on devroii cnfévelïr daris un oùblî 
étermtL Illud aUcem ierat inclemeiis^'cjbnkM^^ 
dum perenni j[iIentio,q'uôdaj2cd>at ^ocere.Mâ^» 
giftros Rlicroricos & Gfammaticos ritiis Chri- 

ftiani culcoies. Amnu MarceU..Lii. XXIU 



jo^ • ^ Dijfertaticm 
tiifme, & en raême-tcms d'intro- 
duire peu-à-peu Tignorance dans 
TEglife en la privant des fecours 
de la Littérature- Les GalilUns , 
dîfoit cet Apoftat , qui ont pour prin^ . 
cipc de croire à Cavtuglt , doivent fi 
tenir dans r ignorance & dans la bar^ 
harie de Uur origine ; mais la Keli« 
gion Chrétienne deftinée à fubir fous^ 
ion règne la dernière épreuve de fa 
divinité, fit voir aux Payens mêmé* 
qui plaignoient fon infortune , qu cU, 
le pouvoir fe paffcr d'un fecours- 
atiqael elle ne devoit ni fa naiilisuicé 
ni la propagation. 
' Ces procédés ne pouvant encore, 
le fatisfaire, il s efforça de fupprî- 
mer tout ce qu on avoit écrit en 
faveur du Chrtftianifme. Ce fut dans 
cette vûë quil écrivit à Ecdicius 
Préfet d'Egypte , A à Porphire Tré- 
forier général , de raffembler avec 
foin , de Idi envoyer tous les Li*. 
vres qui compofoient la Bibliothè- 
que de George Evêque d'Alexan- 

^ie- Us hommes^ dit-il, ont dcs§outs 
dHfinnu 9 le mm a toujours eti d avoir 

des Livres ^Vous me rendre^ un- 

JkrviCé d^ami de retrouver tous cauc 
^ui appantnoient à George. li en ûfoU 



fur le projet de Julien. |f t 

beaucoup de Pkilofophic & de Rhctori^ 
que i beaucoup qui iraiioiene de la doc» 
irinc impie des Galiléens ; je voudrais • 
qu^on eue perdu JUfpéce df ces derniers^ 
Mais de peur quon nen ait détourné 
Avec CMC autres plus uiiles , qtion les 
fajft aujffi chercher. (A:) 

Il ne qualiâoic jamais les Chré« 
tiens de ce titre glorieux qui le fai- 
foit reflbuvenlr du nom de notre 
Rédempteur : ii porta même le fa« 
natifmc jufqu'à vouloir en abolir le 
fouvenir, & défendit par im £dit 
folemnel de ne jamais domier aux 
Seâateurs de J. C. que le fumom de < 
Galiléens, édit j>eu digne d'un Prin- 
ce qui fe piquait d'elprit, mais la^ 
haine n en a pas toujours. S. Gré- 
goire de Naziance alTure que Thor- 
reur dont il étoit faifi lorfqu'on pro- 
iiQnçoit en fa préfence le nom de 
J. C. fut le motif de cet Edit, ( / ) 

{k) Epi/I. IX.&XXXFI. IWiïittfùvymf w 

ÇtXi^o(paL mtf avrSjmXXei Si ^vAùftKÀyTToXka Si 

nif Htù TJK tSiv S\j(r(n(im TêûsJhaim SsS mnuûiiaç^ 

dfi^XoifjLw fAv i(pcÊ»icTai wmi. Epift. IX. 

. (/) FceXiAûE/tfÇ flà'Ti ^MnavSv èyoïJuUajçrl 

w KcùJi^tu vofitoû^HewÇm Gregor. Nan^ 
Qraî. IL çorara JuL 
NetVue Yipco bue uf^ue cantum prc^ciTai 

Ei) 
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. Un homme devenu la proye d'nnsL 

paHlon qui lui coiiimandoit avec 
tant d'empire » devoir être déformais 
capable des plus grands écarts. Les 
vo/es ie$ plus, vues » & les fenti<- 
mens les plus bas ne lui coûtèrent 
plus ; fes lettres nous en fournilTent 
un exemple fi odieux en lui-même, 
& fi âéuilTaot pour fa mémoire » 
qu il ne faut pas moins que fon 
prppre témoignage pour ie rendre 
croyable. 

; Titus Evêque de Boftre vint à la 
tête de fon Clergé lui préfenter 
une apologie , où il prouvoit le 
zélé avec lequel il infpiroic au pea?» 
pie le refpeâ; qu'on devoit aux Sou- 
verains , 8c robéïlTance que mérû 
toient les loix. A|)rès un aâe aul& 

cft ejus faror , fed ex orbe terrarum extcrmi- 
naturum Te Galil^orum nationem poUiceba-* 

titr s fie cnim nos appeUare folicus erat 

ac enim probè noverat nomen illud quod ne* 
ccffitudinem aliquam cum Chrifto defignat , 
non homioibus canciim , fed 3c angelis , & fu- 
perioribus vircutibus , magno cde ornamcQ-* 
135 • • • • Chriftiana Ce dogmata exterminatonmi 
comminatus cft. Ubi nunc igicur iUe? tTbi ver- ' 
ba imperatoris blafphema ? Ubi infolcns illa 
lingua? Cinis > de pulvis, ôc vermium cibus 
eVafit. 5. Chryfoft* Homil* dê &• Babylâ fm 
é4t. Ëdit» front* Docasi» *. 
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fur U pfojd dé Julien. | 

Autentiqae de la fidélité d'un fujec 

envers Ion Prince , on ne croiroit 
jamais que toute la reconnoiiTance 
de Julien , fut de réfoudre la perte 
- de ce Prélat. Il écrivit auflitôt à 
ceux de Boftre, que Titus s'étoit 
déclaré leur délateur » qu'il les a voie 
àé^mt comme des gen$ capableir 
des derniers excès , fi le Clergé ne 
les avoit comenu dans le devoir. 

JEt pour punir , difoit-il ^ la coaduiu 
de ce Pajieur , qui s* approprie le mérite 
de votre obéijjaace , je vous exhorte à 
4e chaffer de votre ville, {m) 
^ C'ejft ainfî qu'il armoit fes fujets 
\tS' uns contre, les autres » fe dépouiL 
lant à leur égard du titre de père , ^ 
foulant aux pieds les droits les plus 
iacrés de Thumanité^ & facrifiant 

. {m) JL*Aucear des Çaraâériftiques nous don* 
ne dans (on tlL^. Volume une traduâion en« 
tiére de cette lettre , comme uac preuve des 
fentimens & des bonnes qualités qu*ii trouve 

' -dans fon Héros , telles que la douceur » là 
modétaiion , U ginirojké ^ Ce qu'il j a 
de furprenant^ c'eft que cet Auteur ne pa(Ie 
pas fous fîlence le trait que nous venons de 
citer; c*eft au Lcfleur équitable a prononcer 
£ Jiiliea ) écoic ut que^ l'Auteur - dSes CanMé* 

. nftiques nous le tepréicnte. 

Euj 
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*à (a hain&^ ie repos même de foa 
Empire. - 

On trouve dans THiftoire de So^ 
crate qu'il établit une taxe propor- 
tionnelle aux biens de ceux qui 
refiifoient de l'encens aux Idoles* 
C'écoic une perfecution dans les 
îformes» Il eft vrai qu'il ne fît aucun 
£dit pour perfécuter les Chrétiens p 
jufqu'à la mon. Les loix de tolé^ 
rance écoiçnt trop formelles ; mais 
il approuvoit par les démarches ce 
qu'il défendoit par les loix , & on 
trouvoit le moyen d'obeîr au Prince 
fans défobéïr au Légiflateur. Pen- 
dant fou règne qui 6ut fort court > 
l'Eglifc vit couler le fang de plu- 
£eurs Martyrs ; il ne prépofoit a or« 
dinaire aux gouvernemens des pro- 
vinces , que ceux dont il connoiiToic 
le zélé aveugle Se barbare envers 
les Chrétiens , fermant les yeux juC^ 
ques fur la fureur du peuple; 
lorfque les Ëglifes perfécutées aph^ 
portoient aux pieds du Trône leurs 
eémiffemens & leurs larmes , il in- 
lultoit à leur douleur avec une 
cryauté mêlée de dédain $ (n) fe 



fur U projet de JuUen. 

contencam de. leur répondre» ^que la 
religion qu ils profelToient , ordonne 
de K)uârir fans murmure. Celte coa« 
duitc juftifie <:e que rapportent lç$ 
.anciens ^ que s'il étoit revenu vio- 
torieux de fon expédition contre 
les Fcrfes , il étpit réfolu d'éteindxp 
dans le fang des Chrétiens la haine 
quil Içur portoit. (a) 

•Vflfifutôiri.,,.Quare quod ip(îsàii^ea<ItiiijabiU 
imperammeft>quo faciUiàsiaregnamcœloram 
yeniant, iio$ aa id hominibus opem tuUmas» 

^corumque pccunias omncs ab EdeiTenorum 
'«cclefîâ toUi juflimas > uc milici dividancor , 6c 
• £icultates ut noftris privacîs acatbuaanir : quà 
. ilii paapesps fa^ti (a^iaàc , acque regno co»* 
lefti, quod nunc etiam. fpcrant^ privemur. 
Julian. Epiji. XLIII. 

(<)) Vide Libanium in orat. de ulcifcendâ 
Juliani ncce. Greg. Na^. IL Orat. conuu 
Jutian. Rujf. SccUf JUi/i, h c $6. 

Je laiCe mauiceoanc a juger â Julien étok 
Xc\ que nous le rcpréfcnte TAuccur des Carac- 
cériftiques , le plus grand ennemi de la perfécU" 
tion , un Prince qui ne demandait aux Bglifis 
^ue la reftîtudon des terres que [Etat Leaf apm 
ficeordiy & des Ecoles pnhhques donf U étok eft 
droit de difpofer;en un mot , un homme qui bien, 
loin d attenter fur les biens ou les perfonnes de 
fes fujefs , épargna mime ceux qui s*oppbjfoîent, 
'â U Religion dominanie & qui fi faifoièfàe 
un mérite dinfuùer publiquemeni à un Culte^ 

iuiilip^r Imf YoU I. p. lY^.Ëdic.^ 

Eiv 
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• Dijfertcuion 

" Telles furent les premières atta- 

' iques de Julien : elles furent d abord 
uiivies d'un heureux fuccès, mais 
"ce fuccès fut auffi court, quil fut 
rapide ; la facilité de faire des pro* 
élites les rendoit fans doute moins 
eflimables à fes yeux, parce qu'il 
^ne gagnoit que des hommes dont la 
religion confiiloit à n en avoir au- 
cune , & dont aucune religion n'au- 
îoit voulu. Il dévoroit intérieure- 
'ment le chagrin & le défefpoirde 
'^ne pouvoir affoiblir le chriflianifinp 
.pac.tôus les reiTorts qu'il venoit de 
anettre en ufage , de ne pouvoir en- 
tamer cette confiance & cette gran* 
deur d'ame qui a caraftérifé dans 
tous les lîêcles TEglife de J. C. 
JLe nombre des Martyrs fut confî- 
dérable fous fon règne , comme nous 
Savons déjà dit ; mais ce nombre 
n'étoit rien en comparaifon de ceux 
de tout âge , de toute condition , 
de tout Icxe qui demandoient à 
'întwrir y & dont on n'exauça pas 
les vœux. Si ces généreux Conjfet- 
ieurs rfeurent point la confolatioii 
de nous atteller leur foi par Teflu- . 
£on de leur fang , ils eurent du 
moins celle de nous prouver qu il 



furie projet de Julien. J7 

n*eft aucun genre de perfécution cah 
pable d'ébranler la Religion fainte 
que nous profeffons. 

Paifons .à la réforme que Julien 
prétendoit introduire dan$ le Paga«« 
nifme. Il commença par le dogme , 
& s'efforça dé couvrir Tabfurdité des 
traditions payenne;^ du voile de 
quelques allégories morales & phi« 
lofophicjues. Le Platonifme qu'il 
chériffoit étoit une fource féconde » 
où il pouvoir puifer ces fortes d'al- 
légories ; il s'appliqua donc à fpiri- 
"tualifer en quelque forte la Théolo- 
gie des Payens , à la dépouiller de 
cette forme groffiere , de cet amas 
monfbrueux de dogmes mal aifortisi 
qui choquent Tefprit & humilient la 
xaifon. Le grand principe fur lequel 
le fondoit Julien , c'efl que le fens 
allégorique étoit f ancien efprit de 
la lettre , que les Poëtes les plus 
refpeftables de l'antiquité n'ont ca- 
ché ce fens myftique fous •l'enve-* 
loppe des fîftions , que pour mettre 
au-de(fus de la portée du vulgaire 
des myftéres qu on ne devoir point 

' {p) Voyez le difcours qu'il a fait en Thoa- 
neiir delà mesc Dieux* 

/ 
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éfS . DiJJèrtaûon 
expofer à fa profanation ; qu'il fel- 
Toit percer cette enveloppe pour pé- 
nétrer dans les vérités les plus rele- 
vées de la phyfîque , de ja morale 
& de la théologie. 

Nous n'entrerons point ici dans 
le détail des conféquences que Jur 
lien tire de fou principe ; ces coiv» 
féquences font autant d'explications 
des dogmes particuliers qu il prétend 
trouver fous l'emblème des fiftions 
poétiques. Il eû vrai qu'il réuflit à 
préfenter fous une forme moins dé- 
goûtante tout ce que le polythéifmf 
contenoit de plus, aâreux chez les 
anciens 5^ mais outre que les traita 
qu'il y ajoûte ne lui appartenoient 
point originairement , & que dan^ 
ce nouveau tableau de l'idolâtrie on 
ne reconnoît plus la religion dit 
peuple , mais celle des Philofo* 
phes , il ne réuflit pas néanmoins 
a détruire ce fonds inà>uifable de 
contradidions , qui fuffit feul poiMp 
fenverfer tout ce fyftcme. Ceux qui 
veulent un détail plus particuliei: 
de cette matière , a laquelle nous 
ne pouvons , ni ne devons nous 
arrêter, n'ont c^u'k confulter les 
ouvrages de Julien , & les Lettres 



fur le projçt de Julien. 5 9 

eu'on vient de publier fur la Myi» 
tnologie. 
La réforme de la morale contOi' 

noit deux principaux chefs. Celle 
des mœurs dans les Payens, & 
celle de la difcipline dans les Prê- 
tres idolâtres. Dans Tun & dans 
rautre, on voit qu'il s'efforce d'in* 
troduire dans le Paganifme les ver<» 
tus les plus belles de la religio0 
quil dételloiu La paix ^ Tumon^ 
1 amour de nos frères , la charité 

la compaifion pour les maUieu-- 
reûx font copiées d'après révangile 
dune manière ûfrapante ^ .qu'on ne 
peut y méconnoître un homroe in-i^ 
ftruit , & forcé maigre lui d'aimer 
la vertu qu'il perfécute. Un trait 
fur l'aumône fuffit pour en jugera 

Qu'on me montre un homme i 

V dit-il , qui fe. foit appauvri par 
i> fes aumônes. Les miennes m'oQ( 
¥ toujours enrichi malgré mon peu 
n d'économie J'en ai fouvent 

V fait répreuve lorfque j'étois par^ 
n ticulier. . • . # • Donnons donc à tout 

* 

w le monde , plus libéralement aux 
w gens de bien ; mais fans refufer 
M Te néceffaire à perfonne , pas mê- 

I» me à BOUe eoncmi* Q»i ca u'eH 



u 
I»- 



60 . 'Differtation 
" •P,^^-^"^, mœurs . ni* au caradérè , 
** ^omme que nous donnons. 

" r nonteux , dit-il ailleurs , que 
les Gahiéens nourrilTent leurs pau- 
» vres & les nôtres, 
• Quant à la réforme de la difci- 
pline dans les Prêtres idolâtres , il 
entreprenoit encore de la faire fur 
le modèle de la primitive Eglife. 
Dans fa lettre à Arface (^), il exige 
des facnficateurs des mœurs exem- 
plaires , & une conduite fans repro- 
che ; que ceux qui. s'approchent 
des Autels s'abftiennentdu Théâtre . 
des lieux prophanes , & de 1 exer^ 
ace des emplois moins honorables 
que celui dont ils font revêtus ; 
que leur caradére les porte à la 
douceur & à l'humilité, & que tou- 
tes leurs allons fc relTentent de la 
njajefté des Dieux dont ils font les 
Miniftres. S. Grégoire de Naziancé 
« iozomene nous rapportent qu'a 
avoit fait des établiflcmens pour 
ceux qui dévoient enfeigner là 
1 heologie , des régies pour les dif- 
térentes parties de l'Office divin . 



Ftagmcntum oxatioois »at Epiftote. ' 



fur U projet de Julien. 4i 

pour les jours & les heures, où Ton. 
devoir célébrer le fervice ; qu'il, 
avoit réfolu d établir des Hôpitaux: 
pour les pauvres, des Monaftéres; 
pour ceux qui voudroiçnt fe retiref* 
du inonde ^; des rits iiiitiatoires^ & 
expiatoires,, des infîrudiions pour 
les convertis , des réglies de pé-* 
nitence pour . ceux qui avoient of- 
fenfé les Dieux ; en uû mot , d'imi- 
ter en .tout la difcipline de TEgli- 



CHAPITRE III. 

Conduite de Julien à l'égard des. 
• Juifs il enireprmd de rebâtir^ 
' leur Temple , la Providence 
soppofe à fon entreprife. 

a 

L^If^DiFFSEENCS dcs Payens pour 
le culte de leurs fa uffes Divini- 
tés ^ la dorïûption de leur^. mœurs > 
& plus encore le courage infléxiblé , 
& la patiencé avec laquelle lesr 

Chrétiens fouffroient tous les maui 

> 

( r ) Gregorr Na^. 1. Otat. € Mira JuL 

Zpai, L V. cap, 
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éi * Dijfertatian- 
qu on leur fufcitoit , mettoient des 
obftacles aux fuccès dont Julien 
s' étoit flatté. Sa fureur étoit trojp 
allumée pour différer davantage a 
Jba fatisfâire , il fe réfolut ennn à 
porcer au Chriftianifme le coup qui 
cievoit Tanéantir pour toujours , fi 
cette religion n^avoic été » comme 
il le prétendoit, qu'un fyftême de 
i*efprit humain. 

• Son but principal , comme nous 
Tavons déjà vu > étoit d'oppofer la 
révélation à elle-même. Toutes fes 
leiitatives venoient s y réunir com- 
me à un centre commun. En allu- 
mant dans. TEglife le feu de la 
difcoKle, il avok réufli pour ua 
tems à la rendre odieufe^ & à aHou* 
pir > mais non à étouffer la douceur 
qui caradérife TEvangilc de J. C. 
d'étoic toujours un triomptie , il eft 
vrai , mais il n'étoit qu'apparent ; 
il s'agiifoit d'en venir à la feule 
preuve qui ait droit fur Tefpfit des 
hommes 5 c'eft de les convaincre;. 
& c'eft en conféquence que ce Prin* 
ce apoffat réfolut de prouver à 
Funivers la faufleté des titres fur 
lefquels nous nous appuyons. 
Les titres des Juifs font auifi les 
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fur jprojet cU Jlulien. 6t 

nôtres : ils ^toient Teuls dépafi. 

taires d uni imméjoriorial avant 

la venue Mellie* 11 eXi prouvé 

que lors <i^^ ??r.S^^"^ événemenc 
ces Vktcs AiabUltoieiM: dans toute 
leur puretie *ant par la vérification 
folemnelLe <Sc par les citations fans 
nombre cj^tm'^en firent C. & fes 
Apôtres 5 <3."e parce que les Jui& 
eux-mêmes- en lonc convenus dans 
tous les cejrxT^s & dans tous les âges* 
Ge fvtt alojTS ^ que nous les reçûmes 
de leurs mains, & nous les ppiTe'- 
dons de cor^cert avec eux depuis 
dix-fept fîedes révolus , fans qu'ils 
puiflent ntc>i:»s accufer d^'avoir rien 
altéré, Se fans que nous puiflions 
leur interrcer la même accufation. 
•-' Que Ton. le rappelle maintenant 
tout ce que xious avons expofé fur 
Tancienne ' cSc la nouvelle alliance, 
fur leur lia^ilbn étroite 9 & ^nr les 
témoignages mutuels q u'ellcs fe ren- 
dent Tune à l^'autre , & Ton verra la 
providence £e développer aux yeux 
des hommes par une fuite d'événe- 
mens qui ërânt liés les mis aux au- 
tres 9 & prédits depuis le commen- 
cement du nionde , formeront Je 
ijiedaçU le plus ii:apa»t> & ^ J?k» 
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4.4 jyijjcnation - 

capable de faire voir aux încrédulef 
qu il eft . un ^culce dont TEtre fu«; 
prême veut être honoré. 

Ils y verront Taccord le plus 
parÎFait entre les prophéties de i an- 
cienne & de la nouvelle loi^ ces 
prophéties accomplies à la lettre » 
imprimer à ces deux lolx le fceau 
de la divinité dont elles font éma^ 
nées. Ils y verront Tarrêc déplora-i 
ble de la réprobation, des Juifs ^ 
prononcé par tous les Prophètes , 
confirmé par J. C. & exécuté d'une 
manière fi terrible , qu'il étonne en^ 
core tous, les peuples* 

Ils y apprendront que cette na- 
tion cnalheureufe, n'eft aujourd'hui, 
privée de la protedion du Dieu de 
lès pères , & difperrée parmi les 
nations de la terre , que parce qu el-^ 
1^ a refufé de partager avec çlles 
les bénédiâions du Seigneur , pare^ 

qu.clU a choiji çe qu*iL avoit rejette^- 
us facrifices & cts folemnucs qui lui 
çtoicnt en abomination; & qu'elle 
n£ s\Jl pas Jbuvenue de cent Mon^, 
tagnc faintc à laquelle toutes . les. 
nations de la terre- font accou*^: 
rues, (tf) 

Us 



fur projet. <l€ Ji^Zien. Ct 

liror»-ç fur le frorit • de ce oeul 



• Ils nri^**-^ --."^^'t; «C GC peu, 

^\q U pcc:M^ a^ Juldez ^crit avec Utu 
plume de >^ r- & gruvc a-uèké td pointe 
dun diar^^^'^ parce que ce tems 
malhcurexii^ac: h fou vent: prédit, eft 



Cûfinécovxl^ y ou C7hri/Î devoû étu 
nus À môr^ où ^ peuple qui ta re^ 
nonce ncj^ j^^^S fon peizj^/c^ JcrufaUni 

6* Us facri/£^j^' font abolis i l- abomina^ 
lion ât La ^^/i^Laùon cji arrii/ee dans U 
licu faint ^ cette dcjfblatiarz qui dure 

encore depuis tant de fîccles, àxx^ . 
ta fin f corrx jxi.e ua témoignage tou«- 

quoniâtn Domi rxuslocucas êfiu Filiôs caïucrivS'i 
& exalcavit ) ipii Mitem (prereruiii: me...Çognar 
vit bps wlfefïojccm fiium. Se aiîxius pnfepé 
Pominiiuir iCirsL^l autcm non me cognovic,' 
& populus inciïs non intcllcxie. 'V^gcnti pce- 
càtrki , popLzIo gravi inîquî tare 

lieniu Ainf ^ _ --^ 

facrificium fràftrà , incenfum abpininatio c(l 
0iiht. • • ^ y os ^tti dercliqùiflis JOomiiium', 
qui obliii çfcis. x^ontem {kn<5ti|m * ioticpm.... 
Otimetabp vos-in gladio , Se pmnes in csede 
corraetis. Pro eo ^cjuod yocayi,:& jppn refjpoii^ 
dUtis : locutiis fUœ,& non atidiflis : Mçic- 

gî _ 
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Vijfettation 

iours fubfiftant du aouyeau pafte 
que le Chrift a fait avec les homioési 
en mourant pour eux, , ^ \ 

Telles font les preuves <le Tac- 
çompliffement des prophéties , preu- 
ves de fait & à la portée de.tout le 
inonde; il ne faut pour les vérifiée 
ni fe )etter clauis des raifonoemeos 
bien abûraits , ni entrer dans des 
dÛcuf&ons bien pénibles ; il Jie faut 
que confulter les annales des peu-, 
pies ; voilà les monumens qu il faut 
détruire , avant de renverfer la Re^ 

ligion dé Jefus-Chrift. ' 

. Julien qui fentit toute la force da 

cette preuve t comprit bientôt que 
le feul moyen de ruinefr la liaiitM» 
parfaite qui fe trouve entre les pré- 
didions des anciens Prophètes Se 
celles de J. Ct la conforruité des 
unes & des autres avcc l'évéoeiPienc 
attefté par Thiftoire , étoit d'attribuej? 
tout ce grand fyftêmfc à on hçurcuaç 
hazard, & de faire voir que là pro-» 
vidence n'y prenoit au^ine part. 

Ëi pour y parvenir, il rélblut de 
fendre aux Jaife leur premier état , 
à la Palefti^e fes anciennes préro- 
gatives , au Temple fa .première 
Ipleudeur j .cfl uq mot, de fairQ 
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fur jf^rojctdt^ Szslien, 
triompher »^ec éclat Xa loi ancien- 
ne aux def^^ns de la nouvelle; Te^ 
iriruttc ceiXX« conçiunie, c'^oit op, 
pofer r-^^^lMian à elle-même, <S^ 
farrachcJT même-ten^ aux deux 

religions Tattribuent. 
, li écrivit en conicquençe au 
' corps entî^*" > pu à la -communautç 
ies luifs F>our leur faire part du 
dcffein aui'^ix avoit formé die les re- 
tirer de 1 ojpf^reflion fous laquelle ils 
gémiffoien.-c depuis fi long-tems , & 
de leur rei^Lcire leur ancieruie lih^xti^ 
il ne leiiir demandoic poùr recon-. 
noiffance <g[ue de redoubler leurs 
vœux poun la profpérité de fon ré^ 
gne; il alXoit même juï<:ji^a leuç 
promettre <\vi^ s il revenoit vIAo-p 
rieux de fc>n expédition contre les 
Ferfes , il jrebâtiroit à fes dépens la 
yille de JTerufalem , Se y paiTeroiç 
avec eux le , jrelle de ies- jours pour 
y adorer le vrai Dieu de runi^ 
vers. (*) ' ' \ ' - • 

m m m _ » ' 

T ' 

Supedora tempomioa xam yobis o}> CexyhaXf 
tcm molcfla .fiicrc, quam qucxl ^abulisini 

juflu principis cmiflîs obnoxii efTeris , im- 
AenCumquc aiurum ia ^mriurn. i^^^erretis 
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1$'% Diffenàtion 

Aprè^ de telles ^ropofirionsî on 
peut bien pénfer qu ils reçurent avec 
joie celle qu on leur fit cnfuite dè 
commencer le rétabliflement de Je- 
Tufalem par celui de leur Temple : 
fans ce Temple , comme nous l'a- 
vons déjà vu , leur culte n eft qu'une 
chimère i pùifque les fkcrifices » lât 

lis tmn multo magis ex ipds tabellis quae: coït: 
tcà vos alTervabannir,' perfpexi: quin & para-^ 
tam jam itenim contra vos vèâigal , prohibai y 
& impiecatem hanc deteftabilem comprefl!, 
tabulalque incendié quse in meis fcriiiiis ad 
vos oppiimendos cuftodiçbaof ux^ ut aoinini li« 
ceat Jcinceps tançe im^ietaus rumorëmm vos 
fpargere • • • • Ego vero càm longé majoribus 
bcncficiis vos ornarc vcllcin , fratrcm Juluiu 
Pacriarchamomni obrcrvancià dignum, horta* 
tus fttm, ac & cributum quod vobis impera* 
tam dicdbatûr , probibeat , & ncmini in pofte* 
nim liceat veâigaliaéjufinodi à'vobis exigcfe^ 
quo fumma vobis fccuritas,& otium fit in mcô 
rcgno , & majore ftudio pro meo rcgno vota fa* 
cîatis É>cooptipio , & ifici , qui miht digna-» 
lus eft fois parii&mis manibus coronam im^ 

ponere Id vos imprimis curare atqtie 

contendcre debetis , quo & ipfe perfico bcllo 
ex animi feritcntiâ gefto , fanâam urbem Je- 
tufalcm , ouam miucos jam annos habitatant 
Videre dcbdeiratis , meis^laboribus lefêâam 
incolam , & unà yobifcum in eâ optimo Deo 
gratias agam , Julian, reipubL Judaorum Epijl^ 

^JCK Pctavio incexpxcce, • 

% 
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fur le projet de Julien. 69 

feule partie effentielle de leur reli- 
gion , ne peuvent être offerts t^u'à 
lerufalem. 

Ceft-ce qui les a porté plus d'une 
fois à vouloir rétablir ce Temple 
inalgré les puiflances auxquelles ils 
ëtoient alTujettis. La première tenta- 
tive fut faite fous le régne ^Adrun » 
& la féconde fous celui de Conûan^ 
iîn. (c) Des raîfons d'état nrent 
cchoiier la première , & celles de la 
religion furent un obftacle à la fe- 
conde. Adrien les punit comme des 
rebelles 9 & Conftantin comme des 
impies. Julien au contraire les y in- 
vitoit, & comme de bons fujets dè 
TEmpire , & comme de fidèles fer- 
viteurs du vrai Dieu. 

Si Ton demandoit ici des preuves 
pour autorifer le fyftênal^jj^ue j'attri- 
Duè à cet Empereur, il tne fuffiroit 
de renvoyer à cellès qu il nous a dé- 
voilées par fa conduite. Les preuves 
de ce genre font toujours les moins 
fulî)eâ:es ; le meilleur moyen de con- 
noitre les hommes , c'eft d'étudier 
leurs démarches.. Il avoit projette I4 

' (c) Sanâiis Chivioft; advcciwi TndMS pait 



■ 
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^4. Dijfertation : 

ruine du Chriftianîfme » perlbnne 
n'en doute : il n'efl; pas moins vrai 
i^ue fon grand principe étoic de 
s écarter de la force ouverte autant 
que fa haine pouvoic le lui permet^ 
tre : c'efl: de ce principe que partent 
toutes fes démarches pour amortii; 
les influences de la révélation fur 
Tefprit des hommes» Tantôt il s'efr 
force de la rendre odieufe, foit eq 
mettant les Chrétiens aux prifes les 
uns avec les autres , foit en élevant 
& en.fomentant de nouvelles feâes; 
pour décréditer les anciennes , foie 
çii les condamnant toutes à Vigno- 
i^nce. Tantôt il attaque la religion 
(f une manière direâe & par des 
preuves ; ou d'une manière indireâe^ 
en épurant la morale des Payens 
pour ropp^H» à celle des Chrétiens^ 
JMais comme des tentatives de cettq 
pâture ne peuvent prefcrire c^tr^ 
, les preuves de fait qui autorifent 
ia |:éyélation 9 que ces preuves ne> 
peuvent être combattues que par des 
£ûts de même genre 9 & qui foient 
contradiftolres aux premiers , il efl: 
incontellable que fx Julien a pris ce 
dernier parti , on ne peut luiluppo- 
£e£ d'autre deifein que celui d'avaÛEi 
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iroulu faper la révélation par fes 
fondemens; La preuve qu il attaque 
raffemble les prophéties les plus 
claires 9 tant ae lancien que du 
- nouveau Teftament ; la manière 
dont il Tattaque eft la plus ûniple 
& la plus aifée , il ne s'agit que de 
rebâtir . un Temple ; û Ton étudie 
maintenant Je caraâere de Jiilien^ 
& Tes inclinations naturelles 9 Ci Ton 
approfondit ^es démarches , que ron 
iiuve cette haine invétérée pour 
une religion qu il connoiffoit à fond » - 

qu il n a ceiTé de combattre 9 que 
loriqu'il a ceffé de vivre : toutes ces 
circonftances réunies prouveront en 
dernier leiTort le deilein que je lui 
fuppofe. 

Je ne crois perfonne alTez dérai* 
fonnable pour exiger que Julien fe 
fuc xnanifefté par un édit , ou qitil 
eût déclaré publiquement la réfo^ . 
lution .Qu'il avoit prife , avant de 
s'être aflfuré du fuccès. S'il eût été 
tel qu'il le fouhaitoit > il n'y a pas 
de doute '. que cet Empereur So- 
phifte n'eût faic^ retentir i' Univers 
du bnrit'de foa triomphef {up As Gaf^ 
iiUcoiS^Son pioj&t ayan&été anéand 
dfi|pe.ina9ieie ^ui en le-çottTfiuM 



7* - Dljfertauon ' 
d'opprobre , lui ôtoit toute efperan-* 
ce de pouvoir jamais réuflir , il fe^ 
roit encore plus abfurde d'exiger que 
fa plume ou celle des Sopliiftes ea 
eut divulgué le fecret. En effet la 
réferve avec laquelle ils parlent de 
ce défaftre j lorfque roccafion s'en 
préfente , leurs déguifemens affec-i 
çés ; cette obfcunté recherchée y 
quUs tachent de répandre^ fur cee 
événement Ibrfqu ils ne peuvent lo 
pafler fous filence , décèlent feloa 
moi une mortificatioafecrette, qufon 
tâche envain de dérober aux yeu» 
des hommes.-: / ! - - T : m. • 
' Les Clirétiens contemporains pou-^ 
yoiient à la vérité n a voir, pas dans 
les commencemens des raifons af- 
fez fortes pour attribuer à Julien le 
£yfl:ênïe;itel que nous venons de le 
développer ; mais dès que-ce Prince 
leviirle ;mafque, ils h^héfioereàt plus 
ft.y teconnoitre leur perfécutear , ils 
1-ejEi aœcufercjptt tous d'une voix, 
L'Eglife. étqit trop • attentive . à fes 
démarches: pour être la dope dé 
fa politique . dansi les. . proteftatiiams 
ijtt% JStraiix Juifte; Léi ^^rniheffi dt> 
îetôple ;.çtoieht, les. [trophées, deila 
^iîâMIOQd»: lo Gv^tOUt projeciipàt 

coniéqueac 
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cobféquenc qui auroit eu pour objet 
le rétabliiTemenc de ce même Tent-. 
pie f ne pouvoir que TaUdriner. - 
AufG voyons-nous que les Au- 
teurs Chrétiens «'accordene unani* 
mement dans ce qu'ils rapportent du 
projet de Julien. Ils croient la cho^ 
le tellement indubitable , qXi'ils fe 
contentent de Tappeller en général. 

un projet pernicieux y & qui tendait a 
. la ruine du Chrijlianifme. Çd) Mai» 
Sozomene va plus loin , Se nous 
afTure que non-feulement J.ulien|,, 
mais tous les Payens qui eurent parti 
à cet œuvre 9 furent conduits pat 
les mêmes; vues î c'eft^à-dire , pat 
ceux, de la haine , qu'ils fufjpen-* 
dirent pour un tems à Tégard des 
Juifs , quoique de leur aveu même. 



r » 



/jLptTê Tln^ S^/i; q/aer -r^-: Grcgpr. Naix, • ; . imi 
(i)^d(7fliiy ff7xt<<r a1^6ôv — Socrat. .... A/rrcA^ 

Thcod. Oti ^oçe^ebç^^} l^XuÊyc^Tàltf^n^ 

Mf/x» dyciKoJ^ojuet^ûti ^ dç ay rdç Trtfi attirur. 
iîinrcrTiKeiç.TrpQp^iiffuç d^tiffiÇ ihiy^ii^ IHûio(bt 

TcmeTj, 



eUç ne fat ,p94 moins iroplacabte 
tiens. -rifj -J^vîj^^j '..m ^ 

. Qv^nd finêmd .ee tOQtip cfe l'Em- 
pereur Julieo oe fcroit point prouvé 
j^y^i çiairemeftt ^ailrleû:,, iLjeâ: 

lïéanmQinsr' injdiibitabJfé q.ue fori en^ 
^ef)rifej 4^sil^ti'^Jlà:e fuivic de jl^ai* 
ii^,!)tiflfe05fnt 1 id<js; .Ptôphérics i ' la 

^. Quçce la fatiafaââon de . répandre 
î- ifgnQoûiû^ U iB'âaqùoic pas ds 

a^i9<ltil à Vojb: ^omksi lé iÊElng^: des 
ytôijffies j i 5i par cetta jaifan les 
&StÂâc8S^%^uiftderx^^ pJai» 
re : il trouvoît dans ce peuple la 
j^»îae ' ^ i'toiéaoftfi .iot#mditf«; V) & 
c^eLque- noire qu:elle fut dans les 
^fs 9 il pouvok bie» iffr -:Ôa«tiçï; de 
leur être fupéïteik^ 6n œ pôîii.^ Il 

I^JW<^^^ -Q<' >Té It^Ji«#C/Ç»t>»^ft5'Tfl?:, 

\ 



T 



. I^r h projet Julien, ^t' 
goutdfô- *è t,ldfir de la vengeance- 
en f avonfant "une lerttreiDrife quî 
*Jôit ^iditéfa Juïle indignation de 
ftïn oncle. A tous'ces mQrîfe pafqw^ 
culiers , ûotis pbuvons ajouter celui 
que lui attribue Ammien Marcet^ 

i^^ y \si gloire rfinynarcalifer içM 
tegne. (/) ■ '[ ■ .'■.■■q 

waSÎ^""® Î^^Wereur avoit d'autées- 
▼aès- -que de dooner aux Juifs dei 
marques de fa bienveillance , il ne 
»en rapporta pas uniquement à eux 
pour 1 exécution de fon projet. Il ' 
jert rtiêla lui-ïnême, & tout ce qui 
fe .fit dans la fuite étùit' imraéliatev 
iweflMfipuy^Tiir 1 aùtorîcç impéria-î 
le. Il affigna pour cet effet tieîrfijffi^ 

revenus pu- 
blies , & il en donn^ la furintencfen-* 
ce aAlypi.us (^) fon- fkvôrr, auquel" 
li aflociale Gouverneur de la Pro.;- 
vinice. Aîyflus ctoit au - lib^bre de 
céé hommes que Juiieri avoit coni- 



! 



'(/). Imperii fui mcmoiiam magoinidfne» 
"A' f°P^*«^- ^V'^ MarceU.' 

■isy.h*i'^}im(M ■ KPQS; Ewtire.de; Julien i 
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blé de Tes bienfaits i (lA ) & qui s>oi; 
rendoit digne par ifn attacheraenèj 
inviolable à la perfonpe de fon Maî^ 
tre^ Mais le lien qui ks uniâbit le 
plus, étroiten^itt # écoit celui de 
deux coeurs également infedés de 
Âaalice , & d'une averfian naturçUq 
pour le nonr Chrétien : qualités qui 
tendoient Alypius plus propre que 
tout autre aux vues de r£mpereuf«r 
\V ne tarda pas à fe joindre aux^ 
luifs f 6c on peut juger de Tardeur 
avec laquelle on fe porta de parc 
4c d'autre, à Texécution. On com- 
mença par afTembler une quantité 
prodigieufe de inatériaux ^ les Juifs 
de l'un & l'autre fexe , de tout*âge> 
èc de. toute çondition y fe tranjfpor- 
tërent à, Jerufalem > éc fe partage-^ 
rent entre eux les différentes fanc« 
tiens dont ils dévoient s^acquitten. 
On ne tarda pas à enlq^er les dé--^ 
bris du Temple » on â:«u(a , Se on^ 
entra dans les anciens fondçmcns* 

L^Hiftoire de cette entreprise cé^^ 
lëbre ( fans parler des Auteurs Chré-. 
tiens qui la rapportent ) nous a.étÀ 
tranfnûfe par un Hiftorîen contem-* - 



porain , d'un rang diUinguç i ^ ftts 
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taché à la Cour. AmrnienMarcellin, 
rHiftorien donc nous parlons , dii^ 
tingua toujours dans Julien THom- 
me & le Souverain , & fçut donner 
à ces deux qualités la jufte valeur 
qu'elles a voient dans la perfonne de 
fon Maître. Il poifédoit fcet Art fi 
utile , & en même tems fi rare , dé 
démêler dans les intérêts des Princes 
^ les relTorts.qui les font agir. Il avoit 
étudié à fond celui qu'il vouloir fairq 
connoître à la poftérité , & dans les 
jugemens qu'il en porte, on voit le 
double caraftére de Thonnêce hom-* 
ID6 9 & de rhomme éclairé. Il avoit 
une teinture fuffifante des doftrines 
qui étoient en ufagc de fon tems, 
& fans poufler d'un côté jufqu'au 
fanatifme fes préjugés contre la foi, 
il re^âoit de l'autre la fuperftition 
de /es ancêtres ; ea un mot , il étoit 
PayetT, fc donnoit pour tel , & agiit 
îoït en conféquencé. ( / ) • 

/ ) Quelques critiques ont prétendu qu'Am- 
Adcn Marcellia étoit Chilien \ à leurs raifons 
tkOVL% oppoftmns id celles de M. de Valois 
qui nous paroilTent €r^&a(2ei.«e Peiràs Pi^ 
9> thcrus y dic-il, ad latus Amtniani fui manu 
9âS^ nocavlt , eum ChriftianumfuifTc) piop- 
«#cereà qoodÂa Ubxo XXYII. fcripfit^ Aàtif^ 

• '.Giij 



ô8 ' ^ Diffenamn\ \- 
,.'jA.prèji'Hn .çîwraiftére îde (:cite na- 
Ij^re, il fai^droiic goujÇTçf; le icept^cU* 

• • * . fc • ♦ 

m tues qùojiiam provinciales , id çft ^JEpifcopOf 
.«^Ch'i^ilnahorurn >p^rc(? vï6iu \ 'vili , vefle ^ & 
il demïjjis oculis , perpétua numini \ verifque 
9^ y us ctUtoriims ut parcos cômmendari & vere* 
fl (Hifijdos. M ideè.^iânisoia^f s Ch(r^ftM4ittslia4> 

'pétuum numén , id cft, 15cum aeterimm , & 
iv'Éh'riftiano's Antiftites, vctos perpetïii numinïs 

tukores àppeilat ? quafi^nou V€ros ^erpctoî 
Mti|iAiim$»^imorb Ammiktiiisi'YOcavéfiu: GtU# 
3) tiles.ii>(bsac fttifiiiiile$,qaibus^aidam€ti«m 
5) Chriftianorum Epifcopi in provinciis fanât-* 
5) tatc vitae: & vcrccuhdiâ coramendarcnmr ac 
î5 placcrcnc. Ira tamcn àt Ammiano fenfic ôC 

^>,a44u<^us. SediD[ui attenté legci-it,*qux prac-» 
S> ïêr' cxtcra In fine libri XIV. de Adrafti 
iw.Xclî^lcincfi, quaç in libro XYI. de Mcrcu* 
tio\ cpx in libro XXL de nômlne The- 

9>, qop ^ drtiWs'jRtcari prasnofcendi , uretères 
» Tlicologos iuos, & Pliyficos; , .ac myllicos 
i> iècutus fç'dpfit , jprofedo fateri cogocui; 
31 cum cultài t>dan addiâàiti at devatunf 
3» fuidè. Certè de diis gcntium tanquani de 
» fuis fempcr loquitur 3 de Chriftianis facris, 
po> myftcriifque noi^tem, Nunquam Chriftia-' 
^ Bis,^&a(lji)Qglt3 nunqua|n&iwr^aoi«eQQiia 
}f.'f.spmiçîl^ ;^^ JtfJwwp applfcai- 

tam;^|uqai,f|iiH|i Heroal i^çiti, ha^c pr^w 
px puc ob jç^ufam mihi vicietur toties & tancor« 
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Jfur le projet de Julien. 
âe )tofiqi?à:fei«avagante pour îdN 

m» Aa > fùQÀûàit doute Tur ' l'autorité 

» • 

tanien erat^prihientiâ , adco modeftc arque' 
i> fincerè , ac nonnunquam ctiam bcnevolè de' 
» ohl^ftiftiiis* rébus commémorât » ut aliqui 
i^-atmm «x'nobSs ^utaverîtit. ivïimitiim^ 
ii'4ta€i-cârlAimb r bdmis p ififteger & &^ 
i> piciis Rïfliffîoncth ChriïtiaMm nùn fctjui 
n.tuto pofl^ imeiligebat : t:andcm priTra-^* 
» pibus fuîs acceptam , & tôco fb^rç 'orb]p Ro«^ 
»lniaikd 4iil^ram pâlam diaqdhatè ttofi) au<fe-^ 
9^ bat. 'ISed 8c femtah HeUgiouma divtrfi-; 
ti tates' fiou improbavit , perfuafumque ha* * 
i> buit ( ficut Se de notitiâ Dci Sy^mmachus ) 
m xixâ, vi&'noii pofTe petvcnire adtam grande' 

Ott^noiteikoM- ajtmeet c(*aiitres t^ifons.à^ 
celles de M. de Vilois, Je nie contente d^une 
CbuIc , tirée des paroles même que cire M. 
Chifflec pour nous prouver qu A^mien Mar« 
celUn i&oic Chrétien; Chriflianam Religwftem 
éàfi>ilf^m'é^ fimjjUùem mm fiiperflitiofu toH^ 
faiéens ; in qui fcrutània perplcxiùs quàrh 
cômponenda gràviùs y excitavit difcidia pluri'* 
$M\'^M pfogreffa aluit concert atlone verbo*' 
tm. Amm. Lik XXI. Cap. itf. Les Oriti"^^ 

avec mKoA qu'Attit&iieti ^ Mftf-^ 
mUn par ces mots aluit concertatione verbo^ 
rum veut indiquer la fameufe difpute fur la 
(hnfiiifian$ialàé du Verbe ^'difpute (|aefireat 

liâmieimèts^'iiuiérm 8i ^ofMvimv^ ddnt| 
tes iiçhifications font difRrcntes. Si ron fupjpo--. 
qtf Ammieti MarceHin . étoit chrétien , nen^ 

Giv 
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de .cet Hillorien. £t il ne leroit pas 

fldçms ri^içpleiieii&ettre en quéfUon 

fupcrfiklo qui ne peut retomber que fur le 
dogme de la Çonfubftaiiûglù^ du Vcibe<, l'im 
des princiçai^de la Religion Chrétienne. Rien 
an contraire n'eft plus naturel , iî l'on fuppofe 
qull étoit Payen ; dans ce cas il devoit avoir de 
la génération du Fils de I^ieu , les mêmes idées 

aue lcs fages du p^anîfmç pm toajQiixs. en 
t la paternité & de la filiation de leiirft Dieux i 
généalogies qu'ils tournoient fouvent en ridi- 
cule & qui le méritoient en efFet , puifqu el- 
les étoient puifées non dans ui^e révélation 
Àite par la uigeiTe incréée ^ comme le ibntlet 
Dogmes dû Chriftianilme , mais dans une 
raiion défigurée par le péché de notre pre- 
mier Perc , dont nous reçûmes pour héritage* 
lips ténèbres & Tignorancç, Il eft vrai qu*Am* 
iîiien Marcellin témoigne pour nos Martjm " 
vn r^peâ 8c une éftime peucommtme dans 
les pàyens , qui deviare y dit-il , à Reliront 
compulfi , pertuUre cruciabiUs panas , ad up- 
^U€ gloriQjam martcm iniemeratd fide propeffi: 
fimtj nunc Martyrts^ appellantiir^ S^x^iauM 
bien di£fèréiis de ceux, de Marc -Antonin qui 
traitoit leur gran.ieur d ame d une opiniâtreté; 
ferpce -^iXnTfAfeiTu^içi la différence de ces. 
deux opinions vient de ce que l'un assoit ém^ 
dié à fond le génie du Chriffiianirmc , 6c que 
Tautre n en connoifToît que la fuperficic. Am- 
mien Marcellin dit que notre. Religion eft 

fimp^e & f^éciCc ^. Rtiiffmm -^fi^^ 
fimpliem 9 & il regarde comme une aâion! 
glorieu{e , celle d'expirer pour fa défenfe , 
faorum gloriofm., Je ae vois 4aos. soucçs cçsi 
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fi: ]i}lièii ii' immé le projet dé iebâ-> 
tir le Temple 4c Jerufalem > que de 

« • ■ • 

ctprcd^fis que le eaïaiâéte d'un payen , «d( 
d'un payen honnête homme , & d un fçavant 
fans préjugé, pénétré de refpeâ: pour la Di- 
vinité eg général , & pour tous ceux qui 
rhônoroienc» En nUlèmblanr les faits lur 
h(fq(ieb| Ammida. MarcelHn hkx dés réfl£- 
xioQS,on cH: forcé de conclure , comme l'a 

frouvé M, de Valois, qu'il admetcoit le Po- 
i^theiûnc , K je ne. vois pas d'autre motif, 
dés témoiginages favoriddes qull donne aux 
Chxétie&s y que les exemples des Êvéques 
célèbres par l'innocence de leur vie & la 
pureté de leurs mœurs , exemples qui prê- 
chent les vertus chrétiennes avec plus d'é- 
(oqilençe qàt * les difcours les mieux éta* 
diés. Julien même eft forcé de convenif 
que le Chriftianifme a été la ruine des 
Dogmes de Straton & d'Epicure. La régie 
que j'établis ici pour juger du caraâéreScdo 
la Religion d'Ammien Marcellin^ ne peut 
:on venir qu'amt oneinaux, & non aux ctm^ 
^ilatâir^ &:âtrt abbrcvîatcurs. On connoît la 
ïéfléxîon de M. Vattier fur Tljiftoice Arabe 
les Sarrazins par Gporgc Elmacine qui- ÙX^ 
foit profeifion dç la. Religion Chrétienne ! 
pond il ê park Je quelque chofe , dit le 
rradufteur , concernant la Religion de Mako' 
net y on diroit quil eft. Mahométan : quékd 
•2 , parle des Catholiques , qu'il eft Ci^ho^, 
*îque : quand il parle des JœoKtes de nUme^ 
rrarsde perfeSiùn à mon avis, &c. Réfléxiot* 
idicule félon moi, car s'il eft vrai de dire , 
l\xwx Hiftoxicn ne doit paroim d'anettUc 
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pleinrSénati .: 

Jectôns maintenant les yeux fuc 
fétàt cl^plbrable ôù fe tfouvôit 
TEglife pendant tous ces prépara- 
tifs. Depuis fa naiflance elle avoït 
eu à combattre les préjugés desrpeu-!» 
plèsr , i^orgueil ck» Phtlofc^es s -Si 
la fureur des Potentats : elle eii avoit 
triomphé ; lai fordè de la fvipef(H4 
Ûon ,n avoit pu tenir çontre. celle de 
là vérité ; la fiinplicité majeftuemfb 
de TEvangile avoit diffipé les fo-* 
phHmës des Grtcs , & la ràge dçs 
Tyrans étoit venue s^amqrtir auJÎ 
pieds des Confe0eux$' derh Je{iis-f 
Chrift* Il teftoit encore uiiô épreu-* 
Ve, c'étoit de lui oppofer non le 
fcf & le feu des perfécutîons , mais 
{a-pippte dodriae coipl^at;uç (Jijs^ 
fes preuves , êc attaquée avec tant/de 
force , que fuivant les loix ordip 
^ toArts de 4a ûàvaté elle devoit 5'^^ 
tendre à voir fes ennçmi^ triompher il 
6c fes èracles flétris cTun opprobre 
élèrneL C'étoit un défi public , & il 
ne s'adreffoit pas moins qilliu-Diett 

•eâc ni d'aucùa parti , ii eft fkùr 'de préten-i 
tendre qu'il doivc ks 6mi>rA(I<:r touces fuc^ 
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3^,oit' de! rparèr > aicùt coups^ qu on al:-^ 
loit pprter à. iba Eglife , & oa aUxMJ 
Vek» dans* , peii: qui' tiéi7ok Vaincre 
après ùn combat de .quatre lîécles ^ 
ofLX* dû Chriiftiani^e oui de ildo** 

rSA^' peii^JaiK^^cpie eft^dle 'OQin» 
^ psiencée, que larprovidencc fe décide* 
l!e 8c rdonne < aux Chrctâeos^^ la pro* 
ftiftitin qui ieur a voit cté proitufe 
par leurs Patteurs. (A ) • ^ ; 

- Pour -expblcr itr aux yeux du 
îi.eftçur le 'aripmphe illuftre le 
fi»aacJe;-édatattt qute ie Gid pro-* 
fluiût^etî fi»»eurdc rj^fev je n auft 
nu pùièA nteoilrst aux/ témoignages 
^es Chrétiens ; nos incrédules pour-t 
loient les foupçonnèr dexollufioa 
avec la Providence ; je ne me fexw 
ymiààa$^ œ Qli^âcre!^ le kov^VA 

iXûtjuCïhv , &c. Quo quidem tcmpore Cyrillui 
Hicrofolymo^rum EpiCcopu^ , mémor Vaticfaiii 
D^iotelis Prophète qaod Ghriftifi 'cèiam Ma 
Cicris Evangeliis conjfîrmavit^ palàm mukis 
âdftantibus prasdixit , fucurum brCAC^^.'U^, ,ia^ 
to Templo J^pls fuDcr ^pidem non mancDct " 
fcd SerVatotis oifaêiaum rfombletcMr» ShcràiV 



t4 » Differtatio» 
i|ue du témoignage des Païens. Jte 
commence par celui d' Ammien Mar*^ 
ceiiin ) que je tranfcris en entier* 

3>' Julien '9 dit41 ^ qui avoit été trois 
» fois Conful , entra pour la qua- 
99 triéme*. fois .dans cette fouve-^ 
•» raine Magiftrature , s'aflbciant 
99 pour Collègue. $allu% Préfet 
» des Gaules. Il paroiflbit étrange 
99 de voir un particulier aflbcié à 
9» l'Empire , événement dont VHiC- 
99 coire ne nous fournit pas d'exemr 
D pie depuis les régnes de Diodétien 
99 de d'Ariilobule. Quoique refpric 
M de ce Prince fut fans ceÛfe oocupié 
w de la variété des événemens qu'il 
9»feUoit prévoir t ôc des difiFérens 
I) préparatifs pour les expéditions 
99 qu il méditoit 9 il avoit héan^ 
w moins Toeil à tout , & fe parta- 
is, eeoit en quelque façon lui-même^ 
w II entreprit, pour éternifer la gloi- 
w re de fon régne par quelque aâion 
t> d'éclat , de rebâtir à des frais îm- 
n menfes le fameux Temple de Je- 
9» rufalem qui après plufîeurs guer« 
j>res Sanglantes n avoit été pris 
»t}tfavec peine par Vefpalîen & 
w par Tite. Il chargea du foin de 
j» cet ouvrage Âlypius d'Aatiocho 



fur le projet de Julien, g 5 

?^qui âvok autrefois gouverné la 
w Bretagne à la place des Préfets, 
«'.i^endant i)u'Alypius &le Gouver- 
neur de la Province employ oient 
tous leurs efforts à faire réu(&r 

cette entreprife , d'effroyables tour-^ 
w billons de fiammu nuijgnount par 
M its ilanccmtns continuels des en^ 
^ droits contigus aux foodeauns , bm^ 
lerent les Ouvriers, ô leur rèndirene 
la place inaccejffible^ enfin ceeélémenê 
*^P^^JiJiane toujours avec une efpice 
i> d* opiniâtreté à repouffer les Ouvriers^ 
von fui oblige d^abandonner Venm^ 
^Prifi^ il) 

' î •> 

( /) J uUantis ]m m QuifiU adfcito in CoU. 
legium ttabçse Salluffio Pixk&6 pçr G^llias , 
quater ipfe ampliflîmum inierat magiftratum : 
êc videbatur novuni > adjuncSum cilc Au^uftoi 

friitatum, quod poft Diocletkâum Ârjfto*' 
^ulum ^ullus i^qmiçrat gçftu^ Et Ucèt ae^ 
çidcnt(um vatictaçcm vfoUicita mente prxci^ 
piens , multiplicatos expeditionis apparacus 
îagranti ftudio perurgeretidiligentîam tamea 
^bi<|uc dividcûs , impcriiquc Bii memoriam 
niagnltndine oMrumgçftiens prop^gare , am«< 
bitiortim quondam apiui Hierofelymam tem« 
plum, quod poft multa 6ç intcmcciva cer-» 
tàmina obfîdçnte Vcfpafiano poftcàquc Titoj 
^^rc cft expugnatum , iûftaiitare fumptibusi co-| 

Sitabatimmodicis : negotiumque mataranduix^ 
iypiadedetat Aatioçlieçiî^ ^ui oIIm^i;aa,^^ 
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Ceft ainfi cpie la Provkfence* & 

non-ijéulement vengé, fes droits à 
U £ace: Ibt l'Iim^eits , * ^aris iqi^êlle 
a voulu çonfcrver à tous' les fiécks 
la miémoire cte cette entreprife im^ 
pie par le témoignage le plus autert^ 
tii|tie. En eâei^ quand Tincrédule le 
plus opiniâtre , & rinfidéte le plus 
endurci aûigneroienD eux-mêmes èes 
qualités. requifes< à unHiftorien pewr 
obliger les.liOHranés à croire les faits 
qu il rapporte , ils n'en produiroierrt 
aucune y qu on, ne. puifle leur prou^ 
vier évidemment dans Ammifcfi Mai^ 
cellin, 11 étoit Payen, &!.pajr conlis- 
quent exempt de tout préjugç favo- 
rable aux Chrétiens. 11 étoit fujet 
CÔurrifan , admirateur ' de Julién 
p^r conféquent bien éloigné de riea 
fapporfiet qui pût flétrir m- piéiacirei 
11 aimbic la vérité fôcll nous a fait 
voir plus, d'une fois., quil av.Qjîf 
gçifi: ftrnpollure. t^^^ ; îiiéi^fisî 

nias curavcrât pro Pfacftdîs. Cum itâque tel 
Idem fonitcrinttarct Alypius, juvaretquc Pra- 
vincix redor, nvctucndi gfobi ftammarum prop* 
jSc^fuhdiaxnenta crebiis ailfuicibus paxtnftntcs^^ 
feixre loeam èsùfti^ aliqttottes opcraiitibuV 
înaçccflum,'hocque tnoào elemcnto deftiilariùs 
rcpcllcntè ccffiivitincçvtma^ Ammia/i. Mar-^ 
ceU. Ulr. XXllL ' ' *' ' - { v 
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fur Usi fitc^ct^^^^^ Sj 

!qu^«l^^;^^^xitô}.:ijcéCQi^ né avec uja 
r)ugemenji \«xquis que , Vétnde de la 
iPhUofQpiîife &; ,1a çonQQiÛance. dej 

Jicœinles avoit j)erfeaiof>né ; il étok 
par conféqueiit, moins pfQprç, OHe 
tout autte .à s'&^ iai/Ter içnpoier ; 
il^ étoit non-fcixlQnxQm.: Qomcïfl^à^ 

*eras mcfiae , il n'étoit point éloigné 

dfe leouiakraL^ ta©- • 

■îTO:éyénem.erà:InQn fur les premier.ç$ 
selaûoQs qui en couxureoti, oùi-çfr 
ïôur pe^^fb ipêler aifëment avec 1^ 

chi & des recherches exaftes de tout 
cs£i<5ui -^'.étoxt ]pâffiv nûtis-^lfa 
point tranfmis comme un fait in- 
certain-, c}ue la Héfia^ca accompa- 
gne mais comme un fait iiotoire 
3dnt-tofe'nè feifoit pas pi^s-d^ my/ldC- 
re ça Alîe quccb ii^éutreprife & du 
fuccès de Texpédition des Perfes. 

ttriièt aveocôtre 'partialité qmvfé^ al- 
couyrôi î50b jours ^par liacérêc/qub 
Foft|jiidBira|âtter^4e« ^ùits ?qai noi^s 
font contraires v^pii^ d^àdnifia:tra>çeux 
^biiinmKifeM^ ; : iflinDHifr 

toirê'moitt'ifbufnh ibietoidést exdml 



J)iJfenauon \ 

a rapporté la défaite de Julien à 
tète repofée , avec gravité , avec 
fageffe , s'écartant également & de 
:ce qiii pouvoit déslçioùotitî la jù£^ 
moire de fpn Prince, en difant trop , 
&de ce 'qui pouvoit bleâîer la vé- 
rité , en difant trop peu. Le titre 
qU' il ambitionnoit le plus étoic ce- 
lui d'un Hiftorien fidèle & impaft. 
liai y e'eft par ce motif qu il préféra 
la folitude à la Cour. Il ne choific mô^ 
tne la Ville de Rome pour le lieu de 
(a retraite , que pour y profiter plus 
à ioiûr des fecours de la Littérature; 



CHAPITRE IV^ : 
Térnoignages . dç Likanius & de 



r • 



^IltOéisi iibus propofoj^ dé faîré 
. vôit dafflbtbe.Ghapitf e!quc 1: évi^ 
dence. dont efl/ revêtu le prodige 
qud nous avons raporté^fnci fQ^boT'^. 
ae pas au itémoigi^age . d'Ammien 
Marceliin, que LîbàQius fist^ori de 
Julien , Julien lui-raême ^ ont été 

foliés .de/lerJ9C0fW€^ kw{ 

aveu 
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aveu , tout enveloppé qu'il eft dans 
une obrcurité captleufe , & unenr* 
-barras d'ex^elTion^ émdiéeâ 9 parle 
jav^c autant de force en faveur de 
Aa irérité , que le téffiiMgtiage le plus 
expreflif. 

* Je pèlerai Ja valeur de leurs 

^ textes avec d'autant plus de foin> 
«qti'çn ne les a eicammé jufqu'à pré- 
ient qu'avec peu d'exaftkude , dt 
^u^on a même afiFeâë de les rej^ar- 
Jder comme indignes d'une critique 
ferieufe. • 
î * Libanius (tf) dit en parlant de la 
4iiart; de Ju^lien ^3 queJes Perfes à la 
^ vérité furent informés par un dé- 
ferteur de Tétat où la fortune avoit 
M réduit les affaires. Mais,ajoute*t'il, 
p$ il n'y avoit pas un feul hpmme 
f ' parmi nous dans la ville d'Antioche 
9> qui en fçût la moindre chofe : {b^ 

(tf) Libanius de vita fuâ. 
^ \b) 'AiAfdifm. (jlIv ovi'ùç w ceV pailles 
me paroiflent afFeâées , je foupçonne que 
lâbanius ne les employé que pour décrédicer 
' une efpéce de pfédiâion qui faiCoit alors beau- 
coap de bruit parmi le peuple , & à laquelle 
notre Sophifte donna lieu. DÂn$ lé tems que 
Julien fepréparoit à livrer aux Perfcs la Ea:- 
wetttè Bataille qui lui coûta la vie , Libanius 
xeâcoatm basurd diMis,ie& mes d!Antjuocbc 

Tome /. - H 
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• » Il eft vr^ que ce malheur { 

,*MPort de JwUea ) p^ioiiJoic avoir 

^ rc arrivés, dan^ la PaUjline , qui 

??>vQ4eiK,jenv.ei:ffi quelques VUlesi» 

j> & endommagé d'autres. Il fem- 
9» bloh.que. les Dieux: nous pcéfa^ 
^ geoient par ces défa/lrcs quelque 
^/éyçQj^meiUifuueile.. £n çÉgi pec^- 
p6 dant qtie: tious addref&ons nos 
^ y ceu X Ciel pour jdécourner les 
rf » malheurs qui ncés-mesiaçoient^ il 
» vint un Courier , &c. ( c ) 

Le fécond paffage éft tiré de 
i'Qraifon funébj;e de Julie^;^ il s^'aifi- 

: Le :Temple d'Appôlkfn réduit 

. / ..' • H». ! l . • 

%fi Cbrécieâ de Tes amiis qui ehfcignoJt là 

«fae faUbît'dlor$ le Bls-dii ph^rp^àtîcc ( J. C.:) 
Un cercueil pour votre héros , répondit le 
- Grammairien. i îv -^r. : * '* • *; 



G 



furlifrôj^^ de Julien, 

l « ch cendres, JècouJ/es tcnibUs 

I » ifui'ont4hr^nU l Empire ^ étx)icnt de$ 
^ »» préfages de cet accident ( Ja mort^ 
I i» de Julien^ & de tous les maux qué^ 
•» nous ne tardâmes pic^s rféprou- 
I *>Ver. (^) 

i ^ Les treniblemens dè terre dont il 
I éfl: parlé dans ces deux paflages , ÔC 
t qûe Libatïiùs dit être' arrivés ^a^ 
1 la mort de Julien , font évidemment 
» fes mêmes 'dfiins' le féntîmérit de no- 
tre Sophille. Le premier texte les 
bôriie à la Paleftinè; -le fécond les? 
fixe au tems de Tincendie du Tem- 
I^letde Daf^fané ; circonftances qui 
prifes cohjointement nous;indiquenC 
te tremblement de terire arrive à Jç?» 
rufalem, lors dë rentreprife de Jur 
14en ; Se quoique ce Sophifte défi- 
gure ici Févénement par romiflîon 
d^une circonftance véritabU^Sc Taddi- 
rion (ï ufxc fanfè , foît qu'il le faïTe à 
doifein ^ pu D;^r déifiaut de mémoire , • 
néanrnoiùs'fe - indices du* tems 6c 
du lieu , deux, marques qui carac- 
^érifeiit le phénomène qu il rappor- 

' H ij - 
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te 9 rempêchent de nous en impo-. 
fer , s'il a eu deflein de le feire ; 
& tout concourt à nous, prouvci 
cette intention de fa part# . 
\ .Que rpn réf^cchiue aux circonf- 
tances qtf il attribue aux tremble- 
mens de terre qui furent félon lui 
les préfages de la nK>rt dé Julien , iU. 

renvcrfinntdcs Filles dans la PaUfiincj 
& ibranUnntiout f Empire.lL\t^ chM 
que ces deux circonftances n*ont été 
confondues qi» pour nous faire pren- 
dre le change , & jetter un voile fur 
le tremblement de terre arrivé à Je- 
rufalem , le feul digne de remarque 
qui fe, foit fait fentir pendant le ré* 
gne de Julien ; car les fecouffes ter- 
ribles qui ébranlcnnt tout l'Empire ^ 
Se dont il fait mention dans fon 
fccond texte 3 n arrivèrent que 1 8 
mois après la mort de Julien , fous 
le premier Confulat de Valeotinien 
& de fon, frère, comme nîîus l!ap-* 
prend Ammiçn Mar cellin. ( « ) 

{e) Kal. Aug;. Confule Valentîniano priinùm 
Cum fracre , norreridi tcrrores pcr oninem or* 
bis ambicum graffati funt fabici. — Concuci- 
. cor omnis tencni ftabilitas ponderis , mare- 

2ae .dKpuiram retrà fluâibas evolatis ab(ce(^ 
t. — * lo^iuxnera quasdam in civicaubus & ubi 
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furie p^^jet de Julien. 93 
Libanius connoiiTok fi bien cette 
époque, quU fait valoir dans. Xon, 
difcoùts a Théodofe comme unç 

Çreuve certaine de la colère des 
)ieux , de ce <ju'oni ne vengcoit pas 
1^1 mort de Julien* (/) 
. . .... ^ « ' 

rcpcrta funt a^dificia complanarunt. j4m/ru 
Marcell. L. XXV 1. C. lo. 

(/) *0 îroAt)ç J^i ^iro< m TtîifSi , ?n t r 'Pw- 

Mi eAAATTAN. C. lo. 

L objet de ce Difcours cft de prouvera. 
TEmpereur Tfaéodolè que les Chrétiens a voient 
^Aaf^é Jalien pendant le combat qn*il livioic 
•aux Perles^ Sutxope A Atnmien Marcetlln <]ui. 
écoient dans Taélion, ne parlent point de ce 
ineurcre , ils nous donnent au contraire à en-» 
tendre, aufTi -bien que Kufus Feftus, que la 
flèche qui bleifa TEmpereut écok parde d'un 
Efcadron de Cavalerie Perfiennç. On pour- 
roit encore citer à Libanius le témoignage de 
Julien même : dans la harangue qulf fit dans 
fa tente avant de mourir , il remercia les/ 
Dieux 4c n*avoir pas reçu la mort de la n^in 
des Confpirateurs {ClanJêfihtu infidas) weiakié^ 
voir une carrière fi brillante terminée par une 
fin des plusgioricufcs^<f i/ï medio curfu florcn^ 
iium gloriarqaoi httnc mrui clarumimundo di^\ 
grcjjum) notre Sophifte néanmoins s'ofirpde 
prendre les Chrétiens à psutie^ & ck bien; 
prouver Ton accufation : de toutes les preu-* 
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Mais il oublie bientiôt dans ôtt^ 
amre endroic de fçs ouvrages ce 

' ' j ' / .* r * *•!) • . T 

comme la plus forte. rjubl'^ii'Tpv é^vlati:) Sa^- 

pf^ri^dk'iljvouiuf récompenten celui dé 'fis: 
fotdats qui ûvoit Heffc r£mpereur Julien: per-' 
fonne ne fe pré/enta pour recevoir la récompen- 
fi r c^Ji dçnc aux Ùirùiens fuçft^hit lùitpêêr 
ter cette mort. Voilà un T^ifoa^pqcgç <fcft ' 
fingi4icrs ).4iaQs une nuée de traits qui volant 
dé toiAjcS h 

arts , eft-il pbflîble de les fiiivre 
tousdc VU'é;& de dilHnguer rcnnerçii que Ion 
frappe ? Libaaius avoit-il oublié ce quit 
vcnoic d'avancer dans ' TOraifon Funèbre de 
JfiUw qu'un^Peile nommé Achxmeiiidesraviit 
laaoé le trait qu'il fait partir maintenant dé- 
lit Jmin d'un Chrétien* iÎ7r' 'A;ta//^tt'i/i<w<î^^ 
mMivviiàeu ka veSbt l€6 ^tnKlftâ:îôns;^ .1d|' 
fiiii«^rd£bfimem6ti8 |ie>fonr^as lès fedkcfiîfkiiâ^ 

qui régnent dans ce difcours ; en général je le ' 
crois indigne de fon Auceur, & je fuis perfuadé 
qu'ont ccottveroit pas dans toute T Antiquité^ 
une haïSttigue'pias pitoystbie. Si tes ftresde'^ 
iVEglife n'âTokn^ pas mieut rai^Mmé , qucP 
dhamp n'auroient ils point fourni au^ raille-^ 
ries piquantes de nos EfpritS forts ? 
rijc trouve l'origine dd la (talorànie inventé^ 
fÊK Ubaniùs dafts un^ ftratàgémè' âe Sapô^ 
fmc divifer t'af Inéè qûïl wnèît de^v^tiife:; 
la joie que lui caufa Ci viftoire le porta da-**- 
bord à vouloir récompenfer celui qui l'avoir 
déliYcé d'Ua mnemi audi redoutable quçJa^ 
UM'j mdâ^'V0]^rit''Ou^après bîcfk de9 reclier^! 
cfees > ; pd^fcflliïe hé le pr^fentoîr, 5I'taK?&a cfe 
tfeie^ |^at:t2'd<fôa-iÉce(ùtuda,-ea a^^ ies 
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Î|u'il vient d'avancer ki ^ & xon- 
ond encore les deux tremt(leraens 



RiKBaid$' d'^tce «ttz-«iCmés les; At^tctt»^^ 

meurtre. Ea conféquence il fie donner des 
ordres aux Perfcs qui écoienc encore à la pouiv 
fuite , de reprocher ce crime à leurs enneinis 
toutes ks'fols ^<]u^ils fourtoient les atteindre* 
Lodrfi]ue JoTSCii ebyoya fcs Amba^Iadears pour 
convenir zstz les Pér(es des Articles de la 
paix , la première qucltipa que leur fit Sapor, 
tut de s'informer li.la mort de Julien avoir 
ëté vengée. Pourquoi taiit.dHncpiiétadè dans 
Viib afiwwqui leCregardoîtfi pea ? Ce ne pou* 
voit être (ans douce ou que pour divifcr.lcs 
Romains, ou fupporé que la paix fe fit, pour 
afFeâer une ^randeip:. d'fui^ç qt|'ii A^voic f euC;* 

- ^• Oês îù^^ MWâtaprêmes tic fohP poîtit îft^ 
-OTnnus parmi les Militaires. Henri V, s'tfA 

fcrvit fort à propos apfès la Baj^lle d'A^tittr 
'court \ le , Duc; de Boorgc^e po^tf venger 1^ 
'hiorjt dé Tes deux frères iports en ^mbactanc 

pdirf Chafks VI/ rtivfcfya fon Gantelet au Roi 

d'Angleterre , ( c'ctoit la manière de déclarer 
la guerre dans ces tems ) Henri Y. ne vou- 
*laht point' s'attirer à do^ un ennemi attffil 
tfiâfiâSltVÂpVÔ^ qui fêpté* 

lêntoit de fomenter ]a-âi(botde entre la mai- 
Xou d'Orléans celle de Boun^ognc , afTura 

que les fr/s^res /lu Duc navoient point été tué^ 

})ar les troupes Angloilcs , mais^par celles de 
a £iâion ' d'Orléans 6ii ils combattotept , ^ 
qtf il étoit enxétat de le prouver. Il le prouvai 
au Dac de Bourgogne' a ^eu près comme Sa- 
'por aux Romaiiis V ou 'Comme Libaoiùs^ atu:^ 
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de terre 9 pour a en faire qu'ua 
feuL (g) 

Ce déguifement de Libanius eft 
trop afieâé : Tobfcurité qu'il veuv 
répandre fur le tremblement de ter- 
re arrivé dans la Paleftine , Se donc 
il fixe fi bien Tépoque , qu'on entre- 
voit malgré lui révénemenc qu'il 
voudroit nous cacher , efl: une preu- 
ve des plus complettes du triomphe 
de l'Eglife, Il n'embrouille tous ces 
phénomènes ^ que pour empêcher 
la poftérité de les bien diftinguer; Se 
je fuis perfuadé que c'eft dans ce 
jpîége que Sozomene a donné tête 
haiSée» lorfqu il allure que le trem* 
blement de terre rapporté par Liba> 
nius , eft arrivé du vivant de Julien , 
domme un défaftre par lequel Dieu 
vouloit punir fon apoftaue« (i^) 

^ Sv {mù^jMUf y n (UtffilsvidfTH ax/rS i 
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Paflbns maintenant au témoi- 
gnage de Julien. Nous avons déjà 
parlé de la lettre qu'il écrivit à la 
communauté des Juifs. Elle paroît 
avoir été écrite au commencement 
de fon régne, de lorfqu'il fit fa 
première entrée à Conftantinople* 
(/) L'objet principal de cette leCr 

y(ym TfÀieç , 6^c. Lib. VL cap. 2. 
f (i) Soxomene fait mention de cette lettre 
en ces termes : KcLi'TTaTftdpxcuç^Keii dûXiiyoiç 

ump durS Kûà rttç durS fkunXiloLç. Nonobftanc 
cetémoignage,ceuxquinous ont tranûnis ccfr» 
te lettre ont mis au frontirpice ces paroles , 
U ypJwioç^ comme s'ils avoient douté qu'elle 
fut véritable. Voici probablement ce qui 
leur a fait foupçonner Tautenticité de cette 
pièce, z^. L'Âuteur traite d'impies Us injw^ 
res & Us vexations dont ' on accabloU Us 
Juifs , Nation dbnt la laintetë lui paroifloic 
par confêqueat bien refpeftable , ce qui 
ctoit fort oppofé aux fentimens de Julien. 

Il dit quU avQU jetté lui-même les délai* 
uurs dans des précipices , ce que U bienfôatt- 
ce ne permet pas de pen(êr a*un Emperetif. 
Il appelle les Patriarches des Juifs, fcs 
^ frères 5 ce qui n eft point dans le caradlere de 
Julien. 4^. Il promet de paiTer avec eux le. 
jrefte de Ces jours à Jerulàlem , pour y adorer 
k vrai Dieu , fentimens auxquels les Payens 
.a'auroicnt point applaudi* Les critiques ouc 
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tre , eft de leur fkire fçavoîr le def- 

fein quil a voit formé de rebâtir 

penfc que coûtes ces ci'rconftances prou voient 
la iuppofitioQ de la leure 3 8c ce qui les a fans 
doute confirmé daiis cette opinion » ceft Tu- 
i(^ge que les Jui& ont fait de cette pièce , 
pour faire foupçonncr à la pofterité Tautcnti- 

, cité du miracle qui fut un.obftaclc à leur 
rétabliffement. On voit en effet ce Ibratagéme 
dans la féconde partie d*ttn Ouvrage y intitulé: 
Zamach , écrit dans le feiziéme fiécle par le 
Rabbin David Gans , & dont Wa^enfcilius 
tire le texte fui vaut pag. ^3 1. Julianus C^- 

- far praapk ui reftUtteremr tcmplum fanSiffi* 
mum 5 magno cum decon & putekriiudinc , 
huicque rci ipfc fumptus fuppçduavit. Vcrkm 
cœlitus impedimtntum injcélum cjl ne pcrfiu- 
Htur fabrUa^nam Cafar m btUo Ptrpco periii» 
De toutes les circonftances i^u*on nous op* 
pofeici, il n'y en a aucune qui ne convienne 
à une hypocrific portée au fuprême degré , 
& c'étoit le caractère de Julien» Ce que nous 
dit faine Grégoire de la conférence dont cet* 
te lettre fut fuivie , fait voir qu'elle cft 
autentiqne. L'Empereur affura les principaux 
d'entre les Juifs y qu'il avoit trouve dans les 
Livres faines » que le tems de leur délivrance 
& de leur rétabUifement étoit enfin arrivé. 
YmButiÇm Te iSitv ex rm mp ûojtoÎç jS/jSAanp 
Ktt) oiTioffiiTùùv^dç puy aùroiç aTTOKtljuitvovuv ko^^ 
.^eXOeÎK uçr^iaxnm xafvîm wfctSu/jutâtu 9uà 
tSv TrarpimroKpctTcç uvcLvuSa-A^At Koi atto^ 

fcc. J'ai toujours penfiî que la prophétie ^uc 
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leur Ville , dès qu'il feroit de re- 
tour de Ton expédition contre les 

Tulieti citoit aux TiùB , & à laquelle les 

paroles de faint Grégoire paroifTcnt faire al- 
lufion , eft le vingt - fcptiémc vcr(et du 
, neuvième. Chapitre de Daniel » que les Sep« 
tantes ont rendu par ces mots. . Xt/vliXîset 

DÔfîVe^S'tf / iTTi T«V if^juiCùcriv, Comme les Juifs 
Helléniftes n*étoienc pas plus éclairés que 
Julien fur le véritable fens de- ces paioks ^ 
it 'eft tout naturel de croire nue notre Em* 
percur Sophiftc abufoit de robfcurité qui 
«y trouve , & fe les appliquoit à lui-même^ 
ann de fe donner pour un nouveau Cyrus. 
Car les anciens nous a/Turent que c'étoit-là 
lé véritable- but de cette conférehce ; & foit 
que notre Apoftac abufc en effet de la pro- 
.pheçie de Daniel rendue par les Scptantes, 
Coït qull ait eu recours à qoelqu autrç pafTa- 
ge dés Livres faints ^ là qualité de litéra^ 
tiur des Juifs exigeoit tout le bien qu'il 
vcnoit de leur faire, & furtout texcmptioa 
dts Tributs , qui fait un des principaux ob- 
fcts de ÙL lettEB» ' Il régne trop da&â^oa^' 
éins dette lettre, pour. lacroire uniquement 
àXQtiz par des litttimcns de compamon fur 
la mifcrc des juifs ; le rapport qu on y voit 
avec le ftratagéme que faint Grégoire vient^ 
de nous ràpportei^;;efl: li'tfrappaut'fc £ooll••' 
lbrme au caraâerî de ïulien > qu*il ne me* 
faudroit point d'autres preuves de 1 autenti*- 
cité de cette pièce. • » . : 

Je n^crouire qU'iui fc^il trait, difficile i 
cmdKtr^vec U grtmdtur & la miy^Oaii^m^ 

11) 
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Perfes. Il eft probable que fon in- 
tention ctoit efFeftivement de n ac- 
complir fes promeffes qu'après avoir 
termmé cette expédition; mais com- 
me fes tentatives réitérées pour 
créditer le Chriftianifme ne réuffif- 
foienc pas félon fes defirs , il eut 
enfin recours aux derniers efforts de 

fa malice. 

Nqus pouvons foupçonner avec 
raifon que les propoutions avafata- 
geufes dont cette lettre étoit rem- 
plie , avoicnt attiré bien des Juifs 
^ la Cour. L ardeur avec laquelle 
on fe pbrtoit à leurs intérêts > leur 
faifoit envifager dans la perfwmc 
de Julien plus qu'un demi-profély- 
tc ; mais Julien fe flattoit à fon 

Prince, quelque défaut qu'on lui fuppofe 
d'ailleurs y c eft la manière dont il punit 
lui-même les délateurs des Juifs , faifant en 
mcmc-tcms l'Office, de Juge & de Bourreau. 
Cette aftion eft fi révoltaatc , que M. VAb- 
bé de la Blctterie eft tenté de la regarder* 
comme fttppoféc^ Jç ferois de fon avis , fi 
outre le propre témoî^age de Juliça^ AOM 
n'avions encore de lui d'autres traits fem- 
blables confirmés par faittt Grégoire de Nar 
ïiancc . U que M. l'Abbé de la Bletteric 
rfa pas manqué dc.citer. T^y^î hpag. 21,4. 



* 
*. 
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tour, j que f attachement obftiné de 
ce peuple aux facrifices de Tan- 
cienne loi , le conduiroit infenûbler 
ment à Tldo latrie* 

Saint Chryfoftome 8c faïnt Gré- 
goire de Naziance nous apprennent 
en efFet, que les Juifs ne tardèrent 
pas à fe rendre aux folii^citatiQns 
ae TEmpereur. Dès- 4a première 
entrevâe Julien voulut être infor- 
mé des véritables raifôns qui les 
cmpêchoient d'offrir des facrifices 
comme la Loi rordonrK>ic , furtout 
dans un tems où il prétendoit avoir 
befoin plus que jamais de la pro- 
tedion du Ciel. Les Juifs lui rér 
pondirent , que la Loi ne leur per- 
mettoit d'offrir des facrifices que 
. dans le Temple de JerufaUm. C'é<- 
toit la réponfe la plus favorable 
qu'il pût délirer , & il la fit bien 
fervir au but c^u'il fe propofoit. Ju- 
lien n ignoroit pas ce que la Loi 
prefcrivoit à ce îujet ; la lettre qu'il 
écrivit aux Juifs en efl: un garant 
bien fûr ; il connoiffoit d'ailleurs 
l'Ecriture , il l'avoit étudiée dans 
fa jeunefle , & l'on peut bien croi- 
re qu'il a voit approfondi la partie 
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qui rinferefToit davantage , le dé- 
tail des facrifîces» genre de culte 
auquisl il avoit un attachemern 
dcfordonné* Le difcours qu'il nous 
-a laiffé contré la Religion Chré« 
tienne ^ prouve encore ce que j'a- 
vance ; il 7 déclare expreffément » 

âuoique par incident , qu'il étolt 
e la^ natttre de la^ Loi Mofaïque 
de n offrir de^ facriâces qu à Jeru-» 
falem ; mais comme ce diicours eft 
poftérieur à Tentrevûe quil eut 
iavec les Juifs , nous ne prétendons 
pas en tirer avantage. 
" On s'a pperçoit du premier coup 
d'oeil que cette conférence n'étoit 
qu'une fcene faite à plaifir > & que 
Julien ne vouloit qu'un prétexte 
qui pût voiler Ton impieté. De- 
mander aux Juifs la proteftion du 
Ciel , c'étoit couvrir avec décence 
lès derniers efforts d'une malice 
qui vouloit , à quelque prix que ce 
mt , l'exécution de fon projet ; les 
Juifs y donnèrent les mains , & le 
fuccès fut tel que nous Tavons rap« 
porté. 

. L'époque de ce grand événement 

doit le fixer au commencement de 

Tannée CCCLXIU. comme il pa- 
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rott par les paroles d'Âmmieii*Mar« 

cellin ckées ci-deflus* Julien paf» 
foit alors fon quartier d'hiver ^ 
Antioche , & fe préparoit à fon 
expédition contre les Perfes » pouc 
laquelle il ne partit que vers le 
jfnois de Mars. Ce fut dans cette 
Ville qu'il reçut la nouvelle dxx 
défaftre auquel on s'attendoit fi peu. 
X^a lettre d'Alypius dut être un 
coup de foudre pour cet ApoRat ^ 
â: Ion peut juger de fon défefc 
poir lorfqu'on lui détailla des cir,- 
conftances qui ne lailToient aucune 
reifource à ion impieté. Nous iie 
fçavons point co qu'il en dit alors , 
ni ce qu'il en penfa ; mais nous al- 
lons voir quels furent fes fentimens 
lorfque le tems lui permit de faire 
des réflexions plus mures. 

On trouve parmi les écrits de 
cet Empereur un fragment confia 
dérable d'une oraifon ou d'une let- 
tre 9 dont nous fommes redevables 
au P. Petau. Dans cette oraifon 
ou cette lettre , qu on Tappelle 
comme on voudra , il prefcrit une 
méthode de réformer le raganifrae 9 
& de roppofcr à TEvangile. Cette 
pièce its ouvrages qu'U a fait 
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contre la Religion Chrétienne , 
etoient les deux principaux reiTorts 
qui faifoient mouvoir tout fon fylV 
tême. L'un décréditoit la Religion, 
l'autre accréditoit le Paganifme j 
ces deux ouvrages furent faits à 

Î>eu près dans le même tems ; faint 
erôme dit expreflemcnt que les 
Livres de Julien contre la divinité 
de notre Foi, furent écrits durant 
4bn expédition contre les Perfes. 
XiC) Libanius prétend au contraire ^ 
ique Julien les fît pendant fon quar« 
tier d'hiver à Antioclae i mais on 

(k) Epifi. Ixxxiij. mi magnum oraionm. 
Son Hiftorien noas dit que pendant le cours 

de fes travaux militaires , il nlnterrompoit 
jamais celui des études qu*il s'étoic prelcri- 
tes 5 qu'il paHbit les nuits à lire ou à écri- 
re , maigre *Ia rigueur des (aifons , & les 
fréquentes incurfions des Barbares. Il imi* 
toit en cela Jules Céfar , dit Ammien-Mar- 
cellin 5 fomno ut foUbat depulfo ad cumula-- 
tionem Cafaris Julii quadam fub pellibus 
fcribtns. Libanius nous dit auffi que la vie 
de ce Prince étoit partagée entre deux prin-» 
•cipaux objets , la Religion & l'Etat ; & il 
cft probable que cet Auteur a voit alors fous 
les yeux les ouvrages de Ton Héros. Ouroc 

^àf ioTf fÂîpic'etç àvrS toV jB/oy ik Te TotV tmp 
Ifê/iiu lîb. dç ulciiccndâ JuUani iiecc** 
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peut aifément concilier ces deux 
îentimens, en fuppofant que Tune 
des deux pièces avôit été écrite 
durant fon quartier d'hiver , & Tair- 
tre pendant fon expédition contre 
les rerfes. Les paroles de Julien 
juAifient ee que j'avance : En par- 
lant des honneurs que Ton a voit 
m coutume de rendre aux Dieux , il 
dit (/) que et ritfi point à tefpace 
de trois ans ^ ni à celui de trois 
mille ans , qtion doit rapporter Vi^ 
tablijfcmcnt de ce^ culte y confacré 
par tufage confiant de tons les fii^ 
des ^ de toutes Us Nations. Il efl 
évident que par les trois ans dont 
il parle , il fait allufion aux efforts 
qu'il ayoit employé pour faire re-^ 
vivre Tidolatrie , ce qui s'accorde 
parfaitement bien avec la date du 
parfait rétabliffement de cette mê- 
me idolâtrie , qu'on doit rapporter 
à fon expédition contre les Perfes , 
& cette expédition tombe juûement 
dans la troifiéme année de fon ré« 

mirt TOiç rSç yîiç ï^vt^tVy Pag. x94» Spanh. 
cdit. 
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3io6 Dijfertation 
gne ; càr Julien luc proclamé Augu(^ 
te au printems de Tannée CCCLx* 
& rexpéditiûn contre les Peries ^ 
commença Tan CCCLXIII. 

La difgrace que Julien venoîc 
d'éprouver devant Jerufalem , 8c 
Timpreflion qui dut lui refter d'une 
plaie fi fenfible, paroît évidemment 
dans le fragment dont nous venons 
de parler. Après avoir juftifié le* * 
Dieux fur la profanation de leurs 
Temples & le mépris qu^on avoît 
de leur culte , il s'exprime ainii : 

Que ceiix par conféquent qui onC 

vu 9 ou qui ont entendu parler de 
M ces hommes affez facriléges pour 
» infulter aux Temples & aux ima- 
«> ges des Dieux » ne forment aucun 
i> doute fur la puifTance & la fupé*< 
>j> riorité de ces . mêmes Dieux..>..« 
•* qu'ils ne prétendent pas nous en 
» impofer par leurs fophifmes , Se 
>i nous épouvanter par le cri de la 
« Providence. Il eft vrai que les Pro- 
« phétes parmi les Juifs nous ont . 
M reproché -tous ces défaftres » mais 

que diront-ils eux-mêmes de leur 
99 propre Temple enfeveli trois fois 
w (/w) fous fes ruines , & qu on n a 

( m) Le S^avant M. Fabricius çroic que les 
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#> pu rétablir jufqu'à préfent ; ce 
» pas que je veuille infuker à leuc 

mots Tfirov avet}fa7r(vloç (ont un aveu formel 
de Tobftacle que la Providence mit au pro- 
jet de Julien. Ce fentiment a été fuivi par M» 
TAbbé de la Blettcrie > & d'autres Auteurs } 
les réflexions fuivantes nlonc empêché de 
Jadopter. 

I ^. Le mot ùyûûfeLTriifloç exprime une dé« 
moUtion proptement dite : or lorfque la Pro- 
videace déconcerta le projet de Julien, elle 

n'attendit pas pour s'y oppofer qu il fût exé* 
cuté y elle commença par y mettre des obfta- 
des 5 le Temple ne fut point achevé , & par * 
conféquent ne fut point détruit. On ne peut 
donc point à la rigueur Ce (ervir des paroles 
de Julien contre uii-mémei fans faire yio* 
lence au texte. 

x^. Les mots {yufûixivH Si icJt pur ne peu« 
vent s'appliquer à un Temple détruit depuis 
deux mois 5 Tapplication fcroit peu naturelle: 
je crois que les trois démolitions dont Julien 
veut parler » (ont celles qui furent faites i ^. pat 
les AiTyrleos, z^. par Herode, filsd'Antipater, 
j^, par Vefpafien. Quoique Hérode ne dctrui- 
fit le Temple que pour le rebâtir avec plus de 
magnificence 9 cet événement fut cependanc 
tel que Julien peut en tirer l'argument dont il 
le fert contre les Juifs » pour juftifier les dé- 
molitions auxquelles les Temples des idoles 
ont été fujets. Un Sçavant fort diftingué croit 

3ue Julien comprend dans le nombre des trois 
émolitiôns , la profanation du Temple fous 
Antiochtts* Ce rcudmcnt ne me paroît 2^ hors 
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» infortune, puifque j'ai moi-même 
M ( /I ) voulu rebâtir ce Temple en 
» l'honneur de la Divinicé qa on y 
» invoquoit« Je ne cite cet exemple 
w que pour faire voir qu'il n'eft rien 

de durable dans les chofes humai-- 
«nés , & que les Prophètes ,.qui 
M n^avoient d'autre occupation que 
j> celle d'amufer les bonnes gens ^ 
» ne nous ont rapporté que cfes rê* 
j> véries. Tout cela ne prouve pas 
i> à la vérité , que leur Dieu ne foit 
w grand , mais il eft certain qu'il n'a 
j» eu parmi les Juifs , ni de bons 
*> Prophètes , ni de fçavans interprê- 
n tes de fa volonté. La raifon en eil 

claire , ils ne fe font jamais ap- 
i> pliqués à cultiver cSc à perfection- 
i> ner leur efprit par Tétude des fcien- 
9> ces humaines : ils n'ont jamais tea« 

de ytaiiemblance , & la ytaifemblance eft 
toujours préférable aux explications forcées. 

{n) oV}<6 TO»X0'^ vrr%fo¥ ^(jfù¥OK dvuiT'^ 
'rifTn&tu hwoi^ âtrrèv» . • On pourroit ici 
fsûrc valoir ces paroles comme un aveu for- 
mel de Julien , dire qu il a voulu rebâtir le 
Temple de Jenifalem , c*efl: avouer clairement 
qu*il n'a pu en venir à bout s mais il eft plus 
à propos de joindre cet argument à celui (juc 
nous allons cirer du texcc endcr. 
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9 té d'ouvrir des yeux que fermoit 
» ri^norance , ni de dii&per des tc- 
» nebres qu^entretenoit leur aveu- 
w élément. « Xis . font femblables à ces 
» nommes qui à travers des nuages y 
i> & des exhalai Tons grofTiéres, ap- 

perçoivent: la lumière éclatante du 
j»> Firmament r cette vuë trop indiC» 
^ tinéte leur fait eonfondre la fplen** 

deur éthorée avec un feu terreftrc 
n & impur. Aveugles qu ils font fut 
#» tout ce qui les environne, ils s'é- . 
M crient comme des forcenés : Crai^ 

i> gnt:^ y tremi?lc:i^ > habitans de la ur-^ 
9y rc y U Jit£. ^. la^ foudre y U glaive p 
9k & la mor^ J Employant avec em- 
n phafe les exp reliions les plus ter* 
w ribles pour dé ligner la chofe du 
9) monde la plus fîmple, la propriété 
f> deftruAiv^e du feu* Mais il eit plus 
a» convenable de ne parler qu enpar- 
J» tici^lier dl^ toutes des chcoes , qui , 
pour le ciire en ^palTant , font bien 
M voir que ces prétendus Maîtres de 
j* la fagefïo qui fe vantent de nous 
m donner idées les plus faines dp 
u la Divinité ^ font bien inférieurs à 
if nos Poëires. (^^) 
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Si Ton confultc le fragment dont 
en a tiré ce paflage ^ on s'apperce- 

fetrlrrm mfi t% Tffwoiai; ii/uLaç Quam* 

obrem nemo nos verbis illudat, neque de 

providcntiâ nos pcrtcrrcfaciat. Nam qui îfta 
nobis objiciunt Judacorum Prophète, quid de 



fum , nondum ad komemam oCque diem in(^ 
taurator ? Hxc ego non ut illis ':€xprobrareni 
in médium adduxi : ut pote qui Tcmplum 
illud tanto intecvallo à ruinis cxcitare voluc- 
jcim, in ejas Iionorcm Numinis» quod ibidem 
invocatum eft. Sed ideà commemoravi uc 
oftenderem , nihil humanis in rébus immorta- 
le cffc pofTc : tum vcro deli rafle qui ejufmodi 
tcriberent, Pro{>bctas iftos quibus cum ftoli^ 
disaoiculis negodum erac. Niliilenimopiaoc 
prohibet magnum quidem ipfum efle Deom,. 
fcd bonos Prophetas acque interprètes non ha* 
bcrej hoc autem indc accidit quod animum 
Tuam ^licioribus difâplims reuurgandum 
minime tradiderunt , uc & claum nimidnt 
oculos aperirenc, & inlidentem iis caliginem 
abftergerent atque ut homincs inçens per dcn- 
flores tcnebras lumen » non pure ac iiquido 
contuentes ; & idipfum non nnceram lucem l 
ftd ignem arbitrât! , corn mbil ^ eomm 
propinqua fnnt , discernant , vehementius ez« 
clamant : Horrtfcite , mctuite : ignis , fiamma , 
mors^gladius^fiamea : piuribus vocabulis ean- 
dem in igne nocendi vim exprimentes. Sed de 
iis privatim oftendere (àtius efl: > quanto ilii 
qui fc difputan(li de Dco magiftros profite- 
rentur , Poecis uolbis ioferioics bac in parte 
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vcra que ce n'eft qu'une pure digref- 
fion 9 mais qui vient fort à propos* 
Dans les deux difcours dont nous 
venons de parler ^ Julien ne jpou- 
voit pafler entièrement fous filence 
une entreprife qui avoit tant fait 
de bruit , ç'auroit été découvrir à 
co^p fur la mortification qull en 
avoit f^QÉ|; d'tm autre côté fa qua- 
lité de Uronarque , & fon mépris 
pour ceux qu'il combattoic , lui m* 
terdifoit toute difpute réglée : il ne 

{)ouvoit qu avouer le fait ou le nier: 
'un auroit rendu complet le triom- 
phe de fes adverfaires ; l'autre en 
bleflant la vérité , auroit blefle la 
délicateife de fes amis > & Tauroic 
décrédité dans l'efprit de fes admi- 
rateurs. Il choifit donc un milieu 9 
& en expofant aux Payens lès pro- 
phéties des Juifs comme les enets 
de Tenthoufîafme & d'une imagina- 
tion échauffée 9 il aifoiblit à leur 
égard le triomphe de TEglife , de 
ne laiife à fa place qu'un événement 
purement naturel. 

£n pbfervant que les Prophètes 

faerint. TuUao, fragment. OracPcuYio inca- 
. prcic. P. J4U • . 
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de Tancien Teftament , auî décla^ 
ment en effet contré ridolâtrie de 
les Temples des Idoles dont ils ont 
prédit la ruine , n'avoient aucun fu^ 
jet de triomphe , puifque le Temple 
de Jerufalem avoit été détruit ju£^ 
qu'à trois fois , & qu'il étoit rr^êmo 
encore enfeveli fous fes propres rui» 
nés , il vient adroitemg^ au but 
qu il fe propofe , de fe fPUfier fur 
le projet qu'il avoit entrepris. Il 
commence par déclarer que biea 
loin d'avoir aucune mauvaife inten* 
tion contre les Juifs , il avoit au 
contraire defiré le rétablilTement de 
leur Temple ; mais qu il veut les 
convaincre que ni la ruine de ce 
Temple , ni celle^ des Idoles , ne 
pouvoit s'attribuer à la colère des 
bieux , & qu on ne pouvoit en affi- 
gner d'autre caufe que la fragilité 
des chofes humaines. Convaincu 
qu'il étoit intérieurement d'un prinr* 
cipe tout oppofé, il fait fes efforts 
pour l'attribuer à l'ignorance & à la 
fuperftition des anciens Prophètes ; 
il déprime leur caraftére , pour affoi- 
blir en même-tems la fource dont 
le Chriitianifme tiroit toute fa gloi- 
lë 3 il dépeint ces Prophètes comme 



i_^iijK ..uj Ly Google 



fur le projet de Julien. 113 

des gens qui avoienc méprifé les lu- 
mières de la raifon ^ qui avoient 
préféré riguorance aux avantages 
de la Littérature , 6c qui ne méri* 
toicnt d'être écoutés que des efprits 
f oibles. Ces accufations retomboient 
auflj , mais indiredement , fur les 
Chrétiens : & les Payens pouvoient 
en faire Tapplication avec d'autant 
plus de vraifemblance,quela.plupart 
des ouvrages des Pères font remplis 
de déclamations contre la Littéra-^ 
turc des Grecs. L'intention de cet 
Empereur Sophifle fe dévoile en-» 
core avec plus d'évidence dans la 
camparaifon qu'il tire de TAftre du 
jour , fon Idole favori ; il tfoppofe 
ici le feu primitif & élémentaire au 
feu terreflxe , vengeur de fon impiéf 
té , que pour en impofer aux Payens 
par de grands mots j & des expref^ 
fions fi fublimes, qu'on n'y com- 
prend rien, mais qui font toujours 
propres à éblouir le vulgaire. Les 
Chrétiens qui hé craignoient plus 
la colère d'un Apoftat, après avoir 
éprouvé la proteâion du Ciel , 
foient retentir l'Univers du récit de 
leur vidoire ; c'eft à cette occafion 
£ue Julien leur met ces paroles dans 
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la bouche : Craignci , snmb/ei , ha^ 
bitans de la terre > le feu 9 la foudre j 

le glaive & la mort ! £xpreffions , 

dit-il, par lefquelJes on veut défi- 

gner la propriété dellruâive du feu. 
Mais il change tout-à*coup de lan- 
gage , en difant que le refpeft exige 
qu on ne parle de toutes ces choies 
qu'en particulier. Et c'efl: ici que le 
génie du Paganifme vient à fon fe- 
cours fort à propos , car s'il attri- 
bue aux Chrétiens U cri de la Pro^ 
vidence , on peut bien lui attribuer 
celui du myiiére» reffource ordinai- 
re des Payens , lorfqu'ils étoient ré* 
duits à. lextrémité 9 par des revers 
aufTi humilians que ceux qu'éprouva 
notre Apoftat. 11 étoit en ettet plus 
que tems de quitter la partie : il avoit 
avoué bien clairement le projet de 
rebâtir le Temple des Juifs ; de tout 
fondifcours on ne pouvoit que con- 
clure la honte de fa défaite , & le 
triomphe de TEglife : ne pouvant 
plus rien dire , il exhorte les Payens 
a un lîlence refpeftueux , & remet 
le myftire de la cnofé , à une confé* 
rence particulière ^ c'étoit le meilleur 
parti. 

Avant de finir ce Chapitre > je 
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prie le Ledeur de me permettre les 
remarques fuivantes. 

I®. Les paroles de Julien rfau- 

roient aucune liaifon, ne forme- 
roient aucun fens , & rien oe feroit 
même plus abrurde, fi on les re^ar- 
doit comme des exprefiions généra^ 
les , & indéterminées. Les Chrétiens 
envifageoient les malheurs dont la 
Providence avoit afflige dans tous 
les tems les Temples des Idoles Se 
Te culte des faufles Divinités, comme 
un argument déciûf contre le poly- 
théifme. Julien devoît répondre à 
cette objeâion^ & il lentreprend 
en effet ; mais au lieu d'adreffer di- 
redement fa réponfe aax Chrétiens » 
il la rétorque adroitement contre les 
Juifs , & il les attaque dans un tems 
où ils devenoient néceflaires à fa 
juftifîcation. Il caradérife les Pro- 
phètes d'une manière fi ambiguë, 
& avec fi peu de précifion , qu on 
peut les prendre également ou pour 
ceux de i ancienne Loi, ou pour les 
Rabbins les plus difiingués de .fort 
fiécle. Il leur reproche des expref- 
iions qui n'ont jamais été d'eux , <Sc 
que les Chrétiens feuls étoient en 
4coic d appli<jue|. à révénement qui 

Ki] 
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avoit déconcerte fon projet ; ces 
expreflions jointes au cri de la Pro^ 
yidincc qu il leur met dans la bou* i 
che , font voir clairement que tout 
ce long circuit , & ce fatras de rai- 
fonnemens , n'aboutit qu'à vouloir 
déprimer le triomphe de TEglife. 

2.^. Si Ton détermine ce pwage au 
fens que je viens de lui donner , la 
conduite artificieufe de Julien , pa- 
roît dans tout fon jour. La Religion 
Chrétienne triomphoit alors de trois 
ennemis redoutables , des Payms par 
rincendie du Temple de Daphné » 
(/^) des Juifs par lanéantiflement du 

(/?) Lotfqne Tulicn fc rendit à Andoche, 
rOraclc d'Apollon fi célèbre à Daphné Faux- 
bourg de cette Ville , avoit ceflé depuis quel- 
que tcms de rendre des réponfes. L'Empereur 
conjura TOracle de déclarer la caufe de fon 
filence : Apollon répondit qu'il ne parlcroic 
pas c]u*on n'eût enlevé les cadavres dont il 
ctoit entouré j p^mi ces corps morts , Ju- 
lien diltingua bien celui dont fc plaignoic 
l'Oracle , il fit exhumer le corps de S. jPtf- 
^ylas cjue les Chrétiens portèrent à Antioche 
en chantant ces paroles du Pfeaume ^ 6 : Qi/c 
tous ceux qui adorent Us Ouvrages de Sculptu^ 
^^^^fi glorifient dans kurs Idoles ^foittu cou-- 
verts de confufion. Peu de tcms après la foudre 
tomba fur le Temple de Daphné , & réduifît 
M cendres l'idole qu'on y adoroit. Ou accula 
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' projet de Julien , & de Julien lui^ 
même qui avoit armé contrelle les 
Payens & les Juifs. Cétoit ce criom- 

{)he qui portoit à l'Empereur le coup 
e plus lenfible. Quant à rincendie 
du Temple de Daphné , fon défef- 
poir avoit une conîblation apparen- 
te y les Payens avoient accule publi- 
quement les Chrétiens de cette incen- 
die : mais quant au ïétabliffement du 
Temple de Jerufalem , il étoit plus 
difficile de s'en tirer , & nous avons 
vu qu'il s'efl bien donné de garde 
d'en parler ouvertement. Qu'a-t'ii 
fait? Il a rétorqué fur le Temple des 
Juifs l'argument que les Chrétiens 
tiroient ae celui de Daphné , & cet- 
te récrimination lui fer voit à deux 
fins. I®, A lui fournir Toccafion de 
ce qu'il de voit dire fur fon projet ; 
2,^. '& c'eft ce qu'il avoit en vûë , 
à le dire d'une manière obicure , par 
des circonlocutions auxquelles on 
ne pût rien comprendre , & qui puf- 
fent l'amener infenûbiement à fon 
objet; par exemple, en employant 

les chrétiens de cette incendie , dit Sozomene » 

mais ils prouvèrent le contraire. Voye^ M. 
rAbbé de la BletterU , ^jg de Julien , pag. 

ibUsMUs fuifont^i^ find€Ç€t Ouvrai^t. 
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ces expreffions ^Sf mp) ojuto irivlm 
ùvliç etôUroi , il ne veut infinuer autre 
chofe 9 finon que ^'ignorance cil la 
fource de notre penchant à croire 
les miracles ; il le fait voir par les | 
expreflions quil ajoute, & qui ne 
peuvent défigner que leciéfaltre ar- 
rivé à Jerufalem. n7p , (pxo^ , ^dvctrcç , 
/uMXfufA , pojuL(p<tU ; car ce fut à Jerufa- 
lem où les éruptions de feu , les ca- 
davres cpars, & les Ouvriers à de- ■ 
jni brûlés préfentoient le fpeâacle 
le plus aiSfreux ^ au lieu qu i Daphné 
on ne fit d'autre perte que celle d'un 
édifice. Par ce ftratagéme on voie 
que la rétorfîon qu'il rait de Tobjec- j 
non des Chrétiens fur les Juifs , pa- i 
roît naturelle , & n'eft aucunement 
forcée. Cétoit Tufage des Chré- 
tiens defe fervir dans les événemens 
remarquables du langage de récri- 
ture, riea même nétoic plus fré- 
quent que cet ufage fous le régne i 
de Julien I ) & il eft tout naturel 

(y) Thcodorct rapporte le fait fiiivant, -i 

2ui prouve bien ce que nous avançons. Peo- 
aac le fôjour de Julien à Ancioche, ime veave 
nommée Publie ^ femme refpeâable par (on 1 
âge & fa vertu , & qui étoit à la tcte d'une 
Çommuoaucé de Vierges Chréàeoaes^enga- 
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de penfer qu'ils ne roublierent pas 
dans une occafion aufli importante , 
non plus que les prophéties tant de 
Tancien que du nouveau Tcftaraent 
que le Ciel venoit de confirmer de 
la manière la plus éclatante ; une 
preuve fi confolante pour TEglife , 
& fi accablante pour les Payens , ne 
pouvoit qu'exciter la rage & le dé- 
lefpoir d'un homme fur lequel le 
bras du Seigneur s'étoic appéfanti. . 

3®. J'ai dit que les expreflions em- 
ployées par Julien ne peuvent s'ap- 

giquer à l'incendie du Temple de 
aphné; i°. parce qu'elles préfen- 
tent des images toutes différentes , 
& qui ne reviennent point à ce fujet; 

♦ 

Jjcoit fcs Sœurs à chanter avec plus de zék les 
ouanges de DieUylorTque Julien venoit à paiTer 
dans le voifinage. On choîfîrtbit ces paroles de 
TEcricure : Les Idoles des Nations ne font qu or 
& argent y [ouvrage de la main des kommts^ fo. 
Julien piqué de cette oiFcafe leur ordonna de 
fe taire. Mais à la première occafion ayant 
encore entendu ces paroles du Pfeaume 6j , 
que Dieu Je levé 6» que [es ennemis foient difjp^ 
fis , il Te fie amener Publit , & ordonna à 
un de Tes Gardes de lui donner des fouffletsi 
elle les reçut avec joye > & ne fitqulnfpirer 

ÎIus d'ardeur à f^^ Concipagnes. Voyez M. dc 
'illcmoût I tom, y ^ pagé 401,5 
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5t®. parce que cet événement n'avoit 
point décrédité Julien dans rcfpriç 
des Payens , qui pour la plupart re- 
gardoient les Chrétiens comme les 
auteurs de cette incendie » tandis 
que d'autres la regardoient comme 
1 effet de Timprudènce d'un étranger^ 
3^ Si Julien n'avoit eu que cet évé- 
nement en vûë, il fe feroit expliqué 
aufli clairement qu'il le fît , aans le 
tems même que ce défaftre arriva ; 
non*feulement on en accufa les 
Chrétiens y mais on les punit eu 
conféquence , on fît fermer leurs 
Eglifes , on les profana , on lava 
leur prétendu crime dans leur fang. 
Après une réparation fi publique , 
rien n'auroit été plus déplacé aans 
la conduite de Julien , que cette 
réferve^ cette obfcurité» ces dé- 
tours , ces expreffions ambiguës , 
pour réfuter un fait dont il n étoit 
plus queftion , il y avoit long-tems. 
Cette conduite nous décèle donc de 
fa part un événement qui lui tenoit 
plus à cœur , & le rapport qu il met 
entre cet événement & les Prophè- 
tes qu il veut tourner en ridicule , ma- 
nifefte clairement Tentreprife dont 
il s'efforce de voiler le mauvais 
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fucccs anx yeux de la poftérité. Le 
tèms n etoit point venu d'infultct 
publiquement à la Providence , & 
de reconnoître dans les tranfporcs de 
fa rage le triomphe du Dieu qu'il 
avoir perfécuté. . 

4"- Après avoir fait voir que Ju- 
lien dans le palTage que nous ve- 
nons de citer, convient du mauvais 
fuccè» de fott entreprife ; la manière 
dont U fait cet aveu , ajoute un nou^ 
v^au poids à fon témoignage , <fc 
confirme^tout ce que nous en avons 
déduit. En effet, Mienne pou voie 
garder un profond ûlence fur toirt 
ce qm vcnoit d'arriver; un homme' 
<^ui reformoit le Paganifme , «& qui 
sengageoit ouvertement dans des 

i\ciieion 

L.ùreuenne , ne devoir pas taire ce 
quon objeftoit pubhqucment aux 
JPaycns ; le lîlenc© dans cette con 
TOrifture aturdit été l'aveu le plus 
formel de fa défaite. D'un amre 
c»te,.sil avoit reconnu formelle- 
ment le prodige , nos incrédules au- 
toicnt eu. raifon de regarder fon té-» 
moignage comme fuppofé; mais 
^u'oa trouve ce témoignage énoncé 

tel quil doALl'cttfrti^ic cvaae» 



/ 
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de Julien » c-e(i-4<lire ^ d'un homme 
forcé par les conjonftures de ne 
pouvoir fe taire entièrement > ni de 
parler trop ouvertement; voilà , fe^ 
ion moi 9 ce ^ui déterminera tou<« 
jours , & Tautenticité de ce témoi- 
gnage en lui-même » & le fens que 
nous lui avons attribué. 

Comme il y avoit trois fortes de 
perfonnes intérefiees dans ce hmtnx 
projet 9 les Payons ^ Us Juifs » & Us, 
ChriiienSy nous croirions manquer 
d'une évidence . complette û chacun 
d'eux ne nous fmirniiToit des preu-« 
ves dans la matière préfente. 

Nous finkons donc ce Chapitre 

Êar le témoignage d'un fameux 
labbin , qui ne vivoit à la vérité 
que dans le fiéele poftérieur à l'évé- 
nement ^ mais qui rapporte le fait 
fur les mémoires que les Juifs ea 
avoient confervés. Le célèbre Rab« 
bin Gedaliah Ben Jofeph Jcchaia ^ 
dans fon Hiftoire intimlée Schaljihê* 

Uth Hakkabbala , s^exprime ainfî» 
. Dans les jwrs 4c R. Channan & 
de fes frères , environ l^an du monde 
4.34.5) 9 nos , annales rappwtau qu^U y 
eut un grand irembUmem dans toute la 
urre^ détruifii à. Temple qu€ Us 

y' 

\ 
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Suifs avaient élevé à grands frais par 
ordre de V Empereur Julien. CApoflau 
Le lendemain de ce défaire le feu du 
Ciet tomba fur les ouvrages , mit en 
fùfion tout ce qui était de fer dans 
cet édifice , 6> confuma un grand noniif 
bre de Juifs, (r) 

On peut faire deux remarques fur 
ce témoignage. La première c'efl 
que le Rabbin n'a pu prendre ce 
récit , ni dans les Ecrivains Payens^ 
ni dans lesChrétiens.Les uns&les au- 
tres conviennent unanimement qu'il 
tiy eut que les fondemens de pofés y 
ôc comme nous n'avons aucune rai-* 
fon de penfer ^u il ait invent^ I21 
circonftance quil rapporte 9 nous^ 
devons conclure quil Ta trouvée 
telle dans les annales des Rabbins ^ 
& ceux-ci pouvoient Tavoir prife 

(r) Ia<iiebas R. Cbsuman Sodontm ^t^, 
anno circiter oibk coiuliti 4H9 > mesnotaat 
libri annalium , magnum in orbe univerfb 
fuiiTc tciTsc motum , collapfumque efle Tcm- 
plam qttod ftruxeranc Judaci Hierofolymis 
pixcepco Ca^faris JuUiiuii ApoftataSiimDcnfifi 
niaximis. Poftridiè ejos diet ( quo motâ raemt 
terra ) de cœlo ignis multus cecidic,itautomnia , 
férramenta illius ardificii liquefcerent ôc am-, 
iMtfaeteatiir Judari muiti acque adeoin nume« 
rabilcs» ^pud If^âgenfeiL TeUigneaSatatuê^ " 
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dans les Mémoires des travaux im- • 
menfes , & des frais confidérablcs 
ue coûtèrent ces fondemens. 2,^. 
et Hiftorien apTure que ce fut par 
ordre de XEmpcnur/^ &ç comme il 
lié trouvoît dans ce fait aucun rap- 
port au Chriftianifme ( pviifque Ta-- , 
veugleraent des Juifs ne leur per- 
met pas d'y Taire .attention ) il * 
n^â trouvé pareillement aucune dif- 
ficulté d'avouer que ce defaftre fut 
l^efiFet de la coljére de Dieu ; prin- 
cipe qui engageoit fes Confrères à 
croire le defaftre J'une manière çoa-» 
forme à leur Religion^ 



CHAPITRE V- 

tr 

OÙ l^on examine la nature des 

,témoignages qui dépofent contre 
V Empereur Julien. 

O u S nous fommes contentes 
_ jufqulci d'expofer les témoi* 
gnages de nos propres adverfaires , 
comnie de iimples monumens que 
nous fournit Thiftoire ; nous allons 

prifexttçmeat exaoïinçr kuf nature^ 
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pour en déduire celle du fait mira- 



iculeux que nous nous propofonâ 



" Pour accréditer un faux miracle , 
il faut principâlemenc que le fait 
iqu on ofe donner pour tel y ne foit 
connu que d'un très-petit nombre 
de perfonnes ; qu'il foit obfcur ea 
lui-même ; qu'il intereffe peu ; cju il 
ne puiiTe pas devenir aifément 1 ob- 
jet des recherches & des obferva^ 
tions. Ces circonftances peuvent 
quelquefois , je Tavoue , conveniii 
à un vrai miracle , mais elles ne 
doivent lui porter aucune atteinte 
toutes les fois ( comme il arrive 
toujours ) que ce miracle eft ac^ 
éompagné d'autres circonftances 



lui manque d'ailleurs. Mais ce le*- 
roit pouffer Timpudence au-delà 
de fes bornes , & fe fier d'une ma- 
nière bien étrange fur la- crédulité 
des peuples 9 que^de vouloir étayer 
rimpoflure fur un fait de notoriété • 
publique 9 fur une aâion qui Te 
leroit paffée aux yeux de tout un 
peuple, & de toute une Nation; 
ce feroit moins prétendre en impo- 

fec aux hommes > que vouloir 

« Liij 



d'établir. 
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décréditer foi - même ; Se dtSt par 
cette raifon que les .preftiges donc 
les hommes ont été témoins dans 
tous les tems , répondent fi bien à 
la defcription que nous en fait TEr 
criture. Il n^appartîenc qu'à Tinif-* 

poftuie de préfénr Us uncbns à la 
lumurt p parce que fcs aSians fom 
mauvaifis , & qu'elles paroîtront 
toujours telles 5 lorfqu'on exami- 
liera les faits qu'elle nous oppofe , 
dans les circonllances qui priccdcm^ 

.qui accompagnent ou qui fuivtnt ces 

jnêmes faits* Ceft fur ces trois ca- 
rafteres que nous allons examiner 
révénement qui fait l'objet de cet 
ouvrage. 

Circonfiances qui ont précidi Vanéan^ 
^ tijfement du proja dt Julien^ 

Le projet de rebâtir le Temple d« 
Jerufalem étok une tranfadion pu- 
blique la plus notoire & la plus io- 
.tereflante du quauîéme fiécle. 

L'Auuiirào. ce projet nétoit rien 
moins qu'un Empereur , & le maî- 
tre du monde entier , cixconftance 
futfifante pour attirer les regards de 
tous les peuples. 

; JUs motifs de ce projet méritoient 
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tine attention parciculiece de la part 
•4es Payens , des Juifs & des Cnré- 
tiens» c'eft-à-dir&, de tous les fu«> 
jets de TEmpire, On travailloit 
pour un peuple fameux par fes 
malheurs , & par la chute de fa R6» 
publicjue. On fe propofoit de fai^ 
f e revivre une Rehgion éteinte 9 Se 
xi'éteindre une Beligion qui étoic 
devenue celle de rUnivers ; ou 
plutôt , on écrafoit du même coup 
le jChriftianifme & le Judaifme» 
pour élever fur leurs ruines un cul-- 
te prefqu'ànéanti fous, les deux xé« 
gnes précédens# 

La place qiii devoit fervir 69 
théâtre à ce grand dénouement , ne 
contribuoit pas peu à rendre inie* 
reiïante la fcene qu'on y .alloit 
jouer. Cctoit le centre de TEmpi- 
re , & l'endroit où les deux Reli- 
gions étoient fans ceiTe aux prifes« 
rerfonne n'îgnoroît ce que les Pro- 
phètes & Jefus-Chrift lui-même 
avoient prédit fur cette ancienne 
habitation des Juifs ; les X!lhrétiens 
(a) fondés fur la parole d'un Dieu 

(a) Cyrilltts , poft Maximum confe^orem » 
ïcrofolymis habebatur Epifcopus, Apcrtis 
gicur fuodaïQcatis » caicçs caemenca^uc 4)d^ 
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ofoient. défier publiquement les 
Payens d'en venir à Texécutioh* 
hcs Juifs (i) aiTemblés de toute part 
preflbient Touvrage ; & Ton aUoit 
voir dans peu qui devoit avoir le 
jdémenti , ou du Dieu des Chrétiens^ 
eiu .deiCeux de Julien. . 
- Le ums n'étoit pas moins criti** 
que. La Religion Chrétienne étoit 
encore redoutable à fes ennemis 
malgré leur puiflance ; elle comp- 
rit parmi fes Seâateurs le plus 
grand nombre des fujets de Julien ; 
^Ue n ayoic jamitis parue plus Ia- 

libita : nihil omnino deerac , quin die por- 
tera , vcteribus deturbacis , nova jacerenc 
foçdàménta \ ciim umea £plfcopus , dili- 
, genti confidecatione habita» vd ex his quas 
«L Damelîs prophetià de tempocibas lege* 
i-at, ycl quod in evange.liis Dotmntis pra?- 
dixerac , perfideiet nullo génère fieri po^e 
ut ibi à Judasis lapis fuper lapidem pone* 
rctur. Res erat in expeâatione , flcc Rufisd 
àiji. EccL L X* c. }7. 

{b) T^TCùv yâp l^tuvoi ( oi InJce/b/ ) T«r 
Tsiym ûmretfUùç cbtéff'AyTîÇ , ATrctas ta ?rpo- 

tk(p{foyTiç,. Theodoicc. hift Eccl. lib. lU. 
cap. M. 
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Vîncible que dans les fôufFrances ; 
c'eft par cette voye qu'elle étoit 
montée fur le Trône de fcs Perfé- 
cuteurs. 

En un mot , faSion en elle-mê- 
me préfentoit un concours de cir- 
conllances fi extraordinaires, qu'el- 
le étoit à la fois Tobjetdè plufieurs 
intérêts oppofés 9 & tout le monde 
trouvoit a y prendre part , en n'y 
envifageant même qu'un événement 
extraordinaire qui devoir influer fut 
le régne de Julien* 

Qu'arriva-t-il ? Le projet échoue 
•tout à coup , on n'en parle pas plus 
cjue s'il n avoit jamais eu lieu. Un 
•fllence mêlé de crainte & de frayeur 
fuccéde rapidement aux cris de 
triomphe des Juifs & des Payens : 
le Temple préfentoit comme aupa- 
ravant fes anciennes ruines , avec 
•cette différence , que l'horreur & 
la rféfolation , qui furent les fuites 
de cette entrepriie 9 rendoît ie fpec- 
tacle plus affireux qu'il n'avoit ja- 
mais été. • 

Suppofer préfentement que TU- 
nivers qui avoit été fi attentif aux 
démarches^ de Julien $ au tumulte 
de fes préparatifs , aux intérêts qui 
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animoient les Juifs & ks Faycns : 
fuppofer , dis* je, que ce même 
. Univers n a vu qu avec indifféren- 
ce les cauies d'une révolution à Ja- 
quelle on s'attendoit fi peu 9 c'eft 
iiippofçi dans les hommes une qua- 
iité que nos incrédules ne nous 
prouveront jamais. Si quelque ohC- 
tacle purement naturel , & qui ne 
de voit nullement étonner , a dé- 
concerté Tentreprife : pourquoi les 
Payons les plus diftingués , & par 
leur érudition & par leur fidélité à 
nous tranfmettre jufquaux moin- 
dres événemens du régne de Julien , 
n ont-pils rien dit ici qui fût à fon 
avantage ? Pourquoi Julien lui- 
jnème s'excufe-t^-ii par des détours 
& des ambiguïtés 9 &ns ofer rien 
avancer qui lui foit favorable f ceux 
qui étoient chargés de Tentrepriie 
furent-ils coupables de négligence., 
ou les en accufa^t-on ? Les Jui& 
changerent-ils de réfolution ? Les 
ennemis de TEmpire vinreqt^ls par 
une irruption fubite^ détourner les 
vues de TEmpereur ? Vit -on les 
Chrétiens fondre à main armée fur 
les Juifs & les Pay ens ? JS'éleva-t-il 
quelque trouble dans TEmpire qui 
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fît différer Texécution du projet ? 
Mais il quelqu'un de ces motifs 
avoir eu lieu , eft-il^ poflible que 
dans la foule des Ecrivains qui ont 
vécu fous le régne de Julien, pas un 
ne oous Teût infinué l Les rayens 
même qui av oient le plus d'inté- 
rêt de le faire, non-feulement ne 
nous rapportqjt aucun de ces mo- 
x\h , mais établifTent des faits qui 
leur font contradidoires. Car en- 
fin r Empire goûtoit la paix la plu^ 
profonde , les Perfcs ne fongeoicnt 

3 u'à mettre leurs frontières en état 
e défcnfe ; la haine de Julien bien 
.loin de fe ralentir , ne fit qu'auge 
menter jufqu'à fa mort ; rattache- 
ment d'Alypius aux intérêts de fon 
maître , étoit fans bornes ; celui 
des Juifs pour le rétablifTement de 
leur Temple , alloit jufqu'à Topi- 
xiiâtreté la plus aveugle, & celui 
des Payens pour le culte de leurs 
faufTes divinités , jufqu'à la cruauté 
la plus barbare. Par quel motif, 
pour quelle raifon tant de perfon* 
nés acharnées contre l'Eglife , qui 
touchoient au moment de Thumi- 
lier & de remporter la viâoire la 
plus complette , facrificnt-clles tout- 
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â-coup leurs intérêts à ceux du 
Chrirtianifme ? Voilà le problême 

3ue nous nous propofons à réfou*» 
re à nos incrédules. 

CirconJlanc€$ qui ont accompagné ra* 
ncanti£cmcnt du projet.^ 

Aux circonftances que nous ve- 
nons de rapporter ajoutons cel- 
les qui ont accompagnée Tancan- 
tiflement du projet , & Ton jugera^ 
^bientôt fi la nature du fait eft telle 
qu'on puiflTe la rejetter fur les cau^ 
Jts naturelles. Ceux qui avoient la 
direâion de Tentreprife , ou qui en 
étoient les principaux Agens » pou^ 
voient bien abandonner leurs inté- 
rêts 9 mais pouvoient-ils abandon- 
ner ceux de Julien ? Sa gloire 9 fa 
.Religion, fa haine y étoient trop 
întérefTées , & tout nous répond du 
fuccès s'il n'avoit eu que la nature 
à combattre. - UHiftoire nous die 
en effet , que le phénomène ne fut 
. pas d'abord capable de faire abar^» 
.donner l'entreprife , mais elle nous 
apprend en même-teois que cfi phé- 
nomène fut auflî opiniâtre que les 
.efforts qu'on lui oppofoit ; les ou- 
vriers furent repouflps à diffirem^r^ 
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ffifcs j la terre qui s'éioit entre ou- 
verte pour joindre fes flammes à 
celles du Ciel , rejetta/?//^i d*unc fois • 
de fon feiu ces fondemens qu'elle 
fembloit avoir en horreur. Les ma-' 
tériaux furent difperfés ou confu-» 
més ; de tous les ouvriers qui s'a- 
chaînèrent à cette entreprile , Us 
uns périrent miférablement dans les 
JËiamisies ^ âc les autns portèrent fur 
•ux-mêmes , les marques les moins - 
équivoques , de la colère -du CieL 
Par-là , non-feulement ils -ne pou- 
voient douter de la vraie caufe qui 
avoit anéanti leurs travaux , mais- 
ils étoient même dans TimpoIUbili- 
tjé d'en faire douter les autres ; & 

?uand ils auroient tenté de le faire , 
horreur & la défolation qu'avoin 
caufé le défaftre , & qui fubfifte^ 
rent long-tems après révénemcnt^ 
ctoient des inonumens qu'on pou- 
voit leur oppofer , qu'on leur op- 
pofa en efiet {b) ^ Se auxquels ils 
n'eurent rien à répondre, 

• 

" (c) Et nunc fi redeas Hierofolymam , çonpp 
picies nuda fuiidamenta , quod fi caufam 
quxras non aliam quam hanc audies : hujus 
xd nos pmnes teftes fuinas » noftr^ enim 
gsxAXz hxQ non 'ita pridem acddcrunt. Jam 
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ment du projet. 

Mais le caraftere qui établit en 
dernier relTort la naturt du pr<>« 
dige qui déconcerta le projet de 
Julien 9 c eft Tunanimité de tous les 
Hiftoriens qui le rapportent j tous, 
fans en excepter un feul , ou le 
donnent comme un miracle pro- 
prement dit , ou Tinfinuent comme 
tel ; c- eft une vérité que nous avons 
déjà prouvée en partie , & tout ce 
que nous dirons dans la fuite ache^ 
vera de nous en convaincre. Je me 
contente d'obierver pour le préfent 
que cette unanimité ne peut être- 
leffet de Terreur ou de la préven-^ 
tion ; que cet accord parfait , qui 
réçne entre les Ecrivains Payens , 
Juifs & Chrétiens , n'eft point un 

confidera viftoriam infignem J non enim hoc 
accidit fub piis Ca^faribus , ne qui dicere 
pofTinC) ^od Chriftiani coiifidenter fuper* 
Ycniences opus perfici yetuenmt s ^^nc 
cum tes noftras eflènt affliâat, ciinr omois 
liberta%,cflet fublata,cùm florefet Paganifmus, 
ciirn fidèles aili c^uidem in asdihus luis kd- 
ubantf alii veto in foUtadines dimi^-. 
tant , foiaqae fugerant , tôm ïatc accide- 
runc ne reliqinis foret pmextus impudeti« 
tiae. S, Chryjoft. Orat, 3. advir^às Judaos p. 
-edU. Front. Ducai. 
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canal oui ait pû nous tranfmettre 
l'impofture. En eflèt révénement 
ne s'eft point paflc dans VobCcunté, 
dans un coin de lunivers , fans 
témoins , fans recherches , faas ob- 
fervations. Il n'a point été revêtu 
dans fa fubftance de ces doutes qui 
pourroient le»rendre incertain 5 on 
ne voit pas dans ceux qui nous 
l'on tranfmis cette indifférence fi 
ordinaire aux anciens à l'égard des 
faits qui leur paroilTent incroyables, 
ou cette négligence , lorfque l'exa- 
tnen leur en paroît trop pénible. 
On le trouve rapporté tel qu'il doit 
l'être , conformément au caraftere 
des différens Hiftoriens qui en ont 
parlé , & ce caraftcre bien appré- 
cié en nous prouvant que leurs 
• témoignages n ont pu paroître fous 
une autre forme , nous en évalue en 
mêmc-tenis toute la force. Les varia- 
tions mêmes dans les circonftances 
acccffoircs à là fubftance du fait 
démontrent qu'il doit avoir queli 
que réalité dans fon origine. Car 
s il n'en a point eu, li c'eft uni- 
gucment fur de fimples rapports , 
fur une crédulité populaire , que 
les Hiftoricns «irwtfjMf & content-- 
forains l'ont publié, il auroit été 
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facile» }e ne dis pas à quelques 
perfonnes » mais à un millier de té- 
moins , d'en prouver la faufleté.. 
Non-feulement rien n'!auroit été 
plus facile , mais en même - tems 
rien n écoit plus important ; car ce 
miracle n'étoic point de la nature 
de ceux qui prouvoiqpt Amplement 
la puilTance du Dieu des Chré- 
tiens , & auxquels Taveuglement . 
des Payens les rendoit infenfibles ; 
c'étoit la preuve la plus direde , 
la plus complette & la plus morti- 
fiante de rimpuiflance de leurs pro- 
pres Dieux» aont Jefus Chrift triom* 
phoit avec éclat. On infultoit à là, 
vanité de leurs Idoles , & c'eft à 
ce reproche , comme à celui qui 
les touchoient le plus » qu'ils one 
toujours oppofé des réponfes , lorf- 
qu il leur étoit poilible d'en faire. 
Quand même on ne leur fuppofe- 
foit que de TindifFérence dans le 
culte de leurs fauflcs divinités > 
pou voient -ils être infeniibles à la 
vidoirc que TEglife remportoit fur 
eux ?.Qu ont-ils répondu aux ou- 
vrages qu'on leur adrefToit fansceC»' 
fe , à ce nombre confidérable d'Ho- 
xnélies ^ d'Apologies ^ d'Hiftoires ^ 
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qui rapportent révénement , qu^ 
détaillent les circoafîances , qui en 
appellent à ceux d'entr eux ^ qui 
non-feulement avoient été témoins 
oculaires , mais qui portoienc fuc 
eux-mêmes les marques incontefta- 
bles de leur défaite, ces traces ef- / 
^ froyables que les flammes avoient 
imprimées fur leurs corps l Quelle 
réponfe ottt-ils donné lorfqu'on leuiî 
faifoit voir les ruines de Jcrufalera 
qui fumoîent encore ? (c) Lorfqu'oa 
leur citoit Taveu forcé , ou la con- 
verfion fincere de plufîeurs d'entre ^ 
eux ? Qu'ont-ils oppofé à des preu- 
ves fi claires 5 fi précifes , fi con- 
vaincantes 5 dans le tems même 
qu'on les déôoît publiquement de 
contredire , ou de répandre le moin- 
dre foupçon fur les faits qu on leur 
objedoit (d) ? Concluons donc que 

* 

(c) Voyez le pafijigè de faint Cfaryfeftôme 
ci - dcffus , & lés témoignages des Pcres ijuc 

jious citerons dans la fuite. 

( d ) Ex ils enim qui ea videruut , fuperfanc ^ 
adhac &c Senes & Jurenes , guos omnes ohCc^ ^ 
cro&: obtefbor ,.fi qaid à mehiftorix adjeâam 
fueiit , in médium prodeant , mcquc redarguaiit 
poftciis vero qui ca crcdicuri non func , ôcc, 
SanSus CAryfoJlomus de Sanâo BabyU p.^j^m 
ediu Front, Ducai% 

Tomcl. *M 
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les circonftances qui ont précédé^ qui 

ont accompagné , & qui ont fuivi le 

projet formé par TEmpereur Juliea 
de^ rebâtir le Temple de Jerufalem > 
prouvent Tautenticité du miracle » 
avec toute révidence & la certitude 
dont un fait hiftorique eft fufcepti- 
ble. 

Telle eil la nature des preuves qui 
conftatent Taftion de la jProvidence 
dans révénement que nous nous 
étions propofé de développer; prcu- 
' ves alFez fortes pour forcer Tincrédu-' 
lité la plus outrée à n'en point exi- 
ger d'autres. Mais pour qu elle n ait 
. rien à nous oppofer , nous entrerons 
avec elle dans le détail de toutes les 
difficultés qu'elle petit faire , non- 
. feulement fur les témoignages que 
nous venons de citer y mais fur ceux 
des Chrétiens qui ont parlé; &nous 
tâcherons de faire voir qu il n efl 
aucun fait dans Tantiquité , dont 
les preuves foient plus frappantes 
& plus lumineufes ; parce qu iln en 
eft aucun , où des hommes auffii 
oppofés par leurs intérêts que les 
Payens , les Juifs & les Chrétiens , 
fe foient néanmoins mieux accor- 
dés« 
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. Nous terminons ce Chapitre par 
une réflexion qui fuit naturellement 
de tout ce que nous avons prouvé 
jufqu'ici. La liaifon qui fe uouve 
entre le projet de Julien & le mira- 
cle qui le déconcerta , forme uû 
principe d'îine part , & une confé- 
quence de lautre , tellement liés » 
c^xion ne peut les admettre ou les re- 
jetter féparément.Quiconque avoue 
que Julien a commencé de rebâtir 
le Temple , & qu il n a pu Tache- 
ver , doit avouer, le miracle , puis- 
qu'il neft aucun autre obftacle que 
la puifancc jointe à fa haine ne fut 
en état de vaincre. Quiconque nie 
le miracle,doit nief rentrepriîe ; car 
s'il n'y a point eu de miracle , il 
n'y a point eu d'obflacle , com- 
jme nous venons de le prouver ^ & 
, fi Julien n'a point eu d'obftacle à 
'Vaincre , le Temple n'a donc point 
été commencé , ou il a dû être 
achevé. Cefl: à nos Adverfaîres à 
pefer la force de ces cûnféquen- 
ces. 
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CHAPITRE VI. 

» ' • • • 

Examen du témoignage d^Arn^ 

mien MarcellBi. 

♦ 

AVant dcpaffer aux témoi- 
gnages des Perés de TEglife , 
il efl: à propos de bien examiner 
celui d'Âmmien Marceilin. Son 
[Texte efl: non - feulement un des 
morceaux les pluS'précieux de Taa- 
tiquité , mais il peut encore nous 
fervir de régie pour porter un juge- 
inent équitable fur les témoignages 
des Auteurs Eccléiiafliques. 
• minons donc avec foin ce que nos 
Adverfaires ont à nous oppofen . 

«Tout décifîf , dit-on, que paroif- 
#>fe le témoignage d'Aramien Mar- * 
a^cellin , il n'efl pas néanmoins à 
»»rabri de tout, foupçon , lorfqu'on 
»pefe mûrement les motifs qui Tont 
9>tait parler ^ & les circonflances oa 
«a a parlé. 

*>11 n'écrivit fon Hiftoire quenvi- 
«tron vingt ans après le départ de 
i»Julieû pour fou expédition contre 
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^les Perfes. Tout le monde fçait que 
i^pendant cet intervalle les Reres de 
wiEglife ne ceflerent de déclamer 
^^contre leur perfécuteur , cSr de 
^•multiplier contre lui les miracles 
w& les prodiges- Leur éloquence fi 
îwpropre à féduire les peuples , eut 
-»^tout le fuccès qu ils pouvoient de- 
3tolirer. Le penchant pour lemerveil- 
^^leux a toujours été la maladie du 
^vulçaire , & cé penchant étoit ici 
«fortifié par une haine implacable 
«contre 1 ennemi du Chriftianifme ; 
«rouvragc étoit donc à moitié fait; 
^^>& le prétendu miracle de Jerufan 
•»lem, qui n'étoit dans fa fourcc 
«qu un effet très-fimple, groffitbieh 
«vite par la foule des circon fiances 
«qu on lui ajoutoit de toute part : 
;« vouloir alors contredire, c'efi: vou- 
«loir choquer de front les opinions 
'j>du public , & on fçait à qtioi Ton 
«s'expofe. Ammien Marcellin , dont 
«la réputation ne iaifoit que de naî- 
«tre , devoir prendre des mefures. 
wdans une circonftance fi délicate -: 
«QuVt-il fait ? Il a pris un milieu; 
wil n'a point adopté fans réfervete 
j^fentiment du plus grand- nombre^ 

fiquictoiE cclttides ChréOeni, ç au. 
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»xo\t été s'expofer aux contradic-» 

33tion2^des Fayensdl ne Ta point non 
Mplus re jetté entièrement 9 il auroit 
weu tous les Chrétiens pour enne- 
>»mis : il prend une route intermé- 
»>diaire , & en fe fervant d'une mé- 
Mtaphore , il fe concilie avec les 
^ïdeux partis qu'il avoir à craindre. 
^>Voilà le témoignage d'Ammiea 
wMarcellin réduit à fa jufte valeur , 
vc'eft-à-dire 9 qu on n en peut rien 
«conclure. 

A cet argument » qui n'eft pas de 
mon invention , je réponds , i^. 
Que s'il eft vrai , comme Tinfinue 
l'Auteur de Tobjedion , qu'Ammien 
Marcellin ait fuivi Topinion des 
Pères , il ne pouvoit fuivre de meiK 
leurs guides. £n effet > commenc 
cet Auteur nous prou vera*t^r que 
Jes Pères contemporains de Févé- 
iiemen» n'ont débité que des fables 
dans, le tems quil étoit fi facile , (î 
.important même , de ks contredi- 
re f Les a-t-on contredit f Qu il nous 
rproduiie les témôignages des Payens 
•qui ont ofc le faire : il n'en trou- 
vera pas un feul en fa ferveur y & 
Julien même qui avpit le plus d'in- 

JSéic^ fi'oppo&;>iBi tn<MDplie de 
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TEglile 9 le fait d'une manière ^ui 
achevé de rétablir. Si Ammien 
Alarcellin a eu recours aux ouvra- 
ges des Pères , il n y avoir donc 
point d'autre fource qui pût lui 
fournir les détails de ce fait ? S'il 
Ti^y en a point eu 9 les Payens n'a* 
voient donc que leur filence à op- 
pofer aux objedions des Chrétiens , 
Se dans ce cas on eil forcé de 
conclure , que le miracle ctoit re- 
connu d'un confentexnent «una- 
nime ? 

Q,^. Notre Auteur ne gagne pas 
davantage à fuppofer que Ion His- 
torien fuit une route intermédiaire 
pour fe concilier en même-tems les 
Chrétiens & les Payens , c'eft non- 
feulement avancer un fait fans 
preuve , mais contredire même aux 
faits hiftoriques les plus certains. 

Ammien Marcellin na jamais 
ménagé les opinions des Chrétiens 
lorfqu elles lui ont parues fauiTes ; 
on le voit dans fon ouvrage avant 
& après le fameux Texte , ou il 
rapporte le prodige. Il étoit Payen, 
mais homme de probité ; s'il atta- 
que les Chrétiens lorfq^'il fe le 
croit permis j il plaint leur iç^o^* 
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tune , lorfqu'on les opprime injuf^ 
tement : en un mot , il parle avec 
cette liberté qu'infjpire Tamour feul 
de la vérité 9 qui fait méprifer touc 
efprit de parti , & qui ne reconnoît 
pour Juge que la poftcrité. 11 étoit 
Payen , & des plus zélés , fes ou- 
vrages en font foi ; dans cette hy- 

• pothefe , eft-il croyable , que pour 
plaire aux Chrétiens , il eùtinfinué 
un fait qui portoit atteinte à fa Re« 

* ligion , s'il neût trouvé ce fait tel- 
lement avéré ^ qull eût été impofli- 
ble de le révoquer en doute r Au- 
roit-^il rapporté les circonftances de 
ce fait avec cette confiance & cet- 
te alTurance avec laquelle il nous 
les donne , & n'auroit-il point fait 
entrevoir ici les foiipçons qu'on re- 
marque par tout ailleurs , lorfqu'il 
n'efl: point certain de ce qu il rap- 

{»orte f En un mot , il ne faut que 
ire attentivement Ammien Marcel- 
lin pour fe convaincre d'un carac- 
tère tout oppofé à celui qu'on lui 
prête ici. 

3**. L'Auteur de cette objeftioa 
'ne paroît pas avoir aflez réfléchi 
fur les circonftances du ttms & du 

"^Um. Lof s de Tevéneinent Ammie^ 

Maicelliû 
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jy[ârcellin n'écoit point dans des 
quartiers d'hiver fort éloignés , tels 

aue les Gaules ou la Germanie:, 
étoit à Anthioche , à la Cout 
même de Julien ^ & il y tenoit une 
place des plus didinguées. Cela 

Î>ofé 9 notre Auteur ne niera pas 
ans î doute que Julien forma le 

f)rojet dont nous venons de par* 
er , ce feroit démentir toute Tanti- 

3uité. Ce même projet conûdéré 
ans fa nature méritoit Tattention 
de tout r£mpire » nous venons de 
le prouver ; c'ctoit , félon Ammien 
Marcellin,une des entreprifes lesplus 
confidérables du. régne de fon Maî* 
tre. Ce projet a échoué > & la caufe 

fui proauiut un (1 mauvais effet » 
ouvoit-elle être pour notre Hifto- 
rien un fecret plus impénétrable 
que le projet ^lui - même f On ofc 
nous laffurer 9 puifqu on prétend 

que cette caufe trcs-Jimplt dans fon 

origine fut enfuite groHie d'une fou- 
le de circonftances qui achevèrent de 
lui donner, un air de prodige ; que • 
ces circonftances ont été ajoutées 
par les Feres , ôc que c'eft dans 
cette fource que notre Hiftorien les 
a puifées* Soit» Je nen veux pa$ 
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davantage çour montrer le foible 
d'un tel railonnement. Car il fau- 
dra que notre Auteur convienne 
qu un Courtifan , un homme verfé 
dans les affaires , un politique cu-^ 
rieux de tout ce qui fe paiïbit dans 
TEmpire , un fçavant attentif à tout 
obferver n'apprit rien de ce qui fe 
paffoit aux environs de Tendroit où 
il étoit ; que ce ne fut que lojig- 
tems après révénement tris jîmpu 
en lui-même , qu il fçut que ce me- 
mè événement avoit été des plus 
tragiques ôc des plus effrayans , & 
que lé feu avoit été plus opiniâtre 
à reçouifer les ouvriers , que les 
ouvriers eux-mêmes à - revenir à la 
charge, (a) Et d'où prend-t-il çe d^ 
tail après avoir laiifé écouler uS 
tems fi confîdérable ? Des Homé- 
lies des Pères » des ^fcours décla-* 
matoires de quelques Chrétiens , 
qu'il regardoit comme des ^ens de 
peu de foi , & d'une autorité fuf- 
pede. Ce fera cependant fur la foi 
dé ces témoins qu'il aiira inféré 
dans les Années de TEmpire un 

(a) Hocqae modo elemento dc(Uiiad9S xe- 

jpellcate ceiiaYlc incœptunu 
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fait appujré fiir des ouvrages qui 
àttaquQÏent la réputation de èa 
Maîtrc:&.. fa Reli^idn , qui flétrif- 
loient Tune & lautre',- fans que 
f Hlftorich atit ptiis lé parti dé fon 
Maître ou de fa Religion , ce qu'il 
àuroit été fecile de feire, éïï rap- 
portant les fources où il avoit pui- 
fc ce fait , ou endifaût lé pour &. 

coiitte!. Quel motif lui fuppofe- 
t-on ? Çeluide ne point choquée 
aè. 'firont'lès 'fentimens des Chré- 
ùcns , chofe qu'il n'a jamais man- • 
qué de faire dans tout fon ouvra- 
ge , lorlbu'il en a trouvé rocca- 
fion , jufqu'à les -repréfenter même; 
comme des hommes plus cruels /« 
iini tmtrs its aUtrès^que m U font Us 
bêtes f trous. (F) A quel amas de con- 
tradidions ne J^ut-il point s expo- 
fer ; quelle violence même ne faut- 
il pas faite au caràdere d'Ammien 
Marcellin , & à la conduite unifor- 
me qu'il tient dans fon oùvrage , * 
p'6\if prêter quelque couleur à l'ob* 
jedion qu'on nous propofe ? 
■4°.' On nous objede lintervallç 

{b) Nullas tam infeftas hominibus beftias 
ut funt fibi ferales plerique Chriftiaiionitn ' • 

ekpeitus, Amm. Marc^lLia. XXII. C. yi"' 

Nij . ^ 
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de tems qui fe. trouve entre Févé- 
nement & la publication de l'hiftoi- 
rc d'Ammien Marcellin, Mais cet 
intervalle» fut-il encore double, oa 
triple , n autorifera jamais la con-* 
féquence qu'on en déduit » qui eft 
de changer la nature du fait. Il faun 
droit fuppofer qu Ammien Marcel- 
lin n'a point été à portée de s'en 
mformer ; il faudroit . fuppofer en- 
core , que non-feulement les Chré- 
tiens , mais les Juifs & les Payens. 
^rit été féduits par les Homélies des 
Pères ; qu on efl venu à bout de 
CQnvaincreuoefoule de peuple par- 
tagée en trois $eâes ennemies les 
unes des autres» que tout ce qui 
s'étoit paffé fous leurs yeux ^ étoit 
bien différent de ce qu ils avoient 
crû voir ; & fi les Pères ont réuiE. 
dans cette entreprife » il faut con- 
.venir que ce phénomène tient cent 
fois plus du prodige que celui qu'on 
rèfufe d'admettre. Il efl; donc clair 
qlie Tobjeftion furannée que Ton 
tire du penchant du peuple à croire 
le merveilleux ne peut avoir lieu 
dans le cas préfent. Je vais plus 
loin , quand même on auroit réu£& 
à féduire les Juifs & les Pay ens > à 

i - • - 
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leur faire'ôubliet leurs propres in- 
térêts pour foutenir ceux de r£gli^ 
f e , à les cony ainci^e ' tous quils 
avaient été des aveugles , il fau- 
droit de plus avoir di te même fuci» 
cès à Tégard des fçavans, & de? 
perfonnes les moins fufceptibles de 
préjugés. Paradoxe que Texpérien-* 
ce n'a jamais prouvé , <jue l'expé- 
rience ne prouvera jamais. Propo-» 
fer de telles difficultés » c'eft moins 

{prétendre nous éclairer , que vou- 
oir infulter à Tefprit humain j <Sfe 
c'eft le parti que Ton prend , lorfquë 
les raifons nous manquent. 
' Quanr a^ir précautions & aux 
mefures quon remarque dans le 
témoignage d'Ammien Marcellin\ 
"nous ne pouvons les révoquer eft • 
doute« Mais il s'agit de fçavoir quel 
en eft le motif, & c'eft ce que nous 
allons acpofer dàns^ la r^onfe; à 
Tobjeaion fuivante. v 

Le témioignage d'Ammien.Maiv' 
cellin , dit - on , ne prouve qu'à 
^ demi ; il circonftancie le fait i il 
eft vrai , mais il* femble Tattri- 
» buer à un effet purement , natu-> 
u rel ; tout extraordinaire que lui 
paxiaiife ce £ût ^ il n'infinue luilr ^ 

Nuj 



tf.k pajt^ qu^oQ. d^ixe ip. regarder 
fi comme un rniracle ; c'efl: donc à 
j» torç qu prcten^U ça trouver 
^> un dans le Xç;;cte dç cet Hifto-r 
i> rien. 

On a vû que la première obje-f 
§ion apçufe^^ingiienM^rceilin d'ea 
^vq^t trop dit ; cel-le-çî J-accilfe d 'en 
ayçir dit^trQp pçu. Q'eftf ainfi qu'oa 
ne trouve jams^is rinccédulké d'ac-? 
çord ayec, çUe-ipenje. loif^ueib 
s'efforce , à quelque prix que ce fojt i 

^}^mi4ê^.^^ vérités 
qui îijiii fpijt peu fâ voFfibles. Je ré^ 
ponds donc que cç.feçttÇ^Qfcçe injufte 
^ue dexiger cié Ift pjir|ite «fikHiilo- 
xien up. téîuoignage plu&foj»a^ 
pluis lexprefliï , & de Je forcer à- re-i 
eopaoitre le triomphe, de TEglife 
4viBe zktks^ de zélé. qi» J^ Qhsé& 
tiens « La coofcienfe ^'un.Fayco. ne» 
nermet pa$ ce qu on dmE^ande icL 
rïous avons tout lieu de croire que 
il' noixe Hiftorien avoir ibupçonoé 
dans le fait quelque artifice ou quel- 
qu'impodure de la part des Cfaré^' 
tiens , il ne nou^ auroit pas caché ce- 
qui! en penfoit. 11 n a voit aucua^ 
motif qui put Ten empêcher , & ii 

ca Avoic de u;èsrpuîÛAms poin: iie- 



fur te projet de Julien, i^t 



pas garder le filence fur uft fait de 



n'avoit aucun foupçon fur les Qhté^ 

tiens , & que perîbnne ne les açcu-^ 
Ibic j c^eft que toutes les fois qu^on 
l'a fait , il n'a pas manqué de le rap*- 

forten Quelque peu fondée que fût 
accufation qu'ion leur intenta lors 
de Imcendiisau Temple de Dapbné» 
il ne laifle pas de le tranfmettre à la 



fiions fur Tincendie de ce Temple* 
Mais ici il n entre /dftâs aucune 
particularité furies as^u&s du flSàé^ 
lioménQ terrible qini^ Êtit Tobjet d^ 
fon textes il iii^auroîiea <s|fie àmn 
Dartis à pœndre , ou die Tattribueç 
a une providence pai?(icidieire qu^ 
favorifgit les Chrétiens , ou à \\ 
nature qui les fbrvoiq focc à propos» 
Uun auroit blelTé fa r^eligion , Ta-u-t 
fi(9-«Doit eontcain. à la vraifoœbki»^ 
ce ; d'un autre côté le fàit étoit tropb 
^toife pour le pallier , trop ionpor'^ 
tant pour le palTer fous filence , trop 
djçliçat pour n'^poîtoc s^uçune pi?é-T 
caution ; il trouve moyen d« le 
conter fans bleffer rhonnetur du Pa^ 



4 $4«^ti«et; ikiul)â«««Q du gl^^ 
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cette importance. Une 






iji Dijfenation ' 

inéne , laiflant au lefteur la liberté 
de penfer ce qui! voudra. Par ce 
moyen il évite tous les reproches 
quon pouvoit lui? faire; une telle 
^conduite de fa part eft la preuve la 
plus complette de ce que nous ont 
ïapporté les Pères au fujet de ce 
phénomène % & nous verrons bien-* 
tôt , qu'en comparant leurs textes 
avec celui de Marcellin ^ le miracle 
avec les citconftances qu'on prétend 
y être ajoutées, leurs prétendues 
contradiâions [avec les éclairdire^ 
mens qu'elles nous fourniflent , for- 
ment un enchaînement de preuves 

• qui ne laiflent entrevoir que la vé- 
rité la plus pure & la plus frap« 
pante , de quelque côté qu'on la 
retourne*. 

^ La manière dont Ammien Marcel^ • 
lin rapporte le fait , cette brièveté > 
cette force d'expreffion ^ -ce filence 
afFefté de n'y point faire entrer le 
Chriftianifme , & cette rapidité avec 

• laquelle il pafle de ce fujet impor- 
tant à une autre ,matiére ^ diient 
beaucoup plus en faveur du mira- 
cle, que s'il avoir employé les ex-- 
preffions des Pères. Il dit que le feu 

rcpouffii les Ott^fltiéES autant <k fois • 

» 4 • 
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fur U projet de Julien. 153 

'Qu'ils vinrent à la charge, (r) & 
que ce fut ropiniâtnti de cet élé^ 
snent qui fit abandomier Tentreprife; 
C'efl tout dire ; & après un aveu dq 
cette nature , il n'y a que deux partis 
à prendre , ou de reconnoître dans 
le texte de Marcellin un effet con- 
traire aux loix de Ja nature ^ ou il 
Ton y reconnoit la nature » de la 
foupçonner de collufion avec les 
Chrétiens. Ce dernier parti feroic 
fans doute infcnfé ; le hafard , tout 
heureux qu il eft fort fouvent , aa 
qu'un tcms ; il eft aifé de le con* 
xaoître , & s^il fut jamais important 
de le Ûen examiner, ce fut ici , où- 
l'abandon d'un projet faifoit triom«^ 
pher ceux qu'on le propofoit de vaifv» 
crc , qui non-feulement ne craif 
gnoient pas de faire retentir TUni-*» 
vers du bruit de leur vidoirc , mais 
encore de témoigner aux vaincus; 
tout le mépris qu'ils méritoient, A. 
s'en tenir donc au texte de Marcel^ 
lin , & le fuppofant vrai , il efl im* 
poffible de ne pas reconnoître dans* 
ce texte Taftion immédiate de la 
providence. *r 

^(^) JEaniflii alignorics cyctaatibafc 
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[ÎJ4 DlJJertation^ ' 

Tout ce que notie Hiftomen de» 
voit fçavoir jdu projet de fon mai-? 
tre 9 |oiiic au fîlence qu'on rema&t 
que a ce fujec dans fon ouvrage f 
aonae encore une iiouveèle force à 
.fon témoignage. Julien donna dea 
raifonsdè u).n projet relatives au ca-^ 
raftére des perfonnes qu'il rendoic 
dépoûtaires de fon fecret. Cefl: un 
fait avéré , & dont on connut bien- 
tôt les motifs ; ils ne furent poinO 
difficiles à pénétrer; c'étoit de réu-r 
siir des intérêts tout oppofés, pous 
les employer cte concert à écrafer lo 
Ghriftianifme. Il difoit aux Juifs^^ 
qu'il étoit fenfible à Téeae déplora^ 

ble ou il les v oyoitxéduitS j & quil. 
T<n3tloiitt rebâtir leur Temple poub 
mériter la proteftîon du Diieu qu'ils» 
adproient ; il difoit auic Cmrtifms St 
aux Militaires^ qu'il vouloit étcrnifet 
la mémoire de fon règne par une; 
aftion d'éclat; aux Sophijhs , (gens 
auxquels il étoit entièrement livré y )^ 
qu'il vouloit anéantir la prétendue^ 
révélation qu'on oppofoit au Paga-»- 
nîfme. Çe dernier motif étoit leVéri-» 
table; AmmienMarcellin ne l'igno- 
rait pas 9 il connoiffoic à fond le 
caraèece ImguMet deiba Miuue 
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fur le projAt de Julien, i j 5 ^ 

pour ne point iin^oif^ïi fa gloire , Uf 
BalTe iov^s ûi^onç^e ceS:iU:aits djs po- 
iitjque, ce Gstraâerç de diflimula^ 
tion qui voila pour un terus le 
projet Julien 9 quiauroit fourni 
ynje matière bien amplç à . toute au-^ 
irej pijume qu'à çeil^ <i'»o Courtifaa 
J^ge , modéré ^ qui ne lai/Te rien 
ichj^ppei; Cftr cpmpçe de fon Prin- 
çç , qui ne foit bien pefé, & bica 
çifiCQnfp^. Comme il étoitda.nQsaH 
fere des miiitains , il fe contente de 
iKipporçeç !« motif du projet , tel 

3u il leur avoit été donné , fans riert 
ire au-delà ; quand il entre: dans le 
4é^ail de* la défaite , il irifinue la vé^ 
lité , il évite un détail qui lui auroio 
été pré judîciable 9 & pafle rapide^ 
jgfienç fur une matière où il a voit dift 
slutant qu il en falloic , fans qu'eii 
pût laccufer d'en avoir trop dit. ' 
. Telle a étié la conduite d'AïQmiea 
JAarcellin. Il ne faut que jetter les, 
yeux fur fes ouvrages pour s'en con^. 
vaincre ; or toute cette conduite ne* 
prouve-t'elle pas évidemment que 
ce Sage du Paganifme ne croyoit 
pas TanéantifTement du projet dest 
plus honorables à la mémoire de: 

fpn Maîtres U \s& ç^ufes naoueUfit 



Dijfertation 

avoient été les leuls obftacles à eé 
projet , n€n n auroic été plus facile . 
que de difculper Juliea. Les Chré- 
tiens ne le ménageoient plus y par- 
ce qu^ils avoient Te Ciel de leur côr 
té ; tout retenciiToit dans le monde g 
& de la conduite dévoilée de cet 
Apoftat , & de l'opprobre dont fa 
haine Tavoit accablé ; des Juifs Se 
des Payens fe convertiflbient ; \mc 
fuite de phénomènes qui fùreitt les 
conféquences du prodige , attiroiene 
rattention de ceux qui aurolent éiA 
les moins portés à regarder avec 
iaidifiérence tout ce qui venoit dd' 
fe pafler; en un mot un fait revêtu 
des circonftances les plus extraordi^ 
Baires & les plus intéreflantes fe pré*-* 
ientoient à notre Hiilorien ; mais il 
les paiïe fous fîlence » c'étoit le parti 
le plus fage. t 
Cette conduite d'Ammien Mar«- 
cellin ell û frappante ^ qu il faudroic 
s'aveugler foi-même pour la mé- 
connoître. On ne peut nous oppo- 
fer qu'ime feule difficulté , c^eft là 
nature de fon Hiftoire ; elle eft gé- 
nérale 9 dit^on. Se ne peut lui per- 
mettre des détails tels que nous les 

demandons. Je réponds ^ que ce a'eft 



fur le projet de JuUen. i yf 

point à la génir alité de l'Hiftoire^ 
mais au caraSen de THifiorien que. 
nous devons rapporter nos recher- 
cties, iorfque nous voulons pénécrcc 
fes defleins. Cette Hiftoire eft 
néraU , il eft vrai > mais elle eft très- 
détaillée Iorfque les faits font inté* 
reflants ; if pouvoit fe permettre ces 
détails éc fe les permet en effet y fans 
déroger aux régies ordinaires a parce, 
que Tobjet de fon Hiftoire eft très« 
borné. D'une infinité de détails très- 
circonftanciés 9 nous n en choifii^ 
fons qu'un , parce qu'il eft analogue 
à ce qui fe pafTa dans Jérufalem. Ceft 
la pompeufe defcription qu il fait du 
tremblement de terre de Nicomé^ 
die. {d) On y remarque le génie dq 

* 0 • ■ • • • 

(^)— cujus minarum cvcntum vcrc bre- 
viterque abfolvam. Primo lucis ç);ortu , die 
nono Kal. Sepcembrium » concteti nubium glo- 
bi nigraiiciiiixi , laetam paaio antc cœli ipc^ 
€^tm confiiderunc 5 8c am^ocUto (blis fpleo* 
Jorç , ncc contigua vcl appolîra ccrncbantur.; 
ica oculorum obtutu p€u:ftriâo , humo invo- 
lutus craifaç caligitus fqualor infedit. Deii]i 
Tclat numine (unimo Êitsues comorqacme ma? 
nubias , ventofque ab ipfis excitante cafdiiii- 
bus , magnitude furentium incubuit procclla- 
ram , & elifi literis fragor : h^cque iecuti t]^-- 
phoûcs 9sque pceftcr^ » cum horrifico tremoïc 



rÀuteur , vif y ardent , toujours prêÈ 
à fuivre le torrent de fon "éloquence , 

terrarum ^ civicatem * 8c faburbaoa fundicib 
evçrcenint.. Et quoniam aiçclivitate. collia^ 
xits plcraeque vehèbantur y aâas (tipcr alias 
concidcbant, reclangentibus cuiiûis fomtn' 
ruinarum immcnfo. Intérim cl^moribus va-* 
rîis e^celfa culmina refaltabant , quxritan-> 
^um coojugiam iiberofqae , $c fi qnicl necc&* 
fita^inis arte conftringit. Poft iioram dcnique 
fecundam , muUp antc tertiam, acr jamfudus 
3c liquidas latentes retexit. functeas i^ra^es," 
NonnulU fùpérruentiiHh^rudemni vi nimii' 
cosiUpâcî, Cuh if 6s inteiiére pondeiibiis»' 
Quidam collé tetiùSr -aggeribus obruti y aitù 
fuperefl'e poflenc fî qui juvifl'cnc, auxiliorum 
inopiâ necabancur. Alii ligaorum exflantiuni 
âcuminibus âxi^ pcndebant. XTno iâa cxR 
oomplures paulà lante homines , toieic pro^* 
ttiiÇcnk ftragcs cadaverum cetnehaàtiir. QuoC- 
dam domorum inclinata faftigia intrinfcciis 
ferebant imaâos, angore.fc inediâ conra* 
Ibendos — • alii fubita roiiue magûitudine 
oppredi , iifdém adfauc moUbus conteguntur. 
Coilifis quidam capitibus , vcl humerrs prx- 
fedis aut cruribus, inter vita: morrifque con- 
finia , aiiorum adjumenta paria perferentiunt 
implorantes cum pbteftatione.magnâ , défère^' 
1>aiitur. Et fapéreflè pôtoit âediam facrarum' 
& privatarum , hominumque pars major , ni 
palantcs abrupte flammarumardores per quin- • 
quaginta dies & noires , quidquid confumi. 
'poterat , exuffifTent. Uimm. MârcelL Lib^ 
XVIL Cap. 6. 

^ Le même Hiftorien nous donne encore une 



fur le projet de Julien, j.j^ 

&c à s'écarter de fon fujet , lorfqu'il 
rencontre un événement capable dç 
frapper fon Lefteur. Ici le jour, 
rheure, les moindres circonftances 
Vi^ lui échappent pas , il y eft auflfi 
diâlis qu Homère Teft dans fes com- 
bats. Quelle différence de cette dé- 
fcription à celle du defaftre dôtJéru- 
falem ! non-feulement l'heure cSc le 
jour, mais le mois lui échappe, 
nous ne fçaurions pas même Tannée 
de cet événement lî Tépoque de 
l'expédition contre les Perfes n'étoit 
bien fixée , il s'arrête fi peu à nous 
décrire les ravages du feu , & les 
images affreufes de la mort , qui 

f>rélentoient à Jérufalem le fpeâacle 
e plus terrible , que fi nous n'avions 
pas les ouvrages des Pères , nous 
rabatterions beaucoup de la force 
de l'expreflion <\m lui échappe en 
parlant des horriidts tourbillons de 
feu f & de opiniâtreté cet élément. 

autre defcriptioa a:ès-détailiée du cremble*-» 
ment de terre qui arriva fous le preinies 
• Çonfulat de Valenânien & de fon frère , ac 
ôn peut remarquer que dans tous ces cvcne- 
mens TAiitcur noublie jamais de marquer 
avec exaâitude Taonée, & le mois mémepod 
ils» ibnt ariivés. , - * 



%6ô JDiJfertation ' 

A Nicomédie les vents , les tem-^ 
pètes , les ouragans , les éclairs , les 
tonnerres & les autres pronoftics 
du tremblement de terre , font dé* 
crits avec un ftyle diffus 8c empha-^ 
tique ; les ravages font exprimés 
avec tant de force 9 & préfentent 
des images û vives» qu'il femble que 
la nature entière fe boulçverfe , ôc 
que la terre frappée par fon Créateuc 
s'écroule 3c difparoiiïe à fes yeux. 
A Jérufalem rien de femblable, on 
n'y fait aucune mention de r Auteur 
de la nature , du moins en termes 
formels ; on fe contente d'en inûnuec 

ridée , jpar ropiniatnté d'un fiu qui 
ftrfiftc a ccarur les Ouvriers ; & c'eft 
ainfi qu'on tâche d'écarter à fon tour 
raâion de la providence ; on ne va 
pas plus loin , parce qu'un plus long 
détad mettroit Tadion de cette pro-» 
vidence dans un jour trop 'éclatant . 
Se trop peu favorable à la gloire dei 
Julien. * 
. D'où vient une conduite li diflfé- 
rente > dans deux ckconftances qui 
le font Ci peu , dans deux faits qui 
font fi analogues ? Si de ces deuiç 
faits l'un avoit été donné comme 

notoire ^ & Tautre comme îficertain » 
^ il 
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fur le projet de Julien^ uSi t 

il auroit été facile de juftifier notre 
Auceur ; mais ils font revécus de là 
même notoriété , de la même au- 
thenticité; voilà ce qui fait la diffi- 
culté ; difficulté d'autant plus fort» 9 : 

Î[ue les cîreonftances du defadre de 
érufalem étoient plus intereflantes y . 
plus curieufes , j>lus importantes en . 
elles-mêmes, & beaucoup plus cé-. 
lébres dans tout l'Univers que cel- 
les du tremblement de terre arrivé 
à Micomédie* £t ii cette difficulté 
ne peut ie rçfoudre par tout ce que 
nous avons expofé jufquici fur le» 
cfaradere & la conduite d'Ammieni 
Marcellin, nous prions à notre tout 
Meffieurs nos elprits forts , & nos* 
faifeurs d'objedions de nous en don- 
ner une folution plus fatisfaifante^^^ 
Concluons donc que la brié- ' 
veté.^ les précautions 9 la réferve* 
avec laquelle Ammien Marcellin 
rapporte le phénomène 1 bien loin de t 
déroger à la nature du miracle ^ 
rétabliiTent en dernier reiTort. 2^ 
• Que lorfou'un Payen tient une con- 
duite femblable , nousfommes auffi 
certains qiie les Pères ne nous en îm- 
pofent pas dans un fait miraculçux». 
qu^ nos incrédules le fpnt d'upe* 
Terne /. O 
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pieufe fraude, lorfque ces mêmesi 
Feres leur paroiiTent autorifer com«^ 
me des prodiges des faits peu connus^ 
& peu importants. 3 K Que fi Am-/ 
liiien Marcellin avoit parlé plus clai-^ 
rement qu'il n a fait, Ion texte feroit' 
a^ffi fufpeft que celui dé Jofephe; 
(e) lorfquil parle de Jefus-Chrift-, 
jif . Que ce texte étant eflenttelle^ 
ment lié & parfaitement d'accord' 
aveb le catadere, les qualités , & la^ 
conduite d'Ammien Marcellin , avec- 
tout ce qui fuit & ce qui précède 9 
avec la néceflité même de parleii^ 
événëtneîit fi confidérable r 11- 
faudroit efluyer une foule d'abfur- 
ditéS '& de« contradiâions 9 û on> 
vouloit le regarder comme fuppo*^ 
fé. 5*^.' Que lest exprellions de ce»"^ 
texte étant tellëment mefurées qu'el- 
les ne peuvent favorifer aucun parti f 
(■fans approfondir la nature du té--^ 
lâoignage 9 foit en lui-ifiême , foit 
en le comparant à ce que difent les. 
Feres,) ce texte eft tel qu'il doic 
être , & nous fournit les conféquen- ^ 

(é) Voyez le difçouçs de M, Forfter intitulé 
Dijjcrtation fur le témoignage qu'on croit avoir 

Ai iqnni à jMstrs-^Ci^HXST pitr THifioncnt 
Jofip&é.,0ieùÊii.tj4^; ^' i t* 
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fur le projet de Julien, x6% 
ces lesi plus certaines , les régies les, 
plus fûres pour diûinguer l'erreur dqt 
J» vérité dkns les iiel^doii5t des Hi-*i 
fioriens coatemporains.- .. . 
. Tout ce. que nous exigeons de 
nos adverfaires pour le prékat , c'efi 
de réconnôitre le faix, tel qu'il ei]^ 
mpporté, Xa namrc. de cg fait.n'eft 
. Ê^ndéei ni fur l'opinioa de Marcel-^ 
lin , ni fut celle des iocr^djole? , ni 
Cur la. nôtre.,, mais fur la mturt de^ 
çhofes telles qu'elles font arrivéesi, 
Je reprends maintenant le £1 da 
mon difcours ; les réponfes que nous, 
venons de donner a'étant quun pré?, 
lude à des réflexions plus lériçufes j, 
Si. plus impoccantes. . - 

.Tém%n^<i^^s des. Pcreji de \ 

ON jfe forpit £a;u dpute attendit 
à trouver dès lè commence- 
ment de cet Ouvrage lautoritéd^s 
Pères de TEglife établie comme la» 
bafe & le fondement du rairac^ 



J^4 Differtation 

dont nous avons entrepris la dé-' 
fenfe* Mais hélas ! cette autorité 
dans les tems où nous vivons eft 
réputée pour fi peu de chofe , que 
li elle ne deshonore point une cau- 
fe 9 ^'ell beaucoup , & plus qu oa 
n'en dôit efpérer. 

Un Aut#ur moderne ( ^ ) ofe nous 

affurer que nous pouvons tout croire 
exupté Us miracles i fa maxime eft 
bien fuivie ; mais pour la rendre 
plus conforme à Texpérience jour- 
nalière , il auroît dû ajoûter que 
nous pouvons croire tous les té- 
V âioignages 5 excepté ceux des Pef es. 
Il n'eft point de paradoxe dans Tan- 
tiquité qui n'ait notre approba-' 
tipn , pourvu qu'il ne foit pas 
tranfmis parle canal des Hiftôriens- 
Eccléfiaftiques, Ceux que nous ho- 
norons ainfi une créance aveugle » 
ont-ils des qualités qui les mettent 
au-defius de ceux que nous mépri« 
fons ? Tl efl: vrai que les Pères ont 
eu des défauts , parce que les hom- 
mes en ont toujours eil , Se qu ils 

(tf) Voyez un Livre intitulé E£ais phi^ 
lofophiquts fur t entendement humain , imprimé 



fur le projet de Julien. i6$ 

en auront toujours ; mais , tout pré- 

i*ugé à part , que Ton pefe dans la 
)alance de la juftice & de Féquitc 
les motifs de notre préférence , de 
Tonfentira bien vite , qu^elle dés- 
honore plus le jugement d'un fça- 
Tant y qu'elle ne flatte cette préten* 
due liberté de penier > qu on ambi^ 
tionne tant. 

Qu ont-ils fait ces Pères de TEgli- 
fe , dâns la matière préfœte , pout 
mériter un traitement fi dur de la 
part de nos adverfaires Ils ont 
ajoûté , dit-on , des circonftances 
fabuleufes au récit d'Ammien Mar- 
cellin , circonftances fi contraires à 
la vraifemblance9Qu elles défigurent 
Je fait , & le tendent incroyable. 

Soit quç cette idée défavantageufii 
fe trouve fondée fur le caraftere des 
Pères 9 ou fur les caufes dont ils 
prennent la défenfe 9 ce que nou^ 
examinerons en tems & lieu 9 je me 
contente d'obferver pour le préfent 9 

Îiue nous ne manquons pas de rai- 
ons très-fortes pour fufpendre notre 
jugement , & entrer dans un examen 
impartial de tout ce qu'ils nous ont 
tranfmis fur le miracle qui fit 
échouer Tentreprife de îvâxeOf Çfiê 
j:aifoQs font: 



: DiJJhrtadm' ' 
1^.. Qu'un des préjuges les plu»» 
favorables aux Pères , c'eft qulls ne 
contredirent en aucune façon le té* 
"•moignage d'Ammien Marcellin , pas 
même dans les circonilances les. 
moins elTentielles, 
^ 2^. Que toutxe qu on a rapport4 
çi-deffus touchant les circonftances^ 
qu Ammien Marcellin a paffé fous 
filence » font autant de motifs qui 
doivent nous engager à les exami-. 
ner. On. a vu que THiftorien Payent 
s'çft trouvvé forcé malgré lui çle fe. 
borner au nécefTaire 3 pour ne point 
accréditer une caufe qui n'étoit rien' 
moips que la fiennç; c'eft xlonc à% 
ceux qui dévoient s'intérefler à cette^ 
caufe, que nous devons^ recourir;^ 
s'il efl: une fois prouvé que leurs re- 
lations nç contiennent queUa vérité' 
la plus pure & la plus exade , & 
n,ous. avons des marques.i^ifaillibles^ 
<Je nous affurer que les clrçonftan- 
ces c^iU nqus doxwient font celles 
qu'Ammien Marcellin -s-eft étudié 
4dçroUer^x yeux du Lefteur; ce 
{^roit êixe injufte^ Se fe déshonorer 
lx)irpae.ruç , de refufer dès . lors a^\xK 
Eptres.,4c TEglife la même créance 
^e.nous; accordons, ^ux jPaj^ens.à. - 
bxenmoins deirais« ' 



fur le projet de Julien. 1 6j • 
Quand même les motifs de> 
la juilice & de Téquité ne nous 
porteroient point à examiner les té-, 
snoignages des Pères , le fait qu ils 
rapportent mérite quelque égard. 
£n accordant à nos adv^rrai-! 
tes que la plupart des circonf-*^ 
tances font incroyables , s'enfui— 
yroitril que la fubAance du fait* 
revêtue comme elle Tell de preuves» 
ihconteftables , <lût en recevoir 
quelque atteinte ? Il fuffit de jetteri 
les yeux fur THiftoire en général 9 
y trouverart'on toujours que les faits 
les^ mieux atteiiés font exempts de 
ces fortes de taches dont il pl^ît au 
caprice des hommes de flétrir 1* 
vérité ? Les Hérétiques nont-ils' 
point porté leurs mains impures fur* 
œs miracles de Jefus-Chrift 8c de 
fes Apôtres ? Et fi pour détruire un* 
év^ement, il fuiËfoit d^en obfcurcir 
les. principales circonflances » quos 
devie&droient les faits les plus inté^-^ • 
reflans de Tantiquité ? * ' 

Ceux qui veulent trouver dant: 
tous les miracles , cet éclat, cette 
force^cette lumière vive qui diiiipent 
ks nuagçs & ne laiffent entrevoir 

que laL vérité r font injufies 5 c'é£k 



.i6S Difftnation 

demander ce qu- on n'a jamais vâ » 8c 
ce qu on ne verra peut-être jamais* 
L'expérience nous a convaincu c^xXft 
plus un fait eft notoire , c'eft-à-dire » 
plus il eft revêtu de' témoignages , & 
plus il doit être fujet à des rapports 
dijSiérens. Dans une nuée de témoins 
de tout genre , ne feroit-ce point un. 
prodige de ne rencontrer jamais de 
ces imaginations échauffées qui veu- 
lent habiller à leur mode le fait qui 
leur pafle par les mains ? 11 eft rare 
que des efprits de différentes trempes 
viennent a fe mêler enfemble > ians 
produire une efpéce de fermentation; . 
êc je kiffe à juger des phénomènes 
que Tefprit humain doit alors produi* 
le. Ces fisiits bizarres , ces circonftan* 
ces fabuleufes q« on trouve fi fou- 
Tent dans FHiuoire , n'ont poiiic 
d autre origine* 

Ce feroit trop accorder à .nos 
adverfaires , & blelTer même la vé* 
rité , de fuppofer un pareil cas dans 
la matière que nous traitons. La 
providence ne fait rien à demi ; û 
jamais elle a été réfervée dans fes 
grâces , ce n a point été dans ces 
cènjondures où elle a voulu non* 

£^lemeat confokt loa £gli^e après 



fur le projet de Julien. t6^ 

ixn ttms d'amércùme &defûuffraa« 
ces, mais encore perpétuer à jamais 
la mémoire de fon triomphe. Ce n'eH 
point dans robfcurité & en préfencc 
de quelques témoins ^ mais à la vûe 
de tous les peuples, à la face de 
rUnivcrs qu elle a protégé fon £gli« 
fe, & qu'elle a' écrafé ce nouveau 
Pharaon qui la perfécutoit. Les 
Payens , çoîrtine Itfs Chrétiens , ont 
. tranfmis le fait à la poftéricc j & fî 
txt pafFant à travers des fiécle^ tén6- . 
breux i il a contraâé de ces taches 
qui défigurent plus ou moini la 
vérité , on peut^ dire xjue les . cir- 
confiances efTenâellci^ce fait n'ont 
point été ternies au point de le. ren- 
dre méconnoiflable* - 

• Les témoignages qui établirent 
le miracle de la parc des Chrétiens^, 
font ceux de S. Ambroift ^ de S. 
Ckryfofionu » & . de S. GrégUrt dm 
Na:{ianct. Ces Pères ont été con- 
temporains de r£mpereur Julien; 

• Les témoignages ou fécond genre 
font ceux de Rufin , de Socrau ^ de' 
So:(omen€ Se de Théodonti ils vi-» 
Soient daqs le fiécle fuivant , & . 
leurs relations s'accordent parfai-^% 
tènjent. j . \ ! * ... \ ' 



Nou$< plaçons dans la troifiéme 

çlaffc PhUoJlorg^ , Thiophant , Qrojt 
^uéphort , Zonare Sç Ct^rtnus^ 
derniers n ont point été contempo-^ 
rains les uns ae$. autres, y mais leurs 

âua lires perfonnelle^nous ont obligé 
% ks réparer de ceux que noius leuf 
çroyons préférables àtous é^ards, \ 
; ' Les Pères comempoiains & révéf 
pcinerit étoient plus ou moins éloi-* 
gnés de Jérufalem« ^nt Ambroife^ 
ctoit en Occident ; il n'a parlé du 
fait qu en termes généraux y parcei 
qu*il n'en reçut pas , fuivant les ap*^ 

farences^uniç relation bien détailléer 
)ans une lettre addreflee àTEmpen 
rçur Théodofe, il blâme ce Prince 
die vouloir obliger les Chrétiens à 
tebâtir un Temple qui appartenoit 
aux Payens , & qu'on avoat renver^ 
fé. Ne fçayez-vous» pas , dit-il ^ 
» que lorfque r£mpereur Julien^ 
» ordonna de rebâtir le Temple do^ 
t» Jérufalem y les Ouvriers oécupéS; 
» à cet ouvrage impie, furent frap- 
«i> pés du ita cni Ciel f & ne craignes&«^ 
j> vous point que ce même; Ciel n'en. 
n hSk autant à votre éganl daiis Je^ 
m conjonaures préfentes ? (b) . 

{b) Noa audUU , ImpenKor , ^uia cdm juTn. 



fur le projet de Julien. 1 7 1 
On peut remarquer dans; ce xiÀ 

* noignage le caraâereaui diftinguel 
^ vérité cte Terreur* Une £able fc« 
pandue dans le public devient bien-» 

' tôt moJEiftrueufe ; au contraire t une 
hiftoire véritable fcmble fe dé- 
pouiller dans fies progrès de tous ce- 
qui lui efl: acceflbire , jufqu'à fe 
»sduire à leiTentieL Lorlqu'un fair 
porte avec lui-même la certitude 
dont il étoit revêtu dans fon origi*^ 
ne 9 on l'avance avec confiance f 
fans détailler les preuyes» on Ta^ 
dopte comme tel 9 & on laiiTe 
part les circonllanees dont on n'a 
pas befom» > 
Saint Chryfoftdmè dont on de-^ 
voit attendre un plus long détail , 
ctoit à la vérité dans le voifînage 
dki lieu ^ maisxomme il parloir à 
un peuple parfaitement inftruit da 
cè qui s'ëtoit paiTé' » il * ne s'expri*^ 
me jamais qu'en termes généraux* 
X)ans fon difcours contre les Juifs 
Ôc les Gentils > il parle du avec. 

iUIec Julianus reparari Templum HierofQly* 
mis > <)aod diviito qai £idcbaiik repagulum' 
igne âagrarunc » Non caves ne ^etiatnnunc ^ 
Faciat ; adeo à ce non fuit jubcndum ut JuUa- 

Pij 



^ faite ^^^"^ ^Jyfo^à&^'fo^J^oïc^^ 
quicft ceu^^^V Dans ^ 



, dans r é« ai- 

ô ^CÉ»T*« «'f , .cet. lj.^6«f 
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fur le projet de Julien. 

nll ny a pas long- te ms qu^clUs ^aht 
^arrivées. Comprenez dârnc' nikint^ 
w nant tout le prix dé cette vidoirei 
i»Car enfin cet é veiiemeiic n'èfl; pàlnt 
arrivé fous l'Empire des Cëfars re? 
j> commandables par leur pieté 9 afitî. 
f> ç^uon ne pût pas dire,que les Chré* 
«»^aens font venus à main itrmiée.dé^ 
w truite Touvrage des Juifs j mais cét 
irévénement eit arrivé y lorfque noi 
fi affaires étoient dans la iîtuafiôn là 
3t plus trifte 9 iorfaue la liberté nou^ 
^étoit ravie , torique le Pjagariifmé 
#>étoit dans Tétatle plus florilTarit^ 
olorfqne les Fiddes eWtoiènt -les 
ji places:piibliques,âc qu'ils s'alloient . 
w9 cachet les ^ns éans leurs rnaifons ^, 
>^les autres dans les forêts Se les fo^ 
» lîtudes^Tellés font les conjondures 
.».où la Providenee a voulu que cet 
^événement £bit arrivas àfind'ôtc* 
wtout prétexte à Timpudence & à 
vrinctédulité des hommes. (^) J 

Quibus auditis Ju-ianus Imperator , quànr 
quam taiitâ vefania dcdicus crat ilH negotio ^^ 
ivcricfts ^ tawctt w ttUri prpgjrelTiis in fuum 
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174 D^ertatian 

Saint Grégoire de Nazianze ell le 
feul pere contemporain qui nous 
sut laiiTé de ce fait une relation bien 
détaiUée ; il n'étoic point * éloigné 

lieu çomme faine A mbroife , il ne 
|)arioit point comme S.Chryfdftome 
^ des perfonnes inftruites de ce qui 
s'étoit paiTé^ mai&il parle à la do^ 
fiérité. Il écrit contre Julien lui- 
inême en faveur de la Religion 
jÇlirétienne , & dans ce qu'il va ra- 
conter, il en appelle à tout r£m^ 
pire Romain. Pénétré de la gran-» 
4cur de révénement quil expofe 
aux yeuK du Ledeur ^ il entre dans 
jLes détails les plus circonilanciés 

confilii corn tota geme. Et niinc. lî rcdeas 
Hierofolymam , coafpicies nuda (undamenca i 
«quod fi caufam quanas , non aliam quam hanç 
àudies : Hujus ni nos amnes tifies fumus. 
*Noflrâ tnim tuait hmc non ita pridem aecS^ 
dtrunt. Jam confidera vi£loriani infîgnem. 
•Non enim hoc accidic (ub piis Cxfaribus^ 
ne qui diceie pofEnc, quod Chriftiani çpnfi*» 
«ncer (upervenieates opus petfici vecacmnc \ 
ied toÀi càm tes noflrx é/Tent afBiâa^ , cdm 
omnis libertas effet fublata , ciTm flo- 
'Tcrec Paganifinus , cum fidèles alii qui-* 
dem in a^dibus fuis latitabant » alii yetô ia 
•fi>lictidincs demigramnt > fetaque iiigenuit ^ 
tdm demiim haec acciderunt né quls relîqaits 
fieret prsetextus impudcnciae. Orat. j» advcr^ 
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fur U projet de Julien, ij^ 
î& diâingue avec foin ce (}ui eft 
douteux,de ce qui pôrte rempreinté 
delavérité;. '* ' 

Cônrrtie jious examinerons fort 
témoignage ^ feion^ les régies le$ 
plus rigoureufes de la critique, il 
convient, de le rapporter en entiers 
Voici comitie H s'exprime. - ' 
Après que r£mpereur Julien 
eût mis eh uiage tous les moyens 
que fa tyrannie a voient pd lui 
^"igg^ir^r; quereitpéfiencelui eut 
w prouve combien les vpycs qu'il 
i^avoit choifies étoient odieufes ^âSs 
méprifables , il fe léfolut enfin à 
n fouleyer çôntre nous le corps en- 
w tier des! Juifs.. Le penchant qu'ils 
4^ ont pour les ûoûvéautés prôpreè 
♦> à exercer leuî elprit fcditieux , 8t 
«».furtout la.iiaine invétérée qu'ils 
99 portent au non» Chrétien , les lui 
V) fit regarder cotiiiine les gëqs: \ét 
ji* plus capables de devenir les in- 
>> ilrumens de fk malice* Sous pré* 
M texte de leur marquer fa bienveil- 
M lance ( car c'étoit fous un tel 
*> mafque qu'il cachoit fon vérita- 
ff ble de/Tein ) il s'efforça de les 
*» conraîiicre par leurs Traditions 8c 
M kuts Livres ) que le teitis gtiédii 

P iv. 



I^îjffkrjuuion 
wpar les Prophètes , étoit enfin ar*- 
» rivé , où. Us. dey oient retournet 
» dans leiir propre pays , rebâtir leur 
^ TeqoipJ.e , <Sc jrçpablir les. Loix dans 
a» leur ancienne fplendeuh Après 
», s'çtre infinué de la forte dans Te{r 
»> prît de cèûx quil vouloit gagner, 
^ & Qull gagna en e£fec ( car ïimr 
^> ppftuce péuf toujpurs fe flatter 

a un heureux fuccè^s , lorfqu'ellç 
^ va Jqfqu à flatter nos paffions ) les 

Juifs entreprirent de rebâtir le 
99 Temple, avec toute Tardeur & la 

V diligence poflibles : ceux que le 
p fou vecûr . de ces; préparatifs fai- 
i> fit eocorc d^étonnémènt & d*ad-, 

V mii;atioi^ ». Jiapppf ten^ que les.fem- 
99 iriés des Juifs s*ét oient déjpôuillées 
m de leurs bijoux 3c de leurs pierre* 
u rics pour contribuer aux frais dé 
^%t^eprilê,.^,a^la^ 

p vners : que les plus délicates d en- 
i tr'elks mettoient îa main à Toeu- 
» vre y Sç emportoient les déçoAi^ 
»^:bres dans leurs robç$ les plus pré* 
» cîeufeis' , perfuadées que toutes 
w leurs tichefles n étoient rien en 
9» comparaifon de roûvtage auquel ^ 
elles j^'icfForçoient de prendre part; 

.tpurbiUon dç;veQt: qul 



furk projetât Jytlun. 77 

f> s'cieva tout'-àrcoup , & un yior 
lént tremblement cfe terre obligea 
^ de quitter rpuvrage. On cou* 
M riit en tumulte fe réfugier dans 
^ une Eglife yoiline. Les uns poux 
•«fléchir la colère du Ciel^ les au- 
w^res pour profiter d'une retraite , 
comipe il ef): natprel de le faire 
dans ces fortes de c»s ; d autres 
enân malgré eux , parce aq^ij^ 
«»; étoient enveloppés dans la roul^ 
qui les entraînoit» Quelque$<-uns 
rapportent que l'Eglife refufa de 
y> les recevoir, & que lorfqu ils fu« 
» rent arrivés ayx portes qui étoieoc 
ouvertes un inuant aupariayanCi» 
;»» ils les trouvèrent fermées fui3ite- 
^ ment par une main feçrette & in- 
âi vifible , fans doute par cette puif. 
*> fance accoutumée à confondre 
rimpiété ^ à çonfoler Tinnocea- 
1^ ce. Qu^i qu'il en foit., une citr 
confiance univerfellement reçue» 
>.&;4opt tout le monde pon vient 
>• unanimemenc , c eft que lorfqu 'ils 
3 voulurent éviter . par la. fiiite le 
danger qui les qienaçoit , un feu 
» forti des fondemens du Temple 
^ les atteignit bientôt ^ confuma ley 
4*jins , flaut4ï^;çs, ^autçes , leur .lajfr 



1^8 Differianon - 

^ fant à tous lés marques les plitt 

i> vifîblés de la colère du Ciel. Aifb- 
^ fi fe palTa cette affairé. <^ue pcï^ 
M fonnc ne fpit aflcz incrédule poiïr 
W révoquer en doute ce prodige , 
» moins qu'il ne veuille douter éga- 
rai lement des autres œuvres mii^i- 
^> culeufes de Dieu. Mais ce qu'il 
^ y eut de plus étonnant & de plus 
» remarquable , ce fut une lumière 
^ qui parut dans le Ciel fous la 
'^m forme dfiine croix renfermée dans 
« un cercle ; ce ligne augufle que 
1» les impiés avoient regardé comme 

un opprobre fui la terre , étoit 
1» maintenant élevé dans les Çieuk , 
*> & préfenté à la vue de tous les 

hommes 9 ' comme un trophée 'd6 
Il la vidoire du Tout-Puillant fut 
»>fes ennemis. Trophée lie plùiS 
•willuflre & le plus éclatant qtft 
)i fut jamais. 11 y a plus ; ceux 
» qui étoient préfens & fpeftateurS 
M au prodige , font encore voir au- 
*# jourd'hui les croix qui furent alofS 
9> imprimées fur leurs vêtemens. 
*• Lorfque ceux qui étoient préfens, 
» foit des nôtres ou des étrangers » 
W confîdéroient ces marques fut 

iM ceux ^ui les pdifioleac > ils apper^ 
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fur le projet de Julien, 79 

*i»cevdienc avec furprife la même 
w chofe fur eux-mêmes & fur leurs 
» voiûns. Cétoit une lumière brH« 
}} lante imprimée fur le corps ou 

fur le vêtement » & qui fuipaflbk 
#> par fon éclat & fa beauté tout cè 
^ que Tart & ThabilÊté peut donner 

à la peinture ou à la broderie* « 

• -, 

Vecù Vior lî^oc "m }mS ifiS» rvfêmnlf^f «k 

autem omnia aiia per?aiiilèc y atque omnc 
tyrannidis & cmdelicatis genus » ut levç & 
iabjeâttm , concempfiflèt ( nec enim ulla ua« 
^qiiam natura ad malorum invencionem itlius 
jiaturâ fœcundior & ubcrior fuit ) ad extrc-* 
mum Judxorum cjuoque aaâoAcm ia joos 
immiiit* Tum veteri eorum levitatc tum in-* 
vetecato noftri odio ia ipfbnim pedoribus 
^Sagtante , ad id quod molicbatur perficieti*» 
dum , aJjutoribus ufiis , ipfîs nimirum ia 
pauiam redire ^ ac tcmplom inftauiate ^ pa^ 
trionmique ritttom vlgorem renovaic» eit 
Ipforam fcilicet libris & arcai^s fatale eflè 
alfirmans, ac bcncvolcntiae larvâ comment 
tum hoc occultans. Poftquam autem hsc 
in animum induxit , ipfiCque per(ua(it ( faci« 
le enim impcftota fade quidqiiid deleâat) 
illi ad Templi extniâioiiem (è comparare 
atque in id opus & manu multa, & animi 
alacritate ac labore incombere. Illud qui-» # 

dcm aaaaoc» ^oi eonim res admirantor » 



Digitizcd by Google 



iKo Differtation 

. ^ Telle cft la relation de faînt Gré- 
goire . de Nazianze. » c'^ft le feul 



«xoies quoqae ip(bmm non modo matrona^ 
-fem omoem appacatom , &l torj^oris orna^ 
tmn, detnuide ^ atque in operis ftraâocam^ 
laborantiumque opcm concuIi/Te s venim eo 
quoc|ae animo fuifle y uc terram finu ofFe* 
reiKcs ac ncc veitibus prxclaris de exquiiî^ 
tis , tiec te ne ris membris parcentes 9 piecatâfc 
officio fefe fut^i eziftimaient , omniaque 
boc conam inferipra ducerent. Ut verô &vo 
turbine ac repentino xftuantis terras tremorcf 
compuUi, ad propinqmun quoddam Tem* 
phim pertexerunt ) panim orationis causâ » 

Î»aRÎm , ut in hajufmodi rpbus alclclere (br 
et ad periculi propulfationem , partim cum 
tumalcu abrepti , ac cum currentibus fimul 
illabentes. Simc qui eos ne à Templo qui- 
dein admiiTos fuifle commémorant ^ £ed ciim 
ad apertas fores acceffiflênt ; repente eafdem 
gaulas pcâuloqàe obduAas offendiiTe , po* 
tcntiâ quâdam invifibili quae ad impiorum 
teirorem ac piorum incoiumiutem bujuly 
modi ptodigia defîgnàt. Hoc autem nno 
^am ore omnei referupt ac pifo certo habent » 
quod eos fummâ vi atque concentione iu^ 
'grclTum fibi aperire conantes , ignis ç Tçm- 
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tes tvuQcavit. Atque boc quidam ad hune 

modum fc habuit, ncc fidem quifquam de- 
roget y nid qui eâdem ratione aliis quoque 
pei miraculis nullam fidcm habendam pu<- 

m. Quod aoccm iioc ctiam mirabilius ^ cU*^ 



fur lè projet de Julien. i%t 

Auteur contemporain parmi les 
Chrétiens qui rapporte le fait dif- 
féremment d'Âmmien Marcelin , &a 
cette différence , comme Ton voit » 
neconfifte que dans quelques cir- 
conllances de plus. Nous allons^ 
•bientôt examiner Ce que iios faifeurs 
rfobjeftions y trouvent à redire; 
mais auparavant il eft à propos de 
bien dirfinguer les circoriuances que 
Êdnt Grégoire regarde comme avé- 
rées & indubitables , de celles qu'il 
apporte ea général ^ cSc dont il ne. 
fe rend point garant. 

Igufque fuit y lux in cocio ftecic > crucem ia 
o^bcn\ defcriben$ , .ac noinen illud , & fieura^ 
^mx in teril prias impiis coatempcai tuit 
in calo nunc omnibus ex xquo oftenditur , 
Debque viftorix adversùs impios obtcntac 
trophxum efficitur , trophaso ouuii fublimius 
&'P»ftantius.; Prof^runc nunc quoque veftcs 
fuas y qui fauji|s miraculi fpc^Utoics & conP- 
eu exdtcrant , iUas inquam crticis notis tune 
inuftas & confignatas. Simul enim ac quif- 
piam 1 fivc noltrorum , Ave exccrorum haec 
sianabat, auc narrantes audiebat > ftatim hoc 
miraculum , vei in feipfb » vel in victno jCiio * 
perfplciçbat , ftellacus niminim ip(ê noti(^. 
que diftindhis 5 vel illam ulcm in vcftimen- 
tis noum intuensî omncm cextociiatcificii ele*' 
gandam , ac fiiâsma catA élaboratam piâu-^ 
xam , varietate ruperantem. Sm& Gregi: 
/iaj^iani, orat. 4* adversùs JuL ' 
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JPijUkrtation 

* Il nous rapporte le féntimeht dé 
quelques perionnes qui aiTuroient 
que les portes de TEglife où tout 
le moncTe tâcha de fe réfugier », fe 
trouvèrent fermées fubitement par 
une main inviûble. Lanianiere dont, 
il raf)por]te ce fait , înfinue bien ciai- ^ 
rement que ce n et oit point un fen-» 
tubent général i II y en a ^ dit-il » 
ajlurcnt , &c. Cette circonftan-i 
ce pourroit bien ne pas tenir du pro* 
dige ; une mukicude effrayée qui 
s'efforce d^entrer dans un afyle aufll 
étroit que celui d'une petite Eglife ^ 
peut bientôt fermer un paflage ; ou 
' fi Ton veut , la capacité de TEglife^ 
;étant déjà remplie » ceux qui s^ 
étoient fauvés termerent les portes: 
à ceux qui y accouroient. L'efprit. 
cT une populace , troublé comme il» 
doit Têtre dans une telle conjon-* 
dure , rfeft aucunement én étatp af- 
furer s'il y a eu du prodige ou non*. 
Le parallèle que &it iaint Grégoire 
de cette circonliances avec celles 
qui étoient univerfellement reçûes» 
nous permet de la pafler fans entrer 
dans aucune difcituioii. 

. Cela pofc , revenons à Texamcn 
dbes effets qu'onprétend être ajoutésà 
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la rlarratioii de Marcellin. Il y e^L a 
troisw î^UntourbiUon de vent & \m 
tremblement de terre, a^. Une lu^ 
miere qui paroît dans les Cieux en 
forme ae croix environnée d'un cer- 
cle. 3 ^. Des croix lumineufes inj^ 
primées fur la chair & les vête- 
mens , tant desouvfiers que des fp^^ 
dateurs. Saint Grégoire donn^ 
Êûts conffise iinivertelleinent reçûs^ 
& nullement contredits. Les Théo^ 
lodens & les Hiftoriens de ces tem& 
en parlent en effet affez fou vent;;* 
& ion peut remaïquer qxie.iain^ 
Grégoire ne rapporte qu^en paflanc 
réruption de feu qui étoit le prin-^ 
cipaî phénomène , pour mieux 
inculquer ceux qui paroi/foienr 
plus extraordinaires y Se dont il pré*. 
Toyoit bien que la poftérité pour-^ 
roit douter un jour. Je vais exami- 
aer. toutes ces citconftances , foie 
en les comparant an Texte de Mar^* 
cellin , dont nous avons mis Tau- 
thencicité à i'abri de tout doute^ foit; 
en approfondiilant leur nature , pour, 
découvrir fi celles renferment quied* 
que chofe d'iricroyable en elles-î 
mêmes , ou d'incompatible avec W 
principes de nos incrédules. « : 
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La fuite de cec Ouvrage roule]:al 
déformais Tut trois objets princi-^ 
paùx« i^. D'épargner les miracles , 
wi les effets furnatureis , avec au- 
tant de fcrupule que nos efprits 
forts , & de n en reconnoltre aucun 
que nous n y foyons forcés malgré 
£K>us. 2!*. Que fi. en. fuivant- cette 
méthode nous parvenons à prou-, 
yer aux incrédules que Jes circon- 
fiances qu ils prétendent avoir été 
inventées après coup , font démon- 
Irées par des faits inconteftables 
des obfervations avérées , il £siue 
qu'ils reconnoiiTent à leur tou];^ 
& malgré eux , que le fait au^ 
quel elles appartiennent » .eft tel 
quil nous a été rapporté par les 
rayèns , les Juife & ks Ciurétiens. 
. Que fi Téruption de feu revêtue 
toutes les drconftances que nous- 
aurons prouvées , ne peut être l'ef- 
fet d'un heureux hazard qui favoK 
rife à propos les Chrétiens , il faut 
y reconnoitre Taâion immédiate Sç: 
miraculeufe de la Providence. 
' En un mot , il dans la variété des 
faits qui nous ont été tranfmis par. 
les Chrétiens , Se qu on a regardés ' 
jufqu ici .comme autant de miracles 

diilingués 
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'dîftihgués les uns des autres , on 
trouve un effet principal auquel 
Xous les autifes font naturellemeiic 
fubordonnés , & liés comme des 
conféquences à leur principe dès^ 
iors les circonftances qu'on prétend ' 
^tre ajoutées par les .Feres , font 
arrivées- Et fi cet effet princi- 

S al d'où partent les autres circon»* 
ances: comme jautatit de branches v 
n'a point été produit par les ioix.dé 
ia nature 5 le miracle eft démoli» 
^é. par ce moyen la.Jiaifon xjui fe 
trouvera entre les témoignages deè 
.Chrériens , des Juifs & des Payens ^ 
^era telle , qu'on ne pourra admets 
tre les uns fans les autres, comme on 
ne peut-admeitrcun principe,fan&ad4 
mettre fes conféquences , ou adopter 
^s conféquenceis » fans .recoonoitrc 
le principe dont elles ont dû partir. ^ 
. Jpour parvenir à ce but , j'établis: 
une obfervation générale , que jœ 
ne croî&pas qu'on puiile. rdyoquek 
en doute. Ceft qu'un miracle , on 
ce .q.ui. revient au méineji un phé-* 
ndméntf^qui déroge aux. loix.de Ici 
nature, doit,;dès qu iLeft produit^ 
doniœr aaifTance à d'acctres phéno-» 
mènes qiii ]»i jbnt. fiibordoanés.fià 
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conféquence du méchanirme établi 
par l'Etre fuprême. Il fuit de -là 
t)u& les conféquences d ua miracle » 
Vit font pas des miracles proprement 
dits 9 & qu elles prouvent néan* 
ïnoîns rafticii de TEtre fuprême i> 
xn nous donnant Tidée la plus julte 
^ la plus noble de fa puiflance* 
îlien ne frappe davantage dans la 
nature tm oofervaceur attentif à ; la 
iuivre, que la fimplicitc des prin- 
•cipes. qu'elle employé pour^ opérer 
une variété & une multiplicité d'ef- 
ftxs qui paroiâent hétérogènes da 
premier coup d'oeil , mais qui étant 
eien approfondis & bien analyfés^ 
ifont fe ranger fous un principe 
très^fimplef & iai même-tems bien 
fécond. Cette oeconomie, cette 
épargne que femble aiFeder la na* 
ture y déployé toute fa richefle , Se 
préfeote le fpedacte le plus majeC* 
tueux de la grandeur , de la fagefi 
fe & cie la fécondité de Aih 
teun^ • I 
• Ce prind^ prouvé par tant d'ex-* 
périences mconteftabies dans les 
effets fournis à nos recherches ^ 
s'applique de fQi->mêmè «ax effets 
fuinat;ureK Les uns & les autres 



.-r - - 

fur le projet dt Julien, 187 

conviennent en 'gënire de phénoméi 
nés , ils différent , non 4ans la ma- 
nière d'être ,' inâi$ 'dkrik la ittanierë 
dont ils font produits j & la même 
taifon que peût àVçttr éu la Pr&vi* 
iaence pour ne pas ^ultiplier leS " 
taufes des effete naturels , Jorf- 
qu'élles peuvent fe réduire à >un 

{•lus pisrit noiribré , A ipareiliettient 
ieu lorfque cette même Providen- 
ce yèùt produite ides effets cbntrai- 
*éà'au coùrs de la nature j quicon* 
que eft çonvâincu coiiibieQ k oau- 
le là plus fîmple eft féconde dans 
lés niaips du Créateur,,; reçotinpitra 
ians^peîne qu'elle peut produire une 
variçté de j>hénom.énes à laquelle 
lès , bornés de notre imagination ne 
Tçaùroient toujours atteindre. Ce 
Vèft donc point une raifon de re- 
garder comme des miracles les ef- • 
afets qui eh dépendent., Lorfque J. C. 
^eflwfcita ,1e Lawre , quii gué* 
^rit I*ayç^lé-ne > qu'il fit marcher 
_<les/bp|iteux lerroi çonfiA 
^ . toit pas' prëcUeih'ént en- ce , que cès 
hommes, virirent .à /aire des. actions 
*qùi •étbièiit- jdes, . Cphfiéquençes né- 
.seiT^es .4e.\leur .^guéri/bn à par- 
J- îct , " S voit , ' à marcher , • &c. 
r ■ Qij 
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( autrement .on fe trouveroit force 
d>4n;iettre autant 4e miracles , ^uU 
y a 4e combihairons dans raftiôn dei^ 
îimfcies Maisiçn ce^quelw princij 
paux orgaheis , ces reflbrts inconnus 
dépend rœçonqjiûe. ani.ipale>fu5 
rent rétablis dans leur premier écat^ 
Ce neft point cjue dans i'ufa^e ordi- 
naire on ne puiffp >çgarder cpinmç 
lin jp^odige Teffçt .c^ui^ep réfiU|é,par 
3jne cpnîç<iuenGé na^preUe , *mais 
ce c^s ^ Qç n gi^ iSi^VP- miraclç 
improprémterit dit , &• ijo)^ le 4ift»É^- 

fH^çn? 4e. Jf^ ;Çaufe ^ pour acçor- 
er aux incrédules tout cç qi^'oa 
^j)eut; leur laiffer à la rigueur. 
; . Cç principe établi ,^ il ne /s^agk 
plus que.dç faire Voir là liaifon, Ta 
'.convçQàncç liècord clep. , , 5:ircQr^ 
jflarjces rapportées par les Perés^ 
. avec -le principal phénomène , {f* 
ruption de dont lé$ Çhrétî«hs 
les, Juifs :& les Païens J cdnyien- 
*. nent unaniftièrHelit; /pbitit' ;<fe 
vue fous leq^uel hpus ;alfqùs jénvt^ 
fager cès bîrfciififftànctej' nB3y dbîi- 
^ vaincra bientôt, xj^u'elles né foât 
rien moins (jue pûérUes l incto^t^Us. 

^^ éloignics de toute ^ vr^ijemblancjL^ 

(1 y 
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tépar faint GrégOiirç;, par les Ecrir 
vains Eccléiiaftîques & par- les Juifs» 
O^eft ,qu uji^ çpnfçqu^ de Térut 
p4oç( au, feu« Tout le monde fçait 
{me çe^ XQçtes d'éruptions font pre^ 
que toujpufs pr)îcéq^% d'u^ trejftiV 
blement de tçrre , & de quelques au-^ 
jtrçs phénomènes qui ^ fotnt le^ 
avant - coureurs. La raifon en efl 
bf en fimple , &: ellg Jfatic .v«if qi» • An)* 
mien MarcelUn , en parlaiitt de Ter 
luptipa, f;^,j3a4«;4çSiautj:çs fiitt^ 
cbhftanees qui ont nécefiâiremeny: 
du raccpmpagner 3 ^ vo]ul^ jet^ 
un voile fur ce défaftre.pôur ne 
nointij. laiJprer entreypjif.,çe quil nç 
Revoit pas nous^ détailler ; quand la 
"terre prépare dans, fes^jentraiiics uiji 

jfeu aulTia^fy aufli terribte q^iie 

jlEuL celui de Jérufalem, félon la aej- 
fcription de MarcelUn » qucil ell Tia*- 
m C^^pris 3e voir quç 
jcette même, ïerr^t. fei; foit agitée ^ 
boul^yçrféc lorfque le^ feu conij* 
menç^ de faireXe^ çÇoiss\P<^vr îjaiiT^ 
cre les, obftacles^ qui Ic rretenoienç ^ 

'dut en être une fuite inf^il^ible^ 
foit l^i^r^ aurdeûlbiK..^^ 

m 
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lorfqu oa vienc à réfléchir fur les? 
phénomènes de même genre que. 
iHiftoire naturelle nous préfente 
èRtfoule. Qu oïl nous prootiifé uti 
exeipple où la terre ait ouvert Ton 
fdn pdûr ▼ofhir '<tes*^'fétïic' & dcà 
flammes 9 fans produire les circon* 
ihmctô^u'<»n ofe ici *ëvo<Jufer'^n 
doute ? Tous les exemples que nous 
fournit rtfntiquitë^^txnit cé qui fe 
paiTe dans la plupart de nos Vol- 
t:atis \ dënsNeeuac mtâmes tjui fe, font: 
formés de nos jours , font des preu- 
^ fi <:oiivaincantes dé ce que fa* 
Vançe , . que bien loin de révoquer 
en Cloute Kau^enticité de la*diefcri^ 
|)tion de fàiht Grégoire ^ elle devroit 
%r^ine nous paroltrè incroyable^ 
Vïlayon: omis là circdnftance qu'on 
prétend avoir été inventée pour en 
augmëriter le merveilleux. Àmmiea 
^Viairdellin ne paffe pas ces phéno^- 
mènes louis filehce i lorfijtfrf pàrîér 
llu défeflre -de icomédrc : Cawm/^ 

\àm pàulo ahth càli fpiè^cUrti ' confiait 
é àmanâàiù 'Jo&k f^letidon \ 
9KC càntigua f'ét 4p^Jha certi^banT 



fur le projet de Julien. tp\ 

Tnine jimmo fatales contorqucnu:^ma^ 
nubias , vcntofqut ab ipji$ excitanu 
sardinibus , magrntudo furcntium in^ 
cubuie prouUamm. • ; . « Hmcque fieud 
typhoms • • . • . cutn horrifrco tnmoft 
ttrrarum y &c. Le rapport de faine 
Grégoire ell donc non-feulemenk 
conforme à ce qui doit arriver dan» 
ces fortes de cas > mais Tordre mê- 
me qu il obferve dans fa defcri* 
ption > en faifaût précéder Téru- 
fxtion de feu par destôurbillbnsdfe 
vent & un tremblemegt de terre ^ 
'ordre dont la nature né s'écarte ja^ 
mais , fait voir que cette defcri- 
ption ne renferme rien d*abfurdè Se 
d'incompréhenfible. ' 

La iumiire fm parut dans U 
Cul fous la forme dune croix envi^ 
formée d*un cercle , la nuit qui Jidvii 
immédiatement touragan ^ ne renfer* 
ment rien d'incroyable* S'il e(l vrai, 
«comme le rapportent les Chrédiensy 
les Juifs & les Payens , que feii 
ibrtit des entrailles de la terré , iqué 
la foudre tomba fur les ouvrage^ 
qu^on avoit commencés : que dc^ 
voit-il s'enfuivre ? quel effet dévoie 
produire un air embrafé » & all^ 
jné > li j'ofe m exprimée ainii ^ par 1« 
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colère du Ciel ? où eft le ridicule 
fSc rin^offibilité que Tair & tous 
Içs élémens après le défordre, la 
:coiifufion Se. le bouieverfement 
igéuéral où ils avoieAt.été, ayent 
:f«oduit des ^céores ? . Ces . phér 
noménes feront-ils plus incroyables^ 
parce ^ue des Chréciens les rappoiy 
tent,qu ils ne le font chez les Payens 
iians des jConjoiiK^ures qui femblenc 
moins propres à les produire ? quand 

iQêcne 0|i ne leconnoicroit aucun 
miracle da^ le défaftre effroyable 
jqu& rHiftoire nous accède icij que 
pour expliquer réruptiofi dé feu , 
4 fîiffirpic d'avoir. yeçpHrs à des 
matières fulfçireufes. renfermées 
çia^j» .le feiA de la cerise > alljumées 
par un heurèuK tMZdrd , de ,fu(vis» 
des efifaps cerri)?le;s que le$ Jui£i« ^ 
leS' Payîeas nous rapportent , m 
Jiomme ,qui conaok tant foit peU 
ia^nacure> ;ppiu?rQi£-iI oter de^fen$ 
frojid^;, qu'il n y .auroic dans c^ 

^^leyerfçmp^t, ^ipcun^: caufei :çâr 
' pab^e de produire des météorç?^ ! 
ièroic-ii pas même, furpreaant -, que 

malgré tous ces feux^ ces vapeurs,, 
Cïe?;;jexljaiaif9^s,.ces. tempêtes..* 

aucun î 
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aucun IS'ii y. a, danJs ce cas deFim- 
poflîbilité & du ridicule, il faut en 
recoiuioître dexouté n^ceffité dans' 
la plupart des faits , que nous^atte- 
ftent nos meilleurs Obier vateu^; 
C'«ft> donc maintenant à l'Hiftoiri; 
naturelle de nous. convaincre ouc^ 
refpéce de météore attefté par les^ 
Chrétiens , n a point été 1 eflFe€ de 
leur imaginationv • • - 

Le fçavant Fabricius nous ?i 
confervé dans fa Bibliothèque Grec- 
que un grand nombre doblervations 
^Uf' les 

croix lumineuiês apperçue* 
dans le Ciel. (/) Il prétend même 
^ue la croix que Conftândn^ vit dani 
tes Cieux , & qui fut la caufe de fa 
converfion , netoit- qu'an àiétéore 
de refpéce de ceux auquel nous rap- 
portons celui de S. Grégtoire. Mais 
fans entrer ici dansiaucun détail fur 
cette matière; ( car ce qui peut avoir 

étctm phénomène naturel dans un 
cas , peut être un £ut miraculeux 

■ "• ■ •• • 

• (/) Excrcitatio critica , quâ difputatbr 
crucem quam in cœlîs vidilTc fc jujcavit Con- 
ftantinus Impcrator fiiffc phamomcnon na- • 
kuràlc m Halonc* folari. Bitliot. Grac. vol. 
Y t. -Voyez far ce fujct la note qui çfti 
la fin de cetr-^nvragc» 

TomtL " Kv 
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ccJîLUS uft ^utre^ iorfquil n'efl point 
vïine coftféqweoce îtfun principe: (de 
ijatH^e i'Jî^ais i'dïet immédiat delà 
^ro videçcQ)) fans -entter^ dîs-^ , dani 
aucune diiculTiDii à ce fujet , un 
hk Qtttiàn î c eft ique daiis de* 
:tei»s des cifcon fiances . où Ton 

on a.obfcrvc diiâs le Giel plufieurs 
,de ces croix lumineules-. peui: 
voir <:eiles dorit :les obfervations 
fonn: xiçtaUléa dans Fahricius ^ & 
celles que ks Mranofnes nous 'ont 
données: -en différens. jten^is ; k piu- 
ipart oM été- appeiçues: ^dahS'Mks 

jHWw: 5/lesv.P4rA^V/>5 v i^Si Parafé^ 

rpfitïf$:. i& les 3e»halaifons Xont de na^ 
ture à poTuîvoir s'élever dans Tatino- 

^hère à une liauteur confidéralDle* 

nent vlefiL difterentes \ figures Ôc les 
d^reittels.couieixrsyeces' mécié^res^ 
leurçxiftence n'eftpas monis confia^ 
tée ; leur formation ne vient que des 
vapeurs , Se toutes les caufes qui fe- 
-forit copabtes den étevier dans Tat-^ 
rrtorphère en alTez grande quaintiré , 
.^rà une hauteur fuffifante , pourroat 
en j)roduite. Qu*pn réSéchiffe maia* 



Jur le projet de JulieUf 195 
tenant fur le texte de S. Grégoire, 
& que Ion compare à ce texte , ce- 
lui des autres Chrétiens , des Juifs 
& des Payens ; fi 1 on admet dans la 
nature la confufion générale telle 
' qu ils rK)us la repréfcntent , & qu'on 
^n conclue rimpoffibilité réelle d'un 
météore, fi fou vent obfervé en pa- 
reils cas , il n'eft dès-lors àuGUii fait 
femblable dans THiftoire naturelle 
auquel nous puiffioris ajouter fbi. '} 
3^. Il n'jr a pas plus d'apparence 
^ue S* Grégoire ait voulu nous eh 
impôfer fur Texiflence & la forme 
du météore dont il nous donne la 
rdefcription , que fur un autre phé- 
nomène qui paroit encore plus fin-* 
gulier & plus extraordinaire. Ce 
font ces croix lumineufes qui paru- 
rent fur la chair & les habits^ tant 
des O uvriers^ des Spectateurs^ 
Cette matière^ leroit fans doute bien 
fertile , & fournirpit un champ bien 
yafte aux inveaives& aux déclama- 
tions de nos efprits forts, fi la nature 
qu'ils aiment tant & qu'ils connoiC- 
lent fi peu , ne s'obftinoit ici à favo- 
rifer l'imagination prétendue des Pè- 
res, Comme on a regardé cet effet 
comme le^plus bizarre de ceux qu'on 
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prétend avoir été inventés par 5* 
Grégoire , nous le confidérerons 
d'une manière plus particulière, & 
nous réduirons nos preuves à deux 
efpéces , i ^ à celles de convenan- 
ce , 2* à celles de fait. 

Pour bien inculquer les preuves du 
premier genre , jie con«ncncc par 
line obfervation ^ dont perfonne ne 
doute'RujGurd'hui. Ceftque lefeu 
qui provient de la fermentation des 
vapeurs & des exkalaifons élevées 
dans l'atmoCphère , ou concentrées 
dans les. entrailles de la terre, a des 
propriétés toutes différentes de -celui 
de nos fourneaux, & produifen,t des 
effets auxquels les opérations de nos 
Chymiftes ne fçauroient atteindre , 
ou qu'ils n'imitent qu'imparfaite- 
ment. On pourrait citer pour exem- 
ple le fait rappcjrté par les Juîfe, 
& enfuite par Socrate , qm lafoudn 
mit M fufion tous Us ouùls & Us in^' 

ftrumcns dt fer qui firvoient à la con- 
ftruâion du TempU , ( g') c'eft un phé- 
nomène prouvé par mille obferva^ 
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tions inconteftables. Les effets de la 
foudre font dii£érens t fuivant le 
mélange & la nature des fouffres , 
des bitumes y des acides qui entrent 
dans la formation de ee météore , 
fuivant que ces matières font plus 
ou moins exaltées & préparées par 
la fermentation qui s'en fait dans 
i'^atmofphère , ou par Tefpéce de 
digellion ijaelles reçoivent de la 
chaleur concentrée de la terre- Dans 
Tun & l'autre de ces cas, les ma- 
tières alnfî préparées peuvent s'atta* 
cher aux corps qui leur font les plus 
analogues 9 comme on voit ks écou- 
lemens éleftriques adhérer à. de cer-^ 
taines matières préférablement à' 
d'autres. On a fouvent obfcrvé que 
la foudre bruloit les vctemens fans 
offenfer la chair; d'autres fois qu'elle 
brûloit la chair fans offenfer les 
d'autres fois qu elle calcinoit les ^ 
fans lailTer aucune trace fur la chair 
& les vêtemens , & enfin qu'en fe 
réduifant à une vapeur très-fubtilei 
elle fuffoquoit , fans détruire les ôrr*. 
ganes. On Ta vu mettre en fufîon 
les matières les plus dures , en épac- ^ 
gnant les plus tendres , comme de 
fondre des épées 9 ea épargnant les 

Riij 
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fontîtmx^ Lâ. circonôafice ^ rap-* 
portée par Socrate. & par les Rab- 
pins , ne renferme donc rien d'in^ 
croyable. 

11 ne s^agît plus que de détermi- 
ner Te fpéce furprenante de météore 
rapporté ^ les Ecrivains du Chri- 
ftianifme. Tout nous porte à penfer 
que cette matière luifante imprimée 
fur la chair & les vêtemeos , ne pou- 
voit, venir que de quelque vapeur 
très- exaltée , & de la nature de celles 



^e , ou le feu qui fortit des entrail- 
les de la terre^ Nous ne prétendons, 
pomc e^cpliquer leur nature, & re* 
courir à des mots pour donner une 
idée claire dé ce que nous ne coi>* 
cevroos peut-être jamais ; il fufEc 
d^en condater Texiffence ; & pour 
effet examinons fi Tart ou la na- 
ture ont jamais produit de ces efpé* 
ces de météores. 

1 . Le plus furprenant qui foie fort! 
jufqu'ici des laboratoires de nos 
Chymiftes , c'eft le phofphore. Il efl: 
compofé d'un fel fixe qu'on extrait 
à laide du feu > de quelques matières 
ahimales , comme de 1 urinè , Sec. 
Il femble quelefe^ufe dépouille ici 




i dévoient accompagner la fou- 
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fur U prajtt d^ Juâciu 

de tout ce qu'il a de plus greffier 
& it ûiistîliib en quelque fatçèn poui^ 
sincorporèr & fè fixer aux moindres 
parties-dé 'œtxè fëkmeuTe comjï^bii-»' 
cidn; lorfqu'on veut le raettre çrt 
ufage^ on développe çe feu pat 
l'agitation 8ç le rriouvement , on le'' 
vôîf alor^prodaire une lumière vive 
& bfi'UànK ftirle's matières auxquels*'- 
ks oo^ rapplique* Autant quil el^" 
piètmis dtt-'tomjpap^ fés ouvrages- 
des hon>mes à ceux de la nature 
jêr ctoiS trouver dans la narration^ 
de Sr Grégoire un phénomène dé 
même gerirè. Ce fimttment piaroî-^^ 
• ïra fans doute extraordînaire;à c'euaf- 
qui h*0!*^^ qiv'drie ^ contioiiKncë 
perficielle des opérations de 1^'^ 
nature-, mais je les prie' de fuf- 
pendre* leur ' jugement-, ^ jafqu^ri 

ce que nous ayons apporté des 
preuves. • *. > \ r ) 

. Je pcer^isj ia .première des côntta- 
diftions mêmes qu'on a prétendu dé- 
couvrir, dans lôs 'Auteurs Chrétiens 
^ui nous on* trabfmis le feit ; con-^ 
tracii(îlipns qui en nqns. <;lévojUnt. 
les; propriétés du phénomène , ie. rgT 
UiyJçnc^jdgiBO^ent À la^ciaÀ^^ que- ^ 
BOUS lui avon» aiZi^éé. * 

Riv 



* ' ^aiat Grégpiçe (.A;) i^rSocmtc 
àffurent que ces/croijj ét oient très- 
bxiliantes. ThëodoFei j^A ) leur donr 
ne une <:ouIeur noirci. JRuffin & So* 
crate ( l) difcuit qu oa ne pou voit les 
€0acer; Rien oe fe contredit jci^ & 
ces. phjénoménes parûcipoîeat de la 
oatiire du pfaoTphore. Théodoretr 
Xe .ieul qui aflure que ces croix 
étpienc noirâtres , ne parle proban 
blement que d'après ceux qui les. 
avoxent vues ea plein pur ; elles 
dévoient être oÎ3.fcures à la lumière 
Se lumii^ufes dans robfcurité. .Pro* 
priété que perfonne n ignore dans le 
phofphor^ taijitartificieTque natureL 
$aint Grégoire , & après lui Socrâte 
<3c Ruffia, parlent de ce qui arriva 
le foir i^iêm^ qui fui vit immédiate- 
jpEieiit ia .chùtiç..de lar foudre ^ 

i à) KATetçtfùÇ. --^ 
aKliVCUàttç, 

c. to. • • ^ . . . 

(/) Ut etikm qui dilaere pro fuâ. infidcGtate 
TbluUtèt,' nâllè giÀnere valeret abolete. Rufi 



fur le projet de Julien^ , iQt' 

^éruption de feu : on dut donc alors 
Toir dans tout leur éclat , les croix 
imprimées fur Ja chair & les vê-* 
téntens ^ puifqué les matières im*^ 
bibées de phofphore préfentent 
dans" les ténèbres une lueur vive 
& très-cclatante. Quant aux au- 
tres propriétés de ce météore , à 
la forme fous laquelle il parut , 
&: à la caufe qui dut le produire, 
C^eft ce que vont établir les preu- 
ves de fait. 

La première observation que nouff 
eonnoilTions en ce genre , ell celle 

Sri fiit faite en Angleterre par le 
oâeur Jean StilJ,Evéqu€ de Wells, 
Se qui nous a été conférvée par M.- 
Cafaubon. Cet Auteur Tinféra dans 
fes Adverforia environ Tan 1 6 1 1 1 
Voici fon texte. 

c »> L'Evêque d'Ely , ^ dit-il, me 
H racontoit aujourd'hui une Hiftoire . 

biesn furprenante* Ce Prélat très- 
n recommandable par fa piété , & 

incapable d'en impofer, m'a dic 
» qu'il tenoit le fait de plulîeurs per- 

ionn€S> mais furtout de r£vèjquo 
• • • " *^ > » 

Le Deâeur lime. Aïidicw'V, depmsXvê^ 
^ de. Winçhfiftefi,. ' , . . 



Digitized by Google 



a ©2 Dijfcrtatiott . 

»* de Wells lui-même mort depuis 
>y peu y & remplacé çar le Lord. 
I» MontagUr^ Il y a enviroa jj« ans ^ 
u qu un jour d'été pendant {^ue le 

peuple afliftoit à TOffice divin dans^ 
w la Cathédrale de Wells, on enten- 
» dit deux ou troi:s coups de coiv- 
j^nerre des plus terribles, ^ dont* 
» on fut û effratyé,que tout le iiionde 
j> fe jetta par terre. La foudre tom- 
w ba fiu" le champs» fans cependasti 
»> faire de mal à perfonne. Mais ce 

qu il y a dTétonAant , & ce qui fut 
v enfuîte cpnftaté.par piufienrs lé^ 
n rooiftô , ç eft qu on crouv;* des.croix 
¥ imprimées fut 1èr coi^ de ceux 
j^qui a voient,. aflSfté à FEglife. 
.•> M. i-Evêque de Wells a affuré à. 
j> celui d'£ly > que fon époufe vint 
»• le trouver , & lui dit qir'elle àvoic 
j;t fur le corps U figure d'une croitX y. 
J9> ce <|u'eHe»réganfoit comme refet 
>^ d'un miracle ; TEvêque s en. étant 

mm^ y fa fcmroe le lui proôTS^ 
» auffi tôt. Il y a même plui, cefl; 

qui! tfouVa fur foo propre corp»- 
* imè marque fembJable, .(^fur fôn^ 
» bras autant que je puis lÂ'en fou- 
»i venir ) les autres iavoiçfiS fiiC ks-: 

Le. Dodcur Jean Stiik ' 1/ ' 



• fur le projet de Julien. 2 05. 

» épaules, d'autres fur la poitrine , 
« &c. Tel eft Iç fait que m'ii rapporté 
H M. raveque d'Ely , m'aflurant 
» (ju il avoit été bien vérifié , & qu il 
» avôit toute Tauthenticité qu o» 
>» pouvoit délirer^ « 

(/») ïlcm mibi narrabat hodie Domî^. 

tpifcopus Elienfis , fandïae pietatis Antilles. 
Diccbat fe accepifTc à multis , fcd praecipue à 
Dopi. Epifcopo Velknd nuper tnortuo, cuir 
iucceific Dom. Moiit^âitiis , eveoifTe ante 
00s circiter XV in urbe Wella, five ea diccn*' 
. da Valla , die quadam xftivà , ut dum iw. 
Ecclcfiâ Cachedrali populus facris vacabac ^ 
duo vel tria toniirua intcr plara audîrentur > 
fiiprà Aodum horreoda > ira ttc popttlas.iiiii> 
Tcrfus in gcnua ( /x/i op/>t« ) procumberet aA 
illum fottum tcrribilem. Conliitit fulmen fi- 
mul cecidi/Ie , iîoe cujufdam danino tameQ> 
atque haec vulgaria. Illud admirandum, ^aod 
poilea eft obfervatum à muftis y reportas efle 
crucis imagines impre/Tas corporibus eorum , 
^ui in arde facni cdm fucraat, Diccbat Epifco- 
pus Valkniis D. Elicnfi , uxorcm fuam ( ho« 
neftiflima ea fcemina fait) venifle ^d fe> ^ ei:- 
narrafle pto grandi* miraculo fibi in corpore 
imprcfla |^ ligna cxtarc 3- quod cum rifu cx- 
ciperet Epiliopus , uxcr, nudato corpore , et 
probavit veruiti dfequod dixcrac, Deinde ipfcc 
obfervavit fibi quoque ejurdem ifitnanifeftiif» 
fimaài Imaginem hnprc&m e& in brachio y. 
opinor j aliis in humera, in peftore , in dorfo^, 
aut^alia corporis pajtte- Hoc Tir maximus-^ 

I>om. EticQua» ic^.mibi Danabat^.uc vmrcft. 



Dijferiatioft 



.Ce phénomène ell précifément 1er 
même que celui dont parle S. Gré^ 
goire ; toute la différence qui s y 



ba fur la Cathédrale de Wells n im- 
prima les croix que fur la chair , air 
lieu quà Jérufalem, les empreintes 
ctoîent fur là chair & fur les vê-^ 
temens , ce cfîi ne vient probable* 
mène que de la fubtilité plus oix 
moins confîdérable du météore, 
' Le fait me paroit au(H bien atteilé 
qu'il peuc Têtre; il eft rapporté par 
des Sçavans qui étoient incapables, 
d'en impofer : M. Cafaubon le fils 
qui a pofTédé pendant long-tems uo 
Bénéfice dans le pays deSommerfet,. 
où le phénomène arriva y aKtefte que 
non-feulement perfonne ntn doutoit 
de fon tems 9 mais qu'il y a même- 
trouvé des gens qui s'en reflbuve- 
noient encore , & qui ont certifié 
lé fait tel qull vient d'être cx- 
pofé. 

La fecofidè obfnvation eft celle 
du P. Kircher & de quelques autres 
perfonnés. Voici ce qu en dit Te 

de veritate Hiftoriar atnbigere. Êx àiverj. If. 

Cafaubon^ apiidMcr. Cafaubon. In traSaiUi 



«rouve , c'eft que la foudre 




QfcreduUty and. incrcdaUty , j7i i i»é 



fur le projet de Julieni a 05 j 

Sçavanc M* Boy le. » 11 cU certain j 
w dit cet Auteur , que les vapeurs & j 
» les exhalaifons qui forteat des « 
w entrailles de la terre peuvent pro- \ 
^> duire des effets très- nnguliers , & 

même très-bizarres , s'il eft permis 
M de s eixprimer ainfi.^On en a une 
»> preuve convaincante dans ces 
j> croix lumineufes qui parurent dans 
H le Royaume de îsapleç len j 66o , 
i> après une ériypdon du Mont-Vé- 
19 fuve^ & dont le fçavant Kircher * 
w nous a donné la defcription. Ces 
^ croix paroi (loîent fur des vêtemehs 
p de lin., tels que les manchettes 
ttdes chemifes 9 les tabliers des 
w femmes ^ les draps de lir ^ &:c# 
M qui avoient été a Tair pendant 
%> Téruption. La figure que femblc 
99 avoir afFeâé ce météore ^ n'eft pas 
p ce qull y a de plus étonnant , 
t> parceque les ^vapeurs minérales » 
^> comme Kircher le dit très-bien , 
>» pouvoient fuivre la dircâion de 

l'entrelacement des fils qui for- 
•»fueat le linge 9 & qui fe croifent 
^ k angles droits ; ce qui de voit par 
n conl^quent donner des figures très- 
» reflemblantes à des croix. Ces 

I» croix écoienc en grand nombre 9 



• 
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2o£ JDiJfertadon 

^ dans différentes parties du RoyaiH 
me de Naples; le Jéfuice qui en- 
9» voya la relation à Kircher dit qu'îi 
i> en avoit compté environ 30 fur 
79 une nappe d'autel , qu*on en avoit 
99 trouvé 1 5 fur la manche d*ijne 
^ chetnife , &*qu'il en avoit vu 8 
».fur la bavette d'un enfaxit- Les 
j« couleurs, la grandeur i& les fi- 
ares de ces croix étoient très- 
ifFérentcs félon la defcription de 
H Kircher. L'eau fimple ne fuffifoit 
» pas pour effacer -ces taches , il 
^> falloit y ajouter le favon ; leur 
f» durée étoit auffi inégale, les unes 
•jfé con/ervoient 10 jours, les au- 
« très 1 ^ , . d'autres plus long tems , 

w &C. (/?) 

yoicï maintenant les conféquen- 

ces que nous tiroîTS de ces deux 
febfetvations 9 Se que nous foumet- 
tons au jugement du Lefleur. 1^ Les 
croix lummèufes ne parurent que 
fur les vêtemens , dans l eruptiofi 
4u Mont-Véfuve ; fur U peau , 
iorfque la foudre ' tomba ^ur la Cat- 
thédrale de Wells; & à Jcrufalem 
jant fur la peau' qtfc fur les vête- 

(«) Works of M.i£oyU y iu-fisl. vol. lY. 
.p. '■f i' 
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furie projet de Julien. 207 

jTîens;croù Fon peut conjcftuf^avec 
yraifemblance , que les croix lumir 
neufes qui dans ce dernier défaftra ^ 
parurent fur la peau (^), venoiçjit 
la foudre qui tomba fur les Ouvriers, 
& que celles qui parurent fur les vê- 
temens 9 venoient du feu qui s^élança 
des fondeniens du Temple^ . • 

2°. l*es croix que Ton apperçut 
après rçxuption du Mont - Véfuve 9 
étoient en grand nombre : oe qiui s'ac- 
corde avec les relations de SozpjUiéne 
&.de Théodoret j le dernier nous al^ 
- fure que les vêtemens en étoiept rem- 
plis. 

^. 3^. Les croix que Ton vit dans le 
Royaume de Naples ne Veffaçoicnt 
iqu avec peine. Ce qui s'accorde avec 
le rapport de Socrate &<ie Rufin^qui 
font la même obfervation fur les 
proix de Jer.uialem. 

4^. Oii comprend aifément que 
ces mêmes x:roix pou voient fubfifter. 
pendant un tems confidérable , com- 
ine nous Tappreiid S. Grégoire de 

(^)Dans te texte cité pac M- Warburton , je 
n*ai pas trouvé cja'il fut fait mention des croix 
imprimées fur' !a peati <ics Ouvtiers j Saint Gré- 
goire de Nazianze en parle vraircmblablenienC 
ilaDS quelqjie autcexadroiu • 
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2o8 Dijfertatlon ^ 

Nazianze , qui dit en avoir encore vu 
dans le tems qu'il écrivoit. La durée 
des météores dépend de la plus gran- 
de ou moindre quantité 9^ de la liai* 
fon , de la fublimation des principes 
qui les compofent ; & comme à Je- 
rufalem tous ces^ffets furentles con- 
féquences d'un feu plus terrible qu'il 
ne fut à Naples & à Wells, il ne feroit 
point furprenant que les météores 
qu il produifit , euffent été'd'une qua-^ 
lité plus adhérente , & d'une conli- 
ihtnce plus durable. 
- j 11 eft très-probable que ces mé- 
téores n'étoient que les exhalaiibns 
. des matières qui fervoient d'aliment 
au feu , tant à celui de la foudre qu'à 
celui qui fortit des entrailles de la ter- 
re^ Quoique ces feux ayent été pra> 
duitspar l'adion immédiate de la Pro- 
vidence j Se que leur CMÎginene poiâc 
s'attribuer qu'à un miracle propre- 
ment dit 9 il ne s^enfuit pas qu'on ne 
doive reconnoître une liaifon natu- 
relle dans les effets qu'ils ont pro^ 
d.uits. Si les vapeurs & les exha- 
laifons qui en ont été les fuites 
ont pu it rendre vifîbles fous la * 
forme que nous venons de confia- 
ter par des faits , dès - lors les autres 
circonitances moins furprénantes 

' rapportées 
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fur le projet de Julien. ^09 

rapportées par les Pères , ne mé- 
ritent plus que nous les regardions 
comme Teffet de leur imagination* 
£n voilà TufECamment fur les té« 
moignages des Pères contempo- 
rains: Tout ce ^ue nous avons dit 
jufqu'ici fait voir que ces témoi- 
gnages bien loin de les décrédi- 
rer , leur font honneur , puifqu'ils 
ont obfervé avec la même exafti- 
tude qu auroient pû faire nos' meil- 
leurs Obfervateurs , les circonftan- 
ces les plus délicates du prodige 

3u*ils ont. tranfmis à la po Hérité : 
'où il fuît que lé phénomène, qui 
déconcerta le projet formé par TEm- 
pereur Julien , foit que' ce phéno- 
mène foit naturel ou non, eft aufli 
certain & audi avéré ^ qaaucim fa i 
puilTe Têtre. 

a » 

f 



9 » • 
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C H A P I T.R E "VIII. 

Témoignages des Auteurs Ecclé^ 

Jiajliques de la féconde. 
de la troijiéme claJJe. . . 

NOus allons maintenant exa- 
miner* ce qu on a penfé du. 
fameux événement qui déconcerta- 
le projet de Julien , dans , les tems 
pouérieurs à celui des Auteurs con- 
temporaixiSt. 

, Riifîn , Socrate , Sbzoméne 8c 
TJbéodpret ^ quç nous avons placés- 
dans la féconde clafle , ont com- 
mencé d^écriré fur la fin du qua-- 
triéme fiécle , & ont encore vécu 
bien avant dans le cinquième. Ou- 
tre que ces Auteurs, ont ntCTité 
reftime dcs^Sçavans par les- avan- 
tages qu'on a retirés de fèurs ou- - 
vrages , deux motifs particuliers- 
doivent nous • engager à lès lire- 
avec attention dans la matière pré- 
fente : I® Leurs narrations font 
très-détaillées ^ & ne: paroiflent 
point copiées les unes fur les aucres;!^. 
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fur le jprojei de Julien. 2 1 1 ' 

2^ EHesr 6trt^^^ de modéles auii 
^Hiftoriens • Ecclëfiàfliqiies qui léut 

à)iiilii&i?:'5'eni"t3emr^ for «créance 
qu on leiir dôit , foie qu'on les exa- 
mine féparéméikvc^^ nous air 
Ipas .le faifie^daiM.çe .Çi^^^ foiç 
qu'on (liés confcOEite les' un»; avee 
les autres , comme- W)Us le ferons 
cbms la ;ftitt^^^ Bafnâ^è. ; 

;..Sozdméne / lé; piqs étehcUi des 
uatœ. JHiîilnriçjis;, trâpporce ié fait 
après les relations quil avoir fous . 
fes yè^»',!^ & dont 
les drtOTïflances par des 

tèRxoinsl>qiUî;?^^^^ pàcox^ lort? 
qu'il éciivmt. Voici li)ite^ 

ErMEIOr SOZOMENOr TaXafxm îoÛ 
^fOûimiAcrtiXiîç .lo-roplaç B/)8Aû^ &c. Jmpe- 
ratôt. ôdio habuïc Çhriltii^^!^ jail^^ infeafo^' 
àfiimo iii eps acque ifiithicG' fuit : lÂniçn' a4- 

vcifus Judaeos, corumque Patri^ixhas de du-' 
^es , bcncvoluui Ce ^ njanfu^çtUsm.dcfUrayjt , 

•iegiîo preccs fundçrêittV Vpjram Hoc ab oo' 

fk&\xth^Qf\\ c^ûàhtàm 'tgà conjcfturâ alTequi 
polFum , noa quod eorutn appro,l?arct Reli- 

f'joiiem , quam npw X^liK m^fep fmfCp 
^ tlïj^ionik^Chïj.^ j>: ^iiipp.e ^iiç ^fdjfOT 
]nbear ^Propbetàs ce iPatriàrcTias i {èà qaôd 



que l'on, pqurra comparer aux trois 

Judaîi c^picali odio Chrifti^nds^f^rofequerpntut 
& proptcreà laboratum cft ati-^o ^ -ut t^Itu 

9^iîH9bj€n»faittârjquâ. ergàillosjiifusieft'jriias 

Îttos odib pir<i(equebaiar , grav-ifer > apedfet» 
ortaffç etiam çp pafto illos façilids a^cul- 
tum gcntilium & facrificià addaci po/Te^puta- 
bat, quippe cura' fan^os fcripcuras libros nba, 
ftnfiLfpirltalif^iût Cbïiftiatlt^dc etrain i(^ii :ia- 
picaupré» H<^îaei , fed Uctoiali folùm ( ut '%tit 
dicam ). interpretaremur. Atcjuc eum hec ani- 
sno fuilTe ^ conacu.$ ejus plaaè declaravcrunc. 
Aam accerifitis gencis iUius principibus , co- 
L Itoitatus -cft eQS,^.'Qttlegem>Mofis audiient , 
H pattiâ inftitttta ipfis.in memoriam.redcgit. 
A quibus ciim e/Tefc refpoiifuni Teniplo riie-r 
loibly.iq^aaO jam dixuco ^ )ie£^.^. Jif^i^eiTe , 
mbretn patriafn ferre ^ . ut cùm Jam ex Tua: 
tri>e primaria éflèrié ejéâî alibi , iftad pixfta» 
rent :Xûppedicàr ilIis et communi pecuniam!^ 
quâ Templum de integro extruant , eo con— 
f^ilio ut eamdfSfo «um: majoiibus RcIiVionis: 
foim^m o>(firveat» eQclemqÎKi .modo. Iacrifi->> 
céift. IllI' îf^itur non cbmptexi'anîmo , iflud: 
fccuhdiim {acras Prophetarum vaticinationes 
iniùimè fieri poiTe , omni cura ac .ftudio isk\ 
èpus incainbere , & periiis A^chi tedis in aniin| . 
eôaâb îi^atiriam aa^dificiam parafé , Ibcom. 
dcniquc perpurgarc caperunc.QLiin etiara tan- 
ta animorum alàcricate laborcm in lias rc$L 
conferre, ut etiam eoroni uxorês rtfdera è lôca* 
gremiis e:fi:por«Mtitj inônilia , &:. reliquat 
ttiimdum moKebreiri , Ut)ehtib*us Viiimis ia. 
opUs impeadgrem : alias res, ompcs x httiçj 
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fur lé prol^t dc^ Julien, a 1 3i 
. • ft L'Empereur tfàvôit - pour les 
w .Çhjéûcns.. qi^ç , 1* Jiainc. la plus ' 

fuÇcepta operi mm Impe^i^or^ mm alU gen^ 

tilcs , tum cunûi dcniquc Judxi poftpofiierunr. 
Nam gcntiles, licct Juda:is infenfi ,-in hujus;. 
laboris focktatcm cum illis vcnére :pj:optcrcà 
^uod perfua(um habebaûc fe (lium conatum 
ppfle perfîcerc, &.Ctirifti praedidtioncs-faKàs- 

oftendcre iraciue fimul ac vctcris a:dificiL 

xeliquias ç loco fultulcraixt^ efFodcranc, ôc lo< 
cum pjurgaverant , dlcirai: poftcro die , qua^ 
grimam jàm effencfundàmentûm jaâari, ter* 
XX motum ingcntcm fadum fiiifTe , & lapi- 
des terras conquaflioac c fclo. cjeftos , & ex. 
ludasis perlilTe, tum qui opcris curant rufce-- 
Itérant » mm qui ad Ulud fpeâandàm vener: 
fane. Etenim a?des Templo vicinas , 8c por— 
tîcus publici in quibus verfabantur derc- 
pente corruerunt, atque eorum qui his ruinis- 
c^prefli erant^namcro quideni complurcs, alii. 
extemplo incetieniiit , alii fêmi-mormi inv^na^ 
itint, quoram Bc cmra fûemnt & manus mu* 
tilatx 5 alii alias corporis partes labefaftatas 
habuerunt. Folleà vero quam Deus terram. 
concutetc défile *rttr£as JadaDÎ qui rdpeienmt . 
opus aggrediiiiitur , perinde ac fi propcer Im« 
peratoris mandatum nccefTario fufcipiendum- 

eilct ciim prioris incœpti fruilratione. ' 

dÂvinum numen\ illôrum conatum dâmnaflc 
evidentiflimè dêmonftravic , idem ramen quan-^ 
qaam fraftrài totîsviribustentareconabanmr.. 
Fertiir aacem , ut fecundo opus acrrcflî funr,. 
igiieni fubito c fundamcntis Tcmpli erupifle 
multoi[que abfumpiîfre. Atque iftud ab cm*- 
ilibus 8c Ubexè dicimt » 8c pro certo créditât 
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» implacràble,?:àndis 'qu'il Favorifplt 

& à ncmîne rcvocatur in dubium : prxterquaftt^ 
qiiod quidam prxdicarxc âaAiniadi iii iploi- 
▼i ad Tcmplanv âccedcrc' cujpieiites ^ W ajd-e 

commcmorarum eft ; alii autem aflerunt iftui 
condgillc, fimul ut.rudera exportare cœperunt.. 
Caeccrum fîve hoc, five (jiiod Tupctius > Ver jm 
efle ^uis; ailbntificur ; àltfemmim parcm' vidc^ 
niT aénnfaeionent exeîtrare.' ÀUud iteih 'ae'ci-' 
dit, priorc illo , £c evidentius fané & multo 
admirabilius. Nànv omniunfi Xuda:9riim aml-^^ 
âus (igno crucis notatus fiiit , & veftimema' 
l^abuerant ftellis qaodammodo variatà) perin- 
de c^uafi tcxtonim artificio macutiis diitinâar 
fuiflent : quo faâuoi cft ut alii eorum con-^ 
tinuo' Chriftum Deum cflc exiftimarent 5 ini- 
qooqûe aninnb tuliiT^ qtiod Templum 4e iii- 
tegro â^dtficare conflituerant ; alii paiilo poft* 
ad Ecclcliam fe transferrent , iniciarentur 
myfteriis, liymnis & prccibus Chriftum pro- 
âiis improbè fadtis placarent. Iftis rébus il 

2'iw fidem minimè acfiiibendam pottic, fit per- 
larusiHtem ab his qui cas ab earum fpefta-^- 
ro'ribu^ acccpercmt, quique adliuc in vit:\ ma^ 
netit : fie etiaai perloafus'tum à Judaeis ipiis y. 
tbm Gencilibtzs ^ qui opus ; inchoj^m reli-p ' 
(]tteniiit iroo Tcro ne loclioa^rè. quidenif 
. potucrunr. . 

Ex Hifloriâ EccUfiafiicd Rufiniy Cap. jj^^, 
Tanta cjus ( Jiiliani ) ad dccipicndum fubti— 
Utas Sl calirditas fbit, ut cci^ infeliccs Ju-* 
daPos vanis fpcbus illcâsos , xkz ipfc ajgitabamr ^ . 
iiiudcret* Quos primo omnium- convôcatos ^i 
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fur leprojét de Julien.^ 21^ 

j» donner à leurs Patriarches des 
» marques de fa bienveillance^ It 

• • • « 

âd fe, intenrôgat cur non facrificaréot ^ conui 
cis lex fua de âerifidis imperaret ? At illi r . 

occafionein fc in veuille cemporis rati : non . 
Itoffumus, inquiunt vniii in Tolo Hierofoly' 
fluorum Temple^ îta namque pro^clpic lex» . 
Et acceptâ ab eo reparandi Tempii licencia., . 
kl tantain-in(blenrt<e pervenerant , uc aliquisv 
ois Prophetarum redditus vidcrciuir. Igimrcx 
omnibus locis , acque Provincii$ couvencre 
Judaei, locum Templi oliro igne .cooTumpti 
aggrcdi cœpére , comité propcran^ii operis ab 
imperatore conccflb , furaptu publico & pri- 
vato rcs omni inftantiâ- gercljacur. Intercà- 
infultare noftris 1 commina^i acrids, aç £cvi«- 
dam oftentaxe » prorfik. immani tamore , ^* 
fûperbia agere. Cyxillns-poft mazhnum con- 
feflbrcm Hierofolymis habcbatur Epifcopus^;. 
apenis igitur fundarnentis , calcc casmeocoque- 
adhibici^,nihii omaino deerac quindie poftc-' 
fâ veterîbus dèturbatis y nova jacereat randa*i- 
menta , cdm tamen Epi(copus diligenti corifi- 
dcrationc habita , vel ex illis quse in Daiiielis- 
Propliecià de cempoiibus legerac>.vei quse inr. 
Evangeliis- Dominas prasdixerat > perfiftered^ 
miio génère fièti pofTe at ibi à Judxls- lapis: 
fupcr lapidcm poncrctur. Rcs crat in expédia- 
(ione. Et eccc nodVe quo: ad incipiendunv: 
#pus jam fola reftabat , terra: mocus ingens>* 
obomar, &mon fohimHâiAdamcntorum iaxa:? 
longé latécpe jaâanrar, venim etisim tocids^^* 
loci ;ndificia complanantur. Porticus" qiioqucr 
^bUç|3? in quihtts Judasorum mukitudo q4œ: 
9ffxi* Tidebatiir infiftere commaoebat > . adi 

à 



TiS yDiffhrtadon , 

écrivit à ces derniers d'adréfler 
n leurs prkres au Ciel pour la 

(plum deducbe , omoes J nixoB <{ui repettinuK 
oppreilere; Luce yerè orca,.çam /e. cnala cre«; 
derent cfFugilFe, ad requirendo^ eos qui op- 
preflî fucraiic , reliqua multitudo concurrit. 
i£dcs crac quidam , ia infcrioribus Tcmpli 
~ demerta , habens adicam intcr duas porticjiSy. 
quae faenmt complanatae , in qaà ferramenta » • 
aliaque operi necefTaria fervabantur ; è quà. 
fubito globus quidam ignis cmicuit, & per 
médium placeas percurrens , aduftis & cxani^ 
' matis^qui aderanc Judaeis , uitro citroqttc fere^ 
batur. Hoc itenimfaspiiUqae^.& freqnetitiflî- 
me per totam illam dicm rcpetens , pertinacis 
populi temcriiatem flammis ulcricibus cocrcc* 
bat. .Quum interim pavore ingcnti & crcpi* 
dacione ointies qai adeiaiit^ decerriti folmxi 
veram Dcum Jefum Ckrîftam confiten coge- 
bantur inviti. Et ne haec cafu ficri credcrentur ^ 
inlequenti node in vciUmeaùs omniuoi %na^ 
# . culum crucis ita evidens apparoic , ut ctian^. 

qui' dilaere pro. fui infidslitate. voluiflct,. 
nullo geneie valerct abolcre. Sic deterriti Ju-* 
dari acque genciles locum limul inaniter 
acptareliquere,. 

SnKPATOrS 2XOAA2TIKOY ihtXi^utir^ 
TiKiiç iarop'ct^ E/jSAc^ y'i &c. Ubi vero Impe- 
moris mandato impenfs ad ea eranc à publico'^ 
atrario ' fuppedttacae., omnia' parabantar , ur 
ligna , lapidés , lateres co£ti y argilla , caix , 
aliaque ad asdîficium necellaria. Qùo quiderrr* 
tcmporc Cyril! o Hicroiolymorum Epifcopo y 
Hlud.Danielis PcopJietac^ qnod etiam Chriftas 

i^grofpérité^- 



0 



\ fur U projet de Julien. 217 

9> profpérité de fa perfoahe &.dé 
» fon régne. Cette conduite , autant 

sh fancUs Evançeliis confirmavic , ihulcifqut 
prxdixit) vepit m mentem , jam tcmpus ad-^ 
ventafl'e quo lapis fuper lapidem non manerct 
in Tcmplo, fed Oraculum Servacoris implcrc-^ 
tur. Quas cum Epifcopus dixlifec^ noâe in^ 
gens terras mocus excitams , lapidât Tetetani 
Tefhpli fundafflcntorum concuflit, omnerquè 
Uiia cum aedifîciis in proximo fitis difturbavitl 
Ex quâ re hoxror & foxmido Judsos occupa- 
i vit : famaqttc cjus rci etiam illôs quorum anli* 

ficia longo intervallo diftabant, ad locum 
conremplandum attraxit. Itaque cum quam* 
plurimi adelTcnt , aliud prodigium concigir. 
I Jgois namqtte.a£liciis demiiTus omnia opiâ«» 

^. jcum iaftrumcnca . abfumpfit. Eteoim licebat 

jfidere malleos , fcalpra , (êeras , (êcmes ^ 
u âfcias, denique omnia quse opifices habebant 

ad opus pernciendum idonea , flanimx incen* 
jdio vafl:aca« Totum diem ignis iftas res de* 
' ' paftus eft. Judari igicùr graviffimo tinSre pcr^ 

^ culfi , etiam inviti Chriftum Deum confëffi 

^ func. Non ramcn ejus voluntaci ge/Fcruntmo- 

^' rem , fcd opiiiionc Judairmi mencibus aate* 

^ cepta ) omniûo tenchaiicur afbriâi. Quin etiam 

certium miraculum quod poft editum.'fbic} 
neutiquam illos ad ndem veriuris addnxiti 
Nofle cnim fequciiti cruccs radiorum luminc 
)C' jîguraca! illorum veftiiQencis tanqimm imprel^ 

•ccr £e videbantur. Quas > cdm dies illu(ceiet coa- 

nt remplantes, & :eiuere delereque cupientes, 

% j . nullo modo poterant. Quare obcxcati ( ut eft 
eot * apud Apoftolum ) bonum quod erat iilis in ' 
)0i 4ttianibus , abjecér^.^ Proinoe Templum «a 
ta$ • Tome L T 
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At8 jDiJfcnation 

,> que je puis le conjefturcr , n étoit 
» pas fondée fur nxie eftimc parti-p- 

tempore ^ pio a:d}ficattone , mazimam rninam 
paflum eft. 

rrtK^ç îrrop/fl« jS/^^cç to. Nam & JuUa- 
nus conciliatis iibi Dsemonum furih fine fine 
velMkebat in pietatem. Itaque & Judasos con- 
|îà ciedentes in dirilfaun armavic Ac pri^ 
Himn iltU cctovocath , qsasdt cof cam rapri-^ 
£care lege ipforum jubeantnè , ipfi facrificia 
HttUa eclebrent. Quibus refpondcntibus cir- 
eumfcriptum efle cuUum luum uni loco» 
ftaùm imperàt hoftis Dei fabverfum inftau - 
yâri 'tempittfn , fperans (è Domini praediâia- 
hem convifhirum mendacii , cujus multo 
magis veritaceni declaravit. Nam hac ora- 
lione > niaçnà tant vokpcate, audica, fa- 
wût Judvi omnes in toto orbe terrantm ci* 
vts faos ea cle re ceitioies , qui* imdiquè 
concurrentes , fummo ftudio opéras pecu- 
siamq«B conferebant ad aedificationem. Ad- 
ftiifi^iàYtt àtttem plarima ttiatn ipfe qui 
illam jtt^feraC) non lauilis cupiditatCi (èdiafcii" 
ib in pietatem animo , mifitque unà negotii 
itnpii dignum qiiemdam prxfe£him 5 fertur 
Utikem iiabiiifle iilos iigones ^ falces , corbes 
afgeàt» inatenc pneparatos op^ri. . Ciin^ 
autem fbderc \ êc aggereitf dOPeM éb^lSknt » 
urgebatur «pus dicm totum ab infini câ raul- 
4nidinc iiominuih , ac noftc aggcr fuà (pon- 
te de. esepjctiiis redundabat : ied de ipu le- 
iiquia^ oaines asds&cii àhfSêttûxxt Ipe novae 
cxtruâionis. Coroportatis aiitcm gypfi & cal- 
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fur le projet de Julien. 219 
•> culière de la Religion Judaïque , 
»ipuifqu'il nlgnoroit pas que celle 
i»<les Chrétiens en tiroh fon origine, 

V ayant toutes les deux les mêmei 
4> Prophètes & les mêmes Patriar^ 

V ches ; fa prédileâion pour les Juifs 
• n'avoitaautrebut que de morti- 
w fier les Ciirétiens ; peut-être auûî 
n penfoit^il qu^en leur prodiguant Tes 
i> faveurs, il viendroit plus aifément 

îtniens vcnti impctus ac turbo cum fragorc 
tL proccllis, dilperiic univerfam matcriam: 
quibus mnç ijooqae iniàtiientibiis , neque 
juiiiiittemibtis inflxuâiotiem divin» patien** 
tiac , primiîm ingens cooritur terrae motus ^ 
& illos penitds ab arcanis Dci facris alicnos 
admodum peiculit. Scd ne fie quideih for- 
imdândbcis » iàfertUr defoflis lundamendis 
igriis , plurimofque opus urgentes iidlain-' 
ma vie , alios ad fugam compulic. Infuper 
cum magna curba nodc iub vicina ponica 
fomnam* caperet , delapfum repente xdifi- 
dium ) unà eum teâo totam , oppreflit qut 
fub illâ dormiebant uiiivcrfos. Ac îllâ îpfaf 
nodle fimiliter & portera confpeftum fuit in 
coelo fignum fulgidum cruels , ipioruoir 
Veftês Judxomm crucibus replebancor , np9, 
ils tamen flilgidis , fed coloris atri.' Ha?c 
videntes fieri advcrlarii Dei metu divinorum 
âfgrorum aufiugiunt , & redeunc domo& fuas 
cum çonfe/none ciTe illum Oeuin qui à Ma^ 
joribus ipTorum iiiiflet ligne afEpcus. Hxc, 
èx. ad Juliani aures pcrvenêre , fed & ijgfe 
lie Phaïao qûondam, obduruit corde. 



ilO " Differtàtion ' " 

9» à bout d'en faire des Idolâtres^.!..... 
» ayant fait venir les principaux de la 
M nation 9 il les pria de pratiquer les 
» préceptes de Moyfe , & les coutu-» 
Mines ae leurs ancêtres. On lui ré- 
» pondit que le Temple de Jérufa- 



^dirperfée» on ne pouvoir oârir 

des facriâces fans piévariquer aux 
» loix. UËitipéreur leur -ût au(Ii-*t6c 
99 donner l'argent jiécelTaire^ pour re^^ 
^ bâtir le Temple , leur enjoignant 
^ d'qbferver dans les cérémonies Se 
i>.les facrifices ^ la même forme , Se 
w les mêmes régies qui avoient été 
9>en ufage chez leurs prédéceileurs. 
V Ce peuple affez aveugle pour ne 
«* pas voir rimpoilibilîté d'un projet 
i> formellement contraire aux prédi- 
n âions facrées des Prophètes» le pré-^' 
w paroit à Texéçuter avec tout le foin 
99 & Tardeurimaginables. On fit venir 
» des Architedes; on raflembla des 
•^matériaux; on nettoya les endroits 
i>où Ton devoit afleoir les fonde- 
9» mens. La joie qui les animoit, al-» 
M loit fi loin,qu on voy oit leurs épou- 
» fes même tranfporter dans leurs 
$y robes les décombres de 1-ancieti 
#Tem^le>o&ir leui^ ççilierSi^Sc If^Wi 




étant détruit 9 ôc la nation 
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fur le projet de Julien. 221 

^ ornenîens ki^ plus précieux pour 

contribuer aux frais de Tentreprife: 
^Enfîniles Juifs 5 les Gentils & Ju- 
j>lien lui-même, facrifierent à cet 

ouvragie leurs autres aâaires ; ils 
M oublièrent jufqu'à leurs propres 
«yanimofités, peîfuadés que cette 
?ventreprife alloit bientôt convain- 
9> cre les hommes de la faulTeté des 

M prédirions de J; C On rap- 

^> porte que le jour qui précéda celui 
w où Ton devoit jetter les fondement, 
w la terre trembla , difperfa les pier* 
n res qui dévoient fervir à Touvrage^ 
^ &; périr une multitude de Juifs \ 
» tant de ceux qui travailloient , que 
p> de ceux qui étoient accourus pour 
>^ être Ipe^ateurs des travaux. Les 
^ maifons du voilinage & les porti^ 
^quespublicsqui rentefmoient oeaus- 
^> coup de monde s'éçioulerent tour- 
«»à<coiiip» Parmi ceux . qui fufèhtëm^ 
i3?fevelis fous les ruines, les uns (& 

déiok Ue. plus grand nombre ) fîi*- 
jlX^at écrafés , d'autres môuroient à 
f>4ine*fose'qu'on les reniîoir , & d^ânw 
ff très eufin ^toiem: à :demi-morts^ 
#irayàiac Je&rColficsinA^ d'âvp- 
^u, très parties du corps mutilées. Dès 
f> que^Dieu iit ceifer le tremhlemënc 

Tuj 



tii Diffenédan. ' 

j> de terre 9 les Juifs qui avoient fur- 

f> vécu à leurs confrères , fe remirent 
» à Touvrage ; & quoique lemau^ 
»> vais fuccès de leur première entre- 
9» prife fut une preuve con^ncante 
» que le Ciel ne Tavoit point approu- 



u que jamais. Mais ce fut en vain ; 
f» car ôn rapporte qu'auffi-tôt qu ils 
$9 recommencèrent à travailler > un 
»>feu s'élança des. fondemens du 
Temple y Se confuma beaucoup 
d^ouyriers. Cette circonftance eft 
M ri^pportée par tout le monde ^ on 
•> la regarde comme certaine , per-- 
99 Tonne ne la révoque en doute. 



^ reoce dans la manière dont on la 
jiiaocKite ; les uns difent que la 
flamme atteignit les ouvriers lorf- 
v qu'ils voulurent entier de force 
f> aans un Temple ; d autres difent 
tique la tdiofe arriva loffqu'oR 
99 commença de tranfporter les dé- 
.ff combres ; £bk que ron s'en tienne 
f> à ce dernier rapport , foit qu'on 
jp adopte le premier fendment 9 la 
^ chofe eft également furprenantc* 
H On vit encore un autre prodige ^ 



vce 9 iU o£ereoc néanmoins repren- 
il die leurs travaux avec plus d'ardeur 
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far le projet de Julien . 215 

n plus étonnant & plus évident que 

V celui dont nous venons de faire le 
n récit : les ha^ittr.d(ks Juifis fe tiou^^ 
* M verent marqués du figne de la 
M Croix ; on voyoit leur» vêtemens 
^ parfemés d'étoiles faites avec au- 
» tant d'art , que il elles )r avoienc 
»> été mifes par la main de Tou-» 

vrier ; .ce qui fut caufe que plu-^ 
» fieurs d'entr'eux reconnurant auffi- 
»»tôt que le Chrift étoit véritable^ 
%i ment Dieu , Se fe rependrefit du 

deflein qu'ils avoient formé de re-r 
»* bâttf le Temple ) d'autres acbcn^^ 
^ rureiit à TEglife , furent ji^âé* 
ndans les- Myftères y & tâcheFeAÇ . 
i> de fléchir la colère du Çiel pat 
•» leurs Hymfies iiL leurs prières* Si 
» quelqu'un refufe xie croire ces 
m chofes 9 ii fera £acil« de le côn^ 

vaincre ; premièremMtt 9 par k# 
w témoignages de çeux qui Iç^ ont - 
«appriles de témaip? pcuLair^^^ 

»4o»i; quelques^iuiiB visrett eBcoK:; 

M feeon dément , par l'aveu des Juifs 
& des Payens » qui ont abajidon* 
w né l'ouvrage fans \ç, commencer % 
vou plutôt qui le £6nt vus dap^ 
n l'impofljbiiité de le commcn*, 
I» cer* « iSi^^^/v. EccL l. s^c^ 

T iv 



^24 .Piffônmon. 

t II ' ne ;faiit . que comparer à ç6 
téxte r ceux : de Rufin \ <ie Socrate 
& 'de ThéodQret;'4 pour fentir ia 
foTQ^ de ce$ témoignages ; on 
ne peut rien déûrer de plus for- 
mel , & il feroit même difficile de 
trûuvec dans toute l'antiquité des 
£^sid'un détail aùiit exaâ» & aufli 
bien circooftancié» " \ : 
M 'lia .^première c^fearvation que 
nous fourniflent ces Auteurs Ecclé- 
iiaftiquès., c'eft que. leurs qualités 
perfonrxelles & la différence qu'on 
a^pperçoit dans. leurs rapports, font 
littie preuve évidente qu'ils nont - 

point formé le 4efiçin d-en impo* 
fer;à là poftérité. - • 
. Êufîn (J?) le plus ancien des qua-*' 
tre , fi célèbre par la réputation 
qn^'ils'étoit acquife , &4?af i'eftime - 
^rfeiî;fpfoi%famt Jérôme , étoit né 

{b) Il/naquît vers le milieu 3u quatrième 
fîécle à Concôrdc' ; petite Vilte d'Italie ,* 
Sakit Jérôiàc ^ 16 tegardoit 4l)ikime un Sça- 
yànt ^ audi teTpeâàbie par (k vertu que par 

(on érudition. Voici ce qu'il en écrivoit à 
un de fes amis : V9usy€r/e[ brilUr en la iy;r* 
Jbnn f de Riifin de< câhàéères de fainteti , aû 
Réu-qiu^je'fii^fuvs que pouffîère ; deft àffi^ 
ponrmoi de foutenir avec rms /bibles yeux 
t éçiat de fes vertus. Letcres de $. Jaôoïc^- ^ , 



furie projet de Julien. 2ZJ 

dans Toccident , mais il fe retira 
dans la Paleftine vers la fin du qua- 
trième fiécle 9 & y pafla près de 
trente ans ; il a donc été à portée 
de s'inflniire da fait » Se de conful'» 
ter même les témoins oculaires. 
De pareils fecours , & le tems où 
il a écrit fon hilloire, démontrent 
4]u'il na copié ni Socratè, niSozo^ 
mène /ni Théodorer. . 
' ^ocrate & Sozomène font venus 
quelque tems après Rufin. Leur 
mérite n égale pas celui de cet Hi- 
ftorien ; mais leurs défauts n'effa- 
cent pas non plus leurs bonnes qua- . 
litéy. Comme ils étoient d*unè 
Communion différente de celle des 
Auteurs £cclé(]aftiques qui les 
, avoient précédé , nous prouvons 
étre fûfs qu'iirne les isiurdient point 
épargné s'ils avoient trouvé quel- 
ique xitccmftance fouffe dans leurs 
narrations, Sozomène nous dit que 
de fon tems on pou voit encore ap« 
prendre le fait de vive voix ; ce qui 
nous fait voir qu'il a confulté-cettè 
fource ; & ce que Socrate nous dit 
dés effets Ai la foudre , nous prbu« 
ve quil n a copié , ni Sozomène , 
ni Rofio , ni iakit Grégoire. 



2X6 D ijfertiuîon 

Tliéodoret qui paroîc avoir écrit 
le dernier 9 nous- a lailTé des preu^ 
ves non-fufpedes de fon amour pour 
la Vérité ; c'eft à ce motif qu'il fa- 
crifia fes intérêts , avec fon Evê- 
ché 9 dans le £stax Concile d'£phè*^ 
fe* Dans la matière préfente on 
voit par les circonilançes qu'il rap- 
porte , & furtout par celles des 
croix luminçufes , Qu'il n a puifé fa 
narration , ni dans Rufin , ni d^ns 
Socrate , ni dans Sozomène* 

Tous les quatre ont donc travail- 
ié chacun à part , les uns fur la foi 
xie témoins irréprochables , comme 
<Sozomène & Hufin i les autres fut 
les mémoires qu'ils ont jugés l£8 
plus authentiques , comme &>crate 
A Théodoret ; d'où il fuit que cm 
Hijlorimf méfî&eroient à notre égard 
la m^rae crëaneç que les Auteurs 
priginéfux , fi Ton prouvoît une fois 
que les additions qu'oit letur imput» 
lie reofejrment rien d'abfurde en eL- 
ie&-même5 > ni de contradiâoife au:i^ 
relations des contemporains^ C'cfk 
la féconde obfervauon qui nous 
leftoit à faire , & pour la juftifier 
d'une manière fcnfioie 9 nous allons 
comparer les textes de nos quatre 
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fur le projet ItHf Julien, 27 

Hiftoriens à celui de laint Grégoi- 
« , que nous avons mis à l'abri de 
tout foupçon. 

Qu^on examine avec la critique 
la plus févèie les paJÛfages cités ci-* 
-deffus y on ne trouvera da'ns ce qui 
concerne le prodige que deux cir- 
i:afiftances ajoutées à la narration 
de faint Grégoire. La première eft 
de Socrate : l/n feu, dit-il, iomèé 
du Cid confuma Us injirumtns des ou^ 
vriers. 

La féconde eft de Thcodoret (c). 
«Il dit qu^après qu'on cu% crtufé Se 
•tranfporté les décombres , às unes 
reyenaiem coinmc dUUs^mêmes re«- 
jetter dans les endroits d où on les 
mvoit tirées* 

: Nous avons examiné ci-devant 
joe que Socnae nous di& fur la chu- 
•te de la foudre, &nous avons vu 
que cette cîrcMiâi^nœ bien loin de 
Tcnfermer aucune abfurdité , eft 
iuffifanunent prouvée par la con^ 

•/bttf IfltiW TWA^CU. I^UkImP 0 XO^Ç etVTO/UctTMÇ 

Jwû. tSc ^afùLfyoç /jlUMc. Eeckf. JSfL 
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jiexion ^qu elle a avec la formatioa 
<iès croix lunpLÎneufes. Elle eft d'aile 
leurs confirmée par les témoigna- 
ges des Juifs ; il devroît même nous 
pargître étonnant que le. défordre 
épouvant2d>le ou étoit ratmofphè- 
re , fuivant la defcription de faint 
Grégoire, n'jeut produit ^ni cclatrs^ 
ni tonnerres. Les paroles de So- 
crate ne contrcdifent donc point 
celles de Saint Grégoire de Na-r 
ziance. . : 

. Je ne vois pas non plus un mer- 
veilleux mal-entendu dans. la nac- 
^ation de Théodoret ; on peut don>. 
jDer des raifons rrès-fatisfaifances du 
phénomène qu'il rapporte , fans fai- 
re violence à fon texte. S'il y. a eu des • 
trembleïnens* de terre, comme tous 
les Hiftorien» en conviennent , & 
cpimiie h nattirèmêiriedu fait l'exi^ 
^e, rien nétoit.pjus fimple: que de 
Voir les fondemens du Temple fe 
jjem4)Iir de nouveau , les monr 
ceaux de terres accumulés dans le 
voifinage , s'afFaifler & fe difperfer* 
Ceft 1 effet d'un trembleroentde tert- 
re de tout bouleyerfer, de reaver^ 
jTetvles tas > dc^remplîr lès ^ntès , ^ 
de combler tout ce q^ui eft creuse* 
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Caffiodore Tabbiéviateur de THi-* 
ftoire dTpiphane (compofée de cel- 
les de Socrate , de Sozomène , & de 
Théodoret ) femble adoucir paf 
fes expreiïions ce qui pouvoit y 
avoir de trop dur dans celles de 
Théodoret; no3e verb y âLii-^W ^/pon^ 
tança terra de valle crcfubat , (^) laiir- 

fant à fon lefteur la liberté.d'y fijp- 
pléer car fes réflexions. * 
: Il eit certain qu il y eut plufîeurs 
tremblemens de terre. Saint Grégoi- 
re de Naziance en rapporte un lorf» 
que tout le monde courut en foule 
vt réfugier dans iine Eglîfe voifine: 
Socrate (c) dit expreflement qu-il 
en arriva un autre pendant la nuk % 
il en rapporte encore un qui fe fît 
(entir à la pointedu jour, 

commença de travailler aux fondernens 

{d). TeAFet qu il lui attribue avec 
Sozoïpène , Çe) c'eft de rejetter, hors^ 

. (i ) L. VI. C. 45. - 
, (c) àai nnk fûdloç ^ûtrfjuk i^lytt/; iniy%* 
9C/jiîyoç, Socrat. Lib. 3. Cap» 10, 

pi, ce Socrat. Lib. V. C. ii, • ' 
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des fondemens les pierres Ôc les ma« 
tériaux qu'on y avoit mis. Selon ce 
dernier Auteur t (/) il y eut un por- 
tique de fenverfé ; ôc plufieurs Juifs 

3ui y étoient ^ furent ccrafés. Théo- 
oret dit que cette circonilance àrri^ 
ya de nuit , &; pendant que tout lé 
monde dormoit* ' (g) 

La difficulté qu'on peut nous op-^ 
pofer ici , c*eft que ce Théodoret 
femble ^ifinuer que le tremblement 
de terre auquel on doit rapporter la 
chute du portique , fut immédiate- 
ment fuîvi de l'éruption de feu , ( A ) 
ce qui contrediroit le témoignage 
de Socrate & de Sozdmène* Le pre-n 
mier rapporte quil s'écoula entre 
ces deu4 effets un tems aifez confia 

' (/) Kflti S^T^fxUicLi iToai h <t7ç HetrlXuow 

hi^ivriç , Cl yutV enSriiue JtmtiXorlo. So[om. 
(g) K«i Nj;t7wp <rè '^etfimhXcùV tv Tivt 

aôpidùç a-vy opc^ ro otKcS^ofjLii/jxt. roùç Si 
xaBîuSovTAç çuvixdi^vf aiïïctvruç. Thtod^m. 



fur le projet de Julien, lyt 
dérable pour permettre aux Habi- 
lans de la Campagne d'aller à Jéru- 
lalem. ( *) i-e lècond dit qu'on eue 
tout le tems de nettoyer derechef 
les fondemens , & d'en enlever lei 
. décombres que le tremblement de 
terre y avoit jettés. (k) Caffiodore 
âllure pareillement qu'après avoir 
retiré les terres qui étoient tombées 
pendant la nuit dans les fondemens , 
les Ouvriers recomniencerent leurs 
travaux tout de nouveau. (/) 11 ell 
donc clair que l'obfcurité qui fe 
trouve dans Théodoret , vient de 
ce qu'il n'a pas bien diftingué tous 
CCS évenemens. Le feu que l'Auteur 
de la nature préparoit dans lès en* 

( / ) Keù (pH/*n h) roy Tovoy wyt )L rvç 

^«r, «Tipor TtfaVw hnymlcu. nûp Wp» 
&c. Socrat. 

ttvwvia, ir-vvSaj^w. Aiyot w ^ rt ri 
S^*fo» iHX*ifW, rS tp-y^,, ^ sec. 

■ ( l) Node vcrô fpohtanca terra de vall* 
crelcebat. Solutis itaqae prloris edam fun- 
damcnti reliquiis . noya omiiû pr«parabaab 
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trailles de la terre , dut fe manifefter , 
par différentes feçouifes. qui de^ 
voient être les çrcludes de Thorri- 
ble fpeâacle qu on alloit voir dans . 
peu ; dans Tinflant que la terre s'en- 
trouvrit pour vomir des flammes 9 
elle dut être encore ébranlée , com^ 
' me le rapporte S. Grégoire ; Théo- 
doret qui ne parle qu'en général 
du tremblement de terre , femble 
n'a;voir reconnu aucun intervalle 
entre, ces différentes fecouifes 5 mais 
lorf qu'on compare fon texte à celui 
de S* Grégoire 9 de Socrate & de 
Sozomène , tout s'éclaircit ; & Ton 
voit par les circonftances qu il rajj^ 
porte, tant de la chûte du porti- 
que, que des terres qui fe rejet- 
toient de «nouveau dans les fonde- 
mens , qu on doit admettre pluiîeurs 
fecouifes avant l'éruption de feu# 
Dans un événement qui fut fuivi 
d'un il grand nombre d'effets , il 
feroit injufte d'exiger de tous les 
Hiftoriens la même clarté & la 
# même précilîon ; la comparaifon de 

leurs textes , eft le meilleur moyen 
jde connoître quand us fe contredi- 
ifent , & quelles font les circonftan-o 
ces auxquelles on doit ajouter foi* * 

Nou» 
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^ , NjCwis fommcs rèdeyables à Ru- 
.fin djavoir iïûs.,de, rprdye dans les 
effets qiiç, la plupart dé fés fucf- 
.çeifturs ont, con^p^du^ il rappor- 
te en abrégé les circonjilances les 
,plus avérées , &; dont on ne dou;- 
toit point de fon - tems, « La nuit , 

.ditr.il y i^ui jjréqéda /le jour ou 
,*> l^ti deypit coniinençer fouvrage , 

leç : fpndçmens /étant déjà tov^t 

prêts. 9 «il s^'éleva un grand trera- 
. n plement. de terre , cjui jion-feule- 
«9 ment jetta à dès diftances iconfî- 
..3> dçrables les pierres c^ui. çtqient 
%y dcùfs les. . j(ppciemçns' ; . mais 'qui 
»\renyerfa la jplûpàrt des édifiçç^s 
^»». d^a^ehtpur» Les pôrfîqùçs publiôs 
n OU s^étoit retiré un grand nombre 
P àft Juifs pour veillçr aux ouvra^ 
, ges. , tombèrent avec fracas , & 

enfevelîrent ibus leutiS ruines » too* 
.»> tes les perfonnes qui sV troui^er 

, . m ) Eccç no^ » qi» 4% xnciptéiidam opus 
jam ibla relftabat, terras ihocus irigens oborl* 

rur-, & non fbhim fondamencarum (axa loir- 
gè lacèque jadancur , Terum eciam codu9 
penè .iod xiS^à^ ^eoinplaimtttr. Porcicus 
qaoqûe pablicx ^ in quibiià JudascÀatn mal* 
'utilido , quae oped videbatur iafiïlere> coi^^ 

7a/m /• V V 
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'é^4 Dîjfertmion \ 

■ On voit par cette narration fira- 
pîe & naturelle, que lè trcmblei- 
ment de tejrre n eut d'autres |^ets 
■que ceux qu'il devoit naturellemcrït. 
' produire , c'eft-à-dire , de boulever- 
ler les ouvrages qu'on avoit déjà 
commencés , & de renverfer les édi- 
fices. Théodoret regarde? toïis ces 
effets, comme autant de prodiges 
■diftingués les un» des sintieis; il n'cft 
donc pas furprenant qu'il y mette 
'peu de liaifon j Se par conféquem 
*de l'obTcurité. 

Arrêtons-nous mamtenant, pour 
confidérer d'un feul coud d'oeil ce 
que nous avons mis eh déiail fous 
les y eux du Ledeur. Pour peu qu'on 
réfléchifle , & qu on examine de 
bonne foi tout ce qui nous eft rap- 
porté fur ce grand événement , Je 
me flatte qu'on appercevra i l'una- 
nimité la plus exafteèntre'les deux 
parties qiii y étoient principalement 
jntéreffées , les Chrétiens & lès 
Payens, 2^ Une liaifon étroite entre 
icphénoméne,tel qu'il eft avoùépar 

, mancbat, ad folum de<lu£fac, omncs Jucïaros^ 

« 
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leis Paycns , & les conféquences qui 
dévoient s'enfuivre, détaillée!? pajî 
les^ Chrétiens. 3° Ces conljéquenceif 
^ui dévoient nous révolter, & nous 
paroître les effets d'une imaginatioqt 
trop crédule f avérées par des faits de 
mérnt nature , & produites par 4^ ^ 
' kaufes ftmblqkttf ^ qui achèvent par 
conséquent de nous coavaincre quç 
ni les Chrétiens ni lès Fayen^s n'ont 
jamais pjétçndu nous en igapofer; 
4^ L'accord le plus parfait entre les 
Auteurs Chrétiens qc la prepûïre ôc 
de la fecpndfi clajfe ^ qui en s'éqlair* 
cillant mutuellement les ui}s les fiu-^ 
très 9 çQus font y oir que ieur^ oon-> 
traditions apparentes , font là preu- 
ye la plus ^orte que leurs ;émoji-- 
gnages n'ont point été concertés^ 
mais qu'ils n'ont parlé 9 ou quç 
d'après des témoins irréprochables ^ 
ou d'après des ades authentiques.^ 
en un mot , tout ce qui doit réiultec 
d'un fait . qipporjé par une mi4titudç 
d'Auteurs , relativement aux tems , 
aux xincanflanfes > à leur gén^ie y leur 
caraflere f leurs qualités perfonritlhs 9 

toup fe pféfente dans le fpeâ:acle 
que nous venons d'expofer; plus on 
içxaminei & plus ies nuages qiii 
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i 3 6 . Dijjcrtation * 
çouyroîent la vérité fe difllpenr i 

ne laiflant entrevoir qu'un tout lid 
^ jèocliainé dans li^^ différentes par^ 
ties qui le comppfent , & capable 
par conféqueot de forcer le plus 
'"er incrédule, à y reconnoître le 
oigt de la providence» 
rar exemple: Ammien Marcellin 
parle ouvertemejnc de Téruption de 
feu , rien de plus conforme à la 
qualité d'un bon HiflorUn ; s il rap- 
porte le fait principal , il ne dit 
rien des coaféquences qui ont du 
en réfulter , précaution louable dans. 
iui Counifan. Julien paçle Sf, fe .dif- 
çulpe , il devoir le fajre ; mais avec 
une. olifcurifé' affed^ c'eft con^ 
duite q\jLi\ dèvoit tenir^ Libanius 
nen dit rieo, le fiUnu étoicle meil- 
leur parti ; mais il tâche de tout em- 
brouiller, c'eil le caradère d'une 
malict ^ui fe ient Vécrafée^ Saint 
Amb:oife parle du fait , mais avec 
k jfneme. conciiioin qu'H devoit le 
faire daas une lettre* S* Ghryfoftor 
jne va plus loin , parce qu'il parle 
à une foule de peuple , mais il nç 
détaille pas toutes les circonflan«- 
ces, parce que ce peuple en étoic 
iofiruit» S* Grégoire, ^e Naziance 
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parle en Hiftorien , prouve ce qu il 
avanie , parle à tout l'Empire Ko-* 
• main , avec cette hardiefle qu'infpiré 
la venté ^ \ôc- qui ne craint point 
; • xm démenti. Rufin , Socrate ^ 
Sozomène & Théodoret raiTém^ 
blent enfuite toutes les circonf- 
I tances du fiait , & ces circonftances 
I difperfées dans leurs ouvrages , font 
I voir lorljquon vient à . les confron- 
ter , • qu'éllcs doivent avoir été des ' 
' fuites les unes des autres* Saint Gré- 
goire <le Naztance par exemple , 
parle des croix lummeufes impri- 
mées tant :fur les habks> que fur la 

J)eau , ce qui vérifie la chûté de la 
audre rappoitéeparSocTiEÛ^â^^^ 
Jes Juifs j Théodoret rapporte une 
circonftaoce incroyable tOQchatic 
Jes terres qui fe tranfportoient d'e*- 
les->mêmes dans les fondemens, mais 
il efl: expliqué par Riifin, Socrate , 
Scx&omèiie ta Caffiodcnre^ S-*: Gté^ 
goire & Socrate femblent contres- 
dire ce qui efl: avancé par Théo- 
doret fur la propriété des croix 
iumineufes, maisnous avofis proii- 
vé qu'ils avoient raifon tous le$ 
trois; Jlufin Se Socrate : ajoutent 
: gu on Qe . poijvoit les, cfîacer 5 ce 



I ^'^ Digitized by Google 



»38 Piffinadon 
qui, conflate encore leur nature, 
par celles d'un fait feaiblabie trrivé 
a Naples« Et<ie toutes ces propriétés 
difFérenjtes <^'ils rappor-tetft» vérica^ 
\>l€S en ellc^^ênies .& conftatées 
par des faits » je conclus qu'ils ne 
ie font point copiés les uns les au- 
tres : d'où il réfulte^e révéneinent 
cft auffi tttefté & Âuâi avéré ^u'ii 
jjuiiTe rêtce. 

- Le poirnc de Yvtt fous lequel les 

Pères ont enyifagé le prodige t loin 
de le décrédit;ér , Semble même lui 
iionoer^uQ^i^ouyellle force; quoique 
l(fs ffftts qu'ils .ont fépaisés , Se xt^ 
fardés Cjoramcjautant de miracles» 
^)k»t4iés^ , 'âcavec le pnn^ 
.<fÂpe .qui Ips produit , il faut néan-^ 
fçomt coménir .qu'il n'en eft ici 
aucun qm n ait une fondion mar- 
^uée,9 & i^i oeidocouvre aux bom- 
bes je but de la providence* Les 
4H^fga$i^ & hs îimpiHs 4>béiifent à la 
.voix de leur Créateur en difperfanc 
ia .cbaux » iable & les auCMs 
«natériaux, qui dévoient fervir à 
4«xécumon de .ce projet impie. La 
fwdtcsombt 5 elle confume les inflru- 
Àsasttéceâaices % ^ouvrage. La ierm 
mr^hls^ ^elle renv^rfc Içs édifices. > • 
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& engloutit fous leurs ruines ces 
^foîbles mortels qui ofoienc ti'égaler 
à la Divinité. Le feu fort des en- 
trailles de* la terre , rair s'embrafe, 
la nature fe bouleverfe; ce fpeifla- 
cle le plus capable de faire fentir 
aux hommes que c'étoit un Dieu 

3ui fe vengeoit y achevé de tout 
étruire , & laifTe fur les corps & 
'les vètemens de ceux que la colère 
du Ciel avoit épargnés y les preuves 
les moins équivoques de tout ce qui 
venoit de fe pafTer. Si fi la multiplicité 
de ces phénomènes n'efl: que reffet 

• d'un heureux hâztod> il faut coiwe- 
^ mr que k hazard il'ia^ jamais ^rvi la 

providence fvlus â propdi^ , ^ d'une 
manière plus i^égulière» ' 

Oti fieras ' oppose deux difficultés 
fondées fur la cr;édulité des Pères 
en&k de miracles ; f«<:e déiaut5dit« 
on « leur faifoit donner à tous les 

* t^aksqui kur fMiToientpâries^im 
^un air de merveilleux & de prodige; 
f^quandune injiladiédeceittc nactne 
♦linfede l'efprk des hommes,lpur ca- 
i)raéèère,4euréi?u4itioay leûr'tbonnft- 
f*foi, ne méritent plus d'être à iabri 

'^Kk nos feupçons. 2^ Une preiw^ 
laque les ^er^ .om été Cufpeâs daiis 



. »i|0 • . Differtauon, \ 
» le prodige donc noiis pârlcsis » ^c'cKl 
i'>.que nos pliwJ^ayaos critiques n oot 
^ adopté qtt'avçç f^erv« là mi>ltipU- 

cité dç miracles dont ils foat men- 
- tion j lof fquil s'agit de çombatcte ^ 

w TEmpereur Julien. . Ils. ont çntaJÛfié 

^ices miracles :le$]Uias;fuf les autres 
• « avec II peu d'ordi:e ^« dc; vraifem-. 
: ♦> Wanoey eftimpojSWe. rfî^ mé- 

^> cojtznoître une imaeination r zxçtp 
f ^ échaïufiSée ^ ,ua9<:cé4uiiité fat)s bor- 

» ne$,.& des préjugés infupportables* 
CeiS' difficultés. mérifeiM: d;ê(re 
. minées; & avaç^t de:voir ii les Perles 
^•oafloété c(to4UiM:cp.ar.d^: préjuges 
•:àûfli flétriffariSipoUr l'humanité que 

ecoiix jqu onrlettf ôippioCgt ^iÇOînmea- 
çons par renoncer aux nôtres , Se 

r examinons lé fait en luÂ-même en 
le V dépouillant des idées acceflbires 
-dbptjBfâUs:)l(û;Préccaçlons revêtu* , 

Je ncî çrois jpas qu ilr foit de la 
. OMUTiS: jde* .Hilloires Isibuleujfes 4e 
; ■ cqDandre (Se de: trouver dàhs l'ef- 
vpntjios: homme?. WiJk accès jaji^ili j^^ 
. cUe qUe révénèraent qu'oa ofe at- 
^uibuer ici à rimagii^tion ^ à- la 
ictéduUfé des Pères.: Quelques pré- 
cjugés..q9;'Q9 leur. f^ ^ue^u^ 

^^^^^^ 
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le merveilleux , on ne nous prou- 
vera jamais, que Terreur & Timpo- 
fture puiffent infefter tout le genre 
humain, dans un fait de notoriété 
publique* Admettre un paradoxe de 
ce genre , c'eft bouleverfer la natu- 
re & Teffence des chofes ; c'eft fe 
jetter dans un amas d'abfurditcs & 
de contradidions , caraâère infépa- 
rable d'une fureur aveugle , & de 
ropîniâtreté la plus inconcevable. 
Nos. incrédules ne nieront pas fans 
doute les qualités eftimabies donc 
étoit doué S. Chryfoftome ; ces 
qualités qui de fon vivant Tout fait 
triompher de Fenvie , ont rendu fa 
mémoire refpeâable à ceux oui 
fçavent eftimer les Sçavans & les 
grands hommes. 11 étoit contempo- 
rain du fait 5 il en parle , & il le . 
prouve. Il en appelle publiquement 
en préfence d'une foule de peuple 
à deux monumens qui fubiillpient 
encore de fon tems , cSc fur lefquels 
il étoit bien aifé & bien irnportant 
de lui donner le démenti. La pre- 
mière preuve quil met en ufage, 
efl rhorreur du fpedaclc , les traces 
effroyables du feu qui a voit anéanti 
le projet de Julien , & qu'il écoit 
Tomt I. X 
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impoifibie de mçcotmoître en fe 
tranfportant fur les lieux. La fécon- 
dé preuve encore plus forte 9 c eil 
le récit qu eh fâifoièht ceux mêmes 
dui av oient le plus d'intérêt de nier ^ 
le fait , Taveu des Ouvriers qui 
àvoient échappé au malheur de 
leurs confrères , dont les membres 
ihutilésA à demi-brulés , atteftoient 
ïa colère du Tout-puiffant ^ avec 
encore plus de force que leurs pa* 
rôles. Des preuves de c6 geilre 
h^ayant jamais été.contredites , quoi- 
qu'avancées en public Aepi'oaié^s 
cent fois aux Payehs ; ceux-ci n y 
ayant jamais réponàû direfteitaent ^ 
mais par des détours , & d'une rtia- 
hièrè fi émbarrâfféc,qû'cUé fait écla- 
ter davantajge la gloire & le triomphe 
de leurs à^erfaires , je demande à - 
tout homme fcnfé , ce qu il faut 
pour convaincre Tefprit humain 
jl'un fait, fi de telles preuves ne 
fuffifent pas ? ou plutôt s'il ne faut 
pas révoquer en doute tous ceux 
que lUilioire nous préfente , fi Ton 
parvient une fois a nous prouver 
qUe celui-ci tfeft que TefFet du pré- 
jugé , & de rimpofture des Pères 
de f EgUfe 3 ce ïïe fera pas ^core 
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tout , il faudra nous convaincre 
de plus , que ce$ xnçmes Pères put 
<u l'art & radreflt de fafciner les 
yeux des Payens ^ des Juifs ^ jus- 
qu'à les forcer à rendre témoignage 
contre eux-iuêmes ; prefcrire Ip 
lîlence à Julien, à Libanius, à tous 
les SophiAes 9 à tpus les Payent de^ 
lîécles où ils ont vécu. Quelles 
ab£urdit«s \ Quelle çpntradiâioos ! 

Ce que nous avons dit de S. 
-Chryfoftome , s'applique égalexnene 
il S. Grégoire cle Naziance , à 
Socrate .> à Sozomène , & à toqs 
les Auteurs Eccléfiaftiques , fuivant 
qu'ils s éloignent pjus ou moii>s du 
âcms où le miracle eft arrivé. Ils 
en appellent tous À la poftérité » ils 
citent des t-émoins , ils fourniifent 
-les preuves ^ & défient les Pay ens 
de les révoquer en doute. Pas un 
de ces Payens ne leur jreplique. 

Dirait-on que ce fîlence n'eft fon-' 
dé que fur le mépris qu on avoic 
pour les Chrétiens ? Mais nos ad* 
verfaires cojanoîtroient bien peu les 
relTorts qui font agir le cœur hu- 
, u^ain; on peut méprifer fes enne- 
mis , mais ce mépris n'a jamais été , 
& fle peut jamais aller îufquà fe 

. Xij 
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laifler flétrir impunément dans TeC* 
prit des hommes & de la poftérité ; 
& c eft précifément le cas où fe trou- 
voient les Payens» 

Ils. abandonnoient une entreprifc 
dont tout r Univers étoit informé , 
& cjuon les avoit publiquement 
•défié d'exécuter. Leur défaite les 
couvroit d'ignominie » de honte & 
•çf opprobre le triomphe de 1 Eglife 
*étoit pour eux Tinfulte la plus ou- 
trageante ; leur haine étoit l'ans bor- 
nes , puifque le fang des Chrétiens 
•verfé dans toute Tétendue de TEmpi- 
-re Romain n avoit point été capable 
de Taffouvir ils avoient en main 
la force ouverte; le defpotifme, la 
rufe & la politique , leur fouirnif- 
foient des armes contre un peuple 
fans défenfe , difperfé dans l'Empiré^ 
& abandonné des hommes ; malgré 
de tels avantages , malgré tout 
ce pouvoir & cette puiflance, ils 
font forcés de quitter Tentreprife.' 

Si c'efl: un phénomène ordinaire 
qui les y force , d où vient ne laiC- 
fent-ils point écouler quelques 
joiîrs 5 car la nature n'a qu un tenns , 
•il eft taifé de fçavoir quand elle 
agit> ceft la méconnoître que de 
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lui atîribùer une opimâtutî telle 
que la dépeint Ammien Marcellin ; 
fon adion ne fut jamais proportion- - 
nelle aux efforts qu on tait pour la 
vaincre; rien ne feroit plus ridicule , 

' plus inconcevable. Il faudroit même 
être plus crédule que le font ici les 

' Pères , pour s'imaginer qu'une haine 
auffi animée que celle de Julien & 

' d' A ly plus , des Juifs & des Pay ens , 
ait pu s'éteindre tout à coup , à la 

f vue d'un phénomène purement na- 

' turel. Ou l'Hiftoire nous en im- 

* pofe fur le caradère de Julien , ou 
^ nos adverfaires ont réfolu d'abolie 
» les droits & les prérogatives de là 
k laifon. , 

t Conçtuons donc .que c'eft deve- 

ilî nir foi-même éfclave du préjugé le 
m ptiis odieux qui fut jamais , quQ 
f d'attribuer à l'imagination des hoin^ 

* mes , à la ccéduUté des Pères dcj 
ils . TEglife, au penchant des Hiftô- 

riens pour le raeryeiUeiUX.,l*^cc^^4 
\t • & l'enchaînement des preuves que 

jt l'antiquité nous offre Xvk^ qf faiTaçux 
if événement. " • ^ 

Si La féconde objedion prife du 

!k fentiment de quelques Sçavans mo- 
ik dcrnes , femble annoncer un éxamen 

Xuj 
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pkis impartial , à des recherches 
plus fuivies, C'eft pour cette raifon 
que nous lui deftinons un chapitre 
enUên Nous nous contentous pour 
le préfent d'indiquer quelques prin-- 
cipes qui doivent nous guider dans 
la léiftufe des Auteurs Chrétiens de 
la féconde & de la troifîéme claile*^ 
La piûpa#t de hôs Critiques ont 
énvifagé les témoignages des Perest 
& des Auteurs Ecctéfiaftiquès fous: 
iin point de vue très-fécond en dif- 
ficultés, ïls tf ont fait ufage que de 
leurs textes > fans avoir égard au 
féins où ils ôht écrit , aux fourcer 
où ils Ont puifc à la nature des 
faits qu'ils fe propofoient principa*» 
lement de condater , en un mot ai^ 
géfliê , âtt caraâère , & aux qfùali- 
tés.açquîfes des Auteurs qu'ils ont 
è*âitiirtés. Quoique fa vérité fo4t tfe 
tôui les tems , la manière de renon- 
cer tt^a Cependant pas k même 
dans tous les hommes j & on ne 
doit pas îrre tm Cidrènm , tm 
'^^hon , tm Philojior^c , comme on lî- 
fott un Tacite , i|n Thucidydty 

Xénophon. 

Les Auteurs î^ccléfiaftiques , fur- 
tout ceux de La féconde. & de la. 



Digitized by 



fur U, projet 4^ J^LUn. % 47 
tf ûifiérae claife ont ramaffé ks faits 
tels qu'ils Içç <2nt trouvés d^m le^ 
aÔes qu'ils ont cru les mieux fitr 
Iteilés > dans les fourœs qui ieuj! 
tint paru les plus pures; leur juge- 
ment paroit plus QU moins dans k 
dépouillement qu'ils ont fait des 
puvrages originaux ; iru|is conm^ç 
ils ont trouvé les fources multi- 
pliées , & les détails diiiperf^s 
ordre , fans liaiîbn , ils nous les oiiit 
idonné de même. Nous avons. déj(i 
vu que les Auteurs contempor 
rains 4ç Tivéneipent, Se par coiif 
féquent les plus à portée de necou^ 
rir aux premières fources^ ft'i»4r 
ftoient bas également fur toutie$ lep 
pircooitaaces , mais- s'a^çhpiçj:^ 
aux unes aux aur 

très. S. I^ia^soi{e pacié isa g^a^jol 
d» miracle , ^ le cite «omine i^i 
^ômxp^ £onng jCQiV: le tjooior 

51. ChryfoilQmç f^e Êût valoir 

âu£ r^fjxpu^ de Sç^' S. Grjégqtkp 
^ Naizitnpe ialîÂs iiir le phénonaÀ- 
/le des Cfoix J|^iaeup^$ , coq^i^ 
s'il eût prévu que i'on 4â$ qb 

' Lesaid;^ paceÂUenietitque t'Eglih 

Xiv 
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dans ces fortes^ xi'occafîoos , pou- 
voient être par la même raifon plu:$ 
ou moins détaillés y & Ton fçait 
tjuelles qualités doit avoir un boa 
Hiftorien pour donner quelque or- 
dre à des faits difperfés dans 
tant de fources. De-Jà la confufion 
générale qu'on reproche à nos HiC» 
ïoriens. De cette confuiion nait 
une conféquence , c'eft que ces 
mêmes Hiftoriens ne voyant pas 
i'enchaînemént des effets avec leurs 
caufes , les ont confidérés comme 
ïtutant de prodiges ; cette idée étoit 
fortifiée par la reconnoiflànce qu ils 
idêvoient àu Giel , quî avoît comî- 
battu en leurfa^veur ; pas un de ces 
•faits tfétoit inutile : ils fc rappor- 
toient tous, foit à déconcerter le 
projet de Julien:, fôît à fpurnîr de* 
preuves de fa défaite. Rien n'étoit 
"donc plus facile 'qiie de lés cnvifa-^ 
ger comme des prodiges diftmguéi, 
les uns des autres , & de n'avoir pair 
conféquent aucun égard à Tordre 
& à la Haifoh qui doit fégner dans 
-une hidoire. " ' * *^ - 
Ceft dans- ce labyrinthe que fô 
iTont pareillement engagés nos Cri- 
tique» modernes i'& ne pouvant 
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jplus s*y rètrouver, ils ont pris le 
. parti d accabler les Pères des repro- 
ches les plus amers , avant de les 
approfondir^de blâmer leurs défauts, 
àVànr d'en cohnoître la fource; 
de rejetter le miracle, avant de le 
Vjérifîer ; & de fe refufer à l'évidence, 
avant dç diffiper les ténèbres donc 
élle eft enveloppée. Si là mul- 
tiplicité des miracles admife 

S' ar les Auteurs Eccléfîaftiques , 
i' les contradiftions apparentes 
qui en font les ' fuites avoienc 
leur origine dans la mauvaife foi > 
dans un defTein prémédité de for- 
mer un fyftême de prodiges pour 
Toppofer à celui de Julien 9 on 
en trouveroit bientôt les preuves , & 
on ne manquer oit pas de les pro- 
diîire. La mâuvaife foife foutient dif- 
fîdlcment lorfquon Texamine de 
bien près , & Terreur fe trahit elle- 
tnême tôt pu tard ; mais nous ve« 
hohs de voir ce qui a concouru à 
former ce prétendu fyftêrrie de pro^ 
diges '9 nous avons expofé les prîn* 
cipes dont |1 de voit réfulter , fui* 
Vant la nahire & FefTeheé des cho«* 
fes ^ on ne peut donc en rien coo^ 
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dure contre les^ qualités peyfonnele 
les de ces marnes Auteurs ; âc leqrs 
défauts, s'ils en ont eu , ne. furent jar 
mais une raifon de les condamner % 
avant de les bien examiqer : c'e£| 
line judice que nous ne refufoqs 
pas aux Payens mêmes. ^ ' 

Cela pofé t îl ne rede^plus qu'4 
examiner IWdrc dans lequel les cir^ 
confiances rapportées p^r les Pères 
peuvent être arrivées. Si cet ordre 
na rien d'incompatible avec un 
enchaînement d'effets qui doivent 
précéder & accompagner la cau/i 
qui les produit , il achèvera de nous, 
convaincre par les principes mê*. 
mes de nos Adverfaires , que le fait 
B'eil ni contradidoiriç , ni ï)4^jçjdL^ 
dans fes phénomènes. Keprenon^ 
jlQtnc cet ordre , &: foum^tto^^e 
au jugementdu jLeâeur. ' / - . ^ 
i^. Nous prétendons avec Jip^ 
Auteur^ £ccléua(tiqjues,QÙe Usatira^ 
gau^ylesxcmpétfs^imt coqtuficwgéoor 
ralexlansi'a£iBMC>fphèrê, furentlççii'* 
gttes qui pvéoéiS^vi^iitlç miracle ^l?^ 
tant que laProvjideiKeialloifppéf^ 
Rien n e(î pluscpw^tibje^ue cetjÇjE^ 
fet , avee le &u terrible que TAuteur 
de la Nature allumoit dans les en* 



fur U projet dt Julien. 251 

irailles de la terr^ La fermentation 
violente qui s'y Êaifdlt , dcvuit fai-^ 
monter dans Tair les vapeurs & 
les exhalaifons les plus capables de 
détruire fon éiaâicité > & Texpé-^ 
rience nous at convaincu que les 
ouragans les plus terribles en font 
les âites. ^ 

IL Lts éclairs & Us foudres durent 

fe former. Un air rempli de va^ 

peurs inflammables ne tarde point 
a s^embrafer t àc lorfqu^m Dieu 
aide les forces de la Nature , on peut 
juger quels doivent être alors les 
effets de ce météore , par ceux que 
nous voyons tous les jours. Le pre- 
mier que produifit la foudre en 
tombant fur les fondemens du Tem-^ 
pie , fut , comme nous Tavons déjà 
dk 9 de mettre en fufîon tous les in^ 
ftrumens de fer (n),8c de laiÏÏer fur les 
corps de ceux qu'il avoir épargnés > ' 
des marques de fon aftîvîté. Deux 
phénomènes dont la poûibHitc eft at^ 

* Voyez fa Scacique des Végétauic âc M. Ha- 
ies y p^. )4?, Se u DilIejftAâo» £ir lesamiif^ 
^emeiK teim 
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teftée par des faits dans les âges fui- 
vans.Socrate dit qu'on apperçut poux 
la première fois les croix luifantes la 
nuit qui fuivit immédiatement , car 
la foudre tomba félon lui pendant 
le jour {p). Et fuivant cette hypo- 
thèfe , on ne dut en effet les re- 
marquer que le foir. * ' 

III. Lé tnmbUment de terre fut le 
troifiéme phénomène. Socrate dit 
qu'il arriva la nuit même où Ton 
obferva pour , la première fois les 
croix lumineufes fur les vêtement 

iffiili^cKTAv. Theod. Hift. EccL I. }. c. zo. • 
(o) nîp 7«;p *OTPANOY rnl^nm-^m , 

'TTûiylùL Td Tùk' ohicS'o fj.cùv tfypt!KÛ(t ^Vîç8e/pn*. 
riV y-dv ï^ûv VTfù tSç (pXùyiç ar^ùXhu/Âivaç 

t«î; 'TTiXiauç , Ta a-yjTretfvu , TtcLvict eCTT^Sç 

fjLtvoi. Sacrât, lîy. j. c lo. 

iEdes crac quardam in qua jfcrramcnta 

aliaque operi nece{raria (èrvabantur ; è qui 
Subito ^lobus quidam ignis emicçic, & per 
medmm placeas percurrens , adulftis & cxtcr- 
minatis qui aderant Judaris , ultra citràquc 
ferebatuF. Hoc iteriim fiepiùfque& frcqucn- 
tiffîme per tocum illum àxam rcpeteiis , pcr-^ 
tinack poputi temeritatem flammis ultrkious 
coercébat. In {êquentî nofte in veftimcntîs 
omnium rignaculutBLcrucis&c./î(///. X.ç. 
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des ouvriers (/?). L'effet qu'il pi'o- 
duiût fut de lancer hors des fonde- 
mens les matériaux qu'on y avoic 
mis , & ceux qui y relloient enco- 
re depuis la ruine de Jérufaleni. On 
lit alors la remarque que la Prophé- 
tie de Jefus-Chritt étoit accomplie 
à la lettre , puifquil ne reftoit plus 
pUrrc fur purrt de ce fameux édifi- 
ce, dont les débris dévoient fer- 
vir de preuves à. la Religion Chré- 
tienne* 2^. Les terres bouleverfées 
remplirent les fondemens. 3 ^Xe mê- 
me phénomène renverfa les édifices. 

IV. L'éruption de fia termina cet- 
te affreufe fcène (^); il brûla & ' 
difperfa les ouvriers. On doit ob- 
ferver que cette éruption fut ac- 
compagnée d'un tremblement de 
terre des plus violens , & d'une 
confufion dans latmofphère plus 
terrible que les précédentes. Le 

(p) : 1C«È* /icè Nuitîoç ffuiriÀùÇ fJtiytLç '«Ttw- 
pithim Socrac. liv. j. c. lo. * 

hlm Tot) UfH aUdoft ) Keà mXX'àÇ tfcifAâ)ff» 
Soxom. Uv. j. c. %!• ' 
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{/) feu devoit en effet en s'ouvrant 
un pallage ^ communiquer à la ter* 
re une commotion des plus fortes » 
& mettre tous les éiémens en dér 
fordre. Je fais ici mention de ce 
tremblement de terre ^ parce que 
dans les Auteurs qui ont été déjà 
cités 9 quelques - uns ont paru le 
confondre avec le preniier ; mais 
les expreflions de &. Grégoire, 
Auteur contemporain , éclairciffenc 
fuBifamment robfcurité de leurs 
témoignages. J'obferve auffi, que 
fuivant le rapport d'Ammien Mar«- 
cellin les él^icemens du feu durè- 
rent plus long-tems que ne le rap-. 
portent les Auteurs Chrétiens. Ceux 

3ui vont le plus loin parmi ces 
erniers ne font durer les éruptiom 
que pendant un jour ( i ) » u Ton 

( r ) ^CiÇ S% VTTo dyploLç }^aiXA7fOÇ , hou 
Grcg. Naz. Orat. IX. 

SI oA»ç TwV ^fjiifc/ç. Socrat. lib. }• cap, lo. 
Hoc icerum (ispiiilqtte & ÊrequendiCnie pet 
tocam iUam diem repetens , percinads populi 
temcritatcm flammis ultricibus coeicebac. Ruf. 
Hift. Ecclcf. ^. j 7. //v. X 
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tn excepte la relation tbrégée dt 

Philoftorge » qui les fait durer aulïi 
long^tems qu'on perfifia dans Ten- 
treprife ( r) ; en effet , il feroit ab- 
ïurde de prétendre qu'on n'attendit 
pas que la Nature reprit fon cal- 
me, & que Tintervalle d'un jour 
fôt fuffiiant pour faire défefpérer 
du fuccès ; Âmmten Marceliin (u) 
nous garantit le contraire. Suivant 
ïon témoignage on eft fondé Se 
même forcé de croire qu'on revint 

Î' dufieurs fois à la charge 9 & que 
e feu plus opiniâtre que les hom- 
jnes leur fit perdre enfin toute ef^ 
pérance. C'eft ici qu^on doit recon- 
noitre IjefFet principal , Tadion im- 
médiate de la Providence , & ce 
^ qui à proprement parler conftitue 
' le miracle , parce que cet effet nt 
s'expliquera jamais 9 ni par ceux 

(f) Tvr0 >ot/5 , 'mif ijFwtiutrrù roùç 

ixiiyftm» Philoft. Hift. Ecd. L 7. c 0. 

(u) Metdendi globi flammarum propèfbn* 
damenta crebris aiTultibus crumpentcs , fccc- 
re locutn cxufUs aliquoties operantibiis 
iiiàcceilttm s hocque modo elemento Desti- 
KATius repellente, ccffzrit iaccftum. Amm. 
MarcelL L. XXIIl. c. u 
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qui Tont précédé ^ ni par les loix 
de la Nature , comme nous le fc* 
rons voir dans la fuite. Les Hi- 
ftoriens du Chriftianifmc ont mis 
cette circonftance de niveau avec 
d'autres qui ne lui font qu acceffoi- 
res & fubordonnées , nous en avons 
Élit voir la raifon. On doit cepen- 
dant excepter de la foule de ces 
Auteurs le grand S. Chryfoftoi&e » 
dont le témoignage efl: clair & 
précis. Ecrivain aufii judicieux qu é- 
loquent , on ne lui en impofa ja- 
mais en fait de miracles ; & il fça- 
voit difcerner ceux où le doigt de 
Dieu étoit vifiblement marqué. Il 
établit ici le prodige fur un fonde-p 
ment qui le rend en effet inébran- 
lable , & inacceffible à tous les traits 
de rincrédulité {x). 
V. Le dernier phénomène qui parut, 
fut une croix Lumincuji renfermée dans 

{x) Prôtiiuis igttis.exfiliens è fundamentis 
exufiit multos , & intcmpeftivam pertinaciam 

înterrupit Et mine fi redeas Hyerolo- 

lymam y cpnlpicies, nuda fundamcma , quod 
n caufam quaeras , non alîam quam hanc au- 
djes : Hujus rei nos omnes tejles fumas 5 nof- 
ira eni/n cetate kac non ua pridem acciderurtu 
Jam conûdcra vidoriam inllgneni&c.S.C/iry- 
Jofin ^rai. j; advcrjus Judctos» 

un 
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un cercle.' Nous avons déjà vu par des 
obfervatiôns de même genre,qu'il n'y 
avoit ici rien dlncoxnpréhenfible ; 
que la Nature nous a fou vent préfen- 
té le même phénomène , comme une 
conféquence des vapeurs & des 
èxhalaiions qui rempliflbienc Tat- 
mofphère. Mais il y a cette diffé- 
rence entre ces obfervatiôns , & 
celle que nous rapportons ici , que 
les premières n ont été que des con^- 
lequences d'un phénomène naturel, 
& aue celle-ci efl: une conféquen-^ 
' ce a un miracle, c'eft-à-dire , que cel- 
les-là ne différent point dans la ma- 
nière dont elles ont été produites » 
mais dans la manière Jontleurscaufes 
Font été. Et cette idée nous concilie 
avec celle des Pères: que la Nature 

?ui venoit d'obéir à la voix de fou • 
Créateur contre Tingratitude des 
hommes 9 leur préfenta dans les 
airs le ligne adorable qu'ils fepré- 
paroient à fouler aux pieds. 

Tel efl: Tordre des circonftances 
qu'on trouye difperfées dans les 
Auteurs Eccléfiafliques ; ils fe font 
plus ou moins approchés de cet or- 
dre , fuivaiit qu'ils ont cru qu'ît 
écoit plus ou moins néGeffaire da 
Tanu L ï 
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reconnoître autant de prodiges qu* 
d'effets. Mais s'il eft une fois prou- 
vé ^ue tous ces effets peuvent 
avoir été des conféquences natu- 
relles les unes des autres , nous ne 
croirons pas nos Adverfaires affez 
ennemis du bon fens & de Téquité 
pour méprifer dans les Auteurs Ec- 
cléfiaftiques ce qu ils admirent tous^ 
les jours dans la plûpart de nos 
Auteurs modernes. Nous les con- 
ilituons Juges de tout ce que nous 
venons de leur expofer , & s'ils ne 

{' )euvent nous démontrer que la 
iaifori établie dans les phénomènes 
qui ont précédé & fuivi l'éruption 
cie feu , eft au-deffus des Forces de 
la nature créée , incompatible avec 
les obfervations , Texpériencc & 
l'analogie , ils feront contraints de 
;bous accorder à leur tour , qu il n'y 
a rien d'incroyable & de ridicule 
dans tôut ce que les Pères & les 
.Auteurs EccléfialHques onttranfmis 
à la poftéricé* 

Si maintenant à la pojpkilui de 
ces effets on joint les preuves qui 
conftatent leur exiftence ; & qu'on- 
.examine ces preuves félon les ré- 
gies de la cticique la plus rigou^ 
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xeufe , foit que dans ^ examen o^. 
s'tn tienne aux çémojign^ges 4^ 
Payens , des Juifs ,ou deç ÇUr^iens$ 

/bit qup i'jQa ■coinpaî<^ JCP^^^ 
les uns aux fiutres ; foit qw'on .exar 
jnine à partieurs motifs , Jlçur cfurar 
.âère , leurs qualités ; ib^t qu^n jà^ 
^acsl^au* çireonftaijicps .çl?? fSQsli- 
^e , qu'an' ra^^ecDb'le je^s /^^^ 
^jjQur ies .cotvfrpntç^- les w.PtVJJtiavU^ 
.tces , .& esa xecherçher le rg^fp^P^ > 
4 qft.ftuaûn 46 -cçjî points 'y.H^ 
.qui «e fouijiiflre ,^s rfkifoDfi bieçi 
drapantes ,4e la vécité du fjEiij: ep 
lui-tnènfie Se de rinç^poflibilH;^ ^ 
la Providence a voiUu n^^e (l^ 
hommes de pouvoir en douter ou 
d'y méççpopîjrc^jTpB aéfeoft. 

4-es AujftWtSrpqol^fiaftiqiies , to^ 

j&çX^ités qi)e nous U» |(vippo£c)ns^ 

.ne Caçx. ftéanmqins k, l'abri dcis; 
^auts.att^kcb^àtUhfiqMKÛté. Qii^ 
jde faits apaebcyphesdan? les diffé- 

.en eft la fourçe ? ,Une.pié^é mal en- 
.tenduis ) tFOp d'emprieiÛbmiBnt à ^i^. 
M l4?s Jàu .qj^tr.4gî:.4ifl^€s , .;çQp 
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peu de difcprnement dans le choix 
qifon en feh. S'il étoit poffiblé dè 
uiivre le fil des traditions téné- 
breufes , que de tniracles ne ver- 
roit-oxi point prendre leur naiflance 
& leur accroiflemeht dans Timagi- 
nation des hommes l Quelle preu- 
ve ayons-rious que les Pères ayent 
été plus exempts de ces défauts dans 
la matière préferite , que dans d'au- 
tres qui n'étoient pas moins impor- 
tantes à la Religion ? Peut^oir voir 
une variété deffets plus merveil- 
leux les uns que les autres y Se alTcr» 
rer avec confiance qu il n en efl: au- 
'^eûrt d exagéré? • .* 

/• • • r . » • » 

R PONS 

Comme Je ne *dois pas entrer ici 

dans une difcuffion étrangère à 
mon fujet > encore moins dans une 
longue cnumératîon des faits apo- 
chrypheSf de leurs caufes /de leur 
origine, des révolutions qu'ils ont 
fouffertes , &c. Je me contente d'ob- 
fervet que le miracle auquel nous 
devons nous borner , neft point 
auflfi compliqué qu'on voudroît 

nous le perfuadert Ses effets fe r6t 
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duifent à peu de phénomènes y 
comme nous^ Tavons déjà vu , S» 
'Grégoire de Naziànce les rapporte 
brefque tous en pèu de mots y Se 
lès Hiftoriens qui lui font pofté- 
ïieurs ne différfent cntr^eùx que par 
le choix qu ils en ont fait , & Tor- 
dre qu'ils lèur ont affigné. 
• Il nen ell point ainfi des f<iits 
apochryphes qui pottvoîent intéreP- 
fer la Religion ; ils n'ont jamais été 
généralement adoptés , ils n'ont ja- 
mais eu cours pendant une longue 
fuite de fiécles ; on n'a jamais vu 
les lumières les plus éclatantes de 
l'Ëglife , les Ambroifes i l'es Chry- 
fbftomes^, les Grégoires de Nazian^ 
Ce , &c. en prendre la défenfe ; on 
les a vu au contraire infpirer aux 
hommes toute Thorreur qu'ails doi^ 
vent avoir pour ll'mpofture. Com- 
me . on rencontre néanmoins daiis 
rHiftoîre^ ibït Eçcléfîaftique ou 
Profane des* feits très-cdmîpliquéis » 
qu'il efl fôuvent néceflaire de déve- 
lopper , nous ne refufonrs:pas d'en>- 
trer dans le détail des régies généra- 
les , dont une Critique éclairée ^<Se 
judicieufe doit alors faire ufage. 

jLocfq^ue des Hiftoriens rapporÈeiikt 
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de diâPéreates foiiurces ce qu jIs ont 
appris coacernant un mêmp éyéner 
ment, cQinmei^ arrive 4aoj5 lemir 
racle que nous eyamiinQQs , leurs^ 
témoignages^ doivent porter rem^ 
preinte de leur origine , ôç fe jefT 
iendr de là variété des fources oii 
ils ont été puiiés. Une trop grançiç' 
unijhrmké ^dms les rapports ^ «ou 
trop d'o/Apo/iûçn dàns les fenumens^ 
£ecoient douter avec xarfon de -Fau^ 
thendcité du fait. Dans Jie premier 
cas on ^urroit foi^pçoQoer que 
révidence ^ft concertée , & dans 
le fecc^d s^u elle «eft très-mal foa^ 
dée. .SUl n'eft point ,aIoirs poflibiç 
de r^CËTiKir auT^ originaux , je xon^^ 
fens qu'un Obfervateur de bonne 
foi ménage fa crédulité ^ Aifpende 
• foQ jugement , cSc îaifle l'événement 
dans la Iphère desipababilités cai il 
JTaura trouve. 

)Mais iloi^QuCan iagit ^^ -i^el^ue 

compliqué qnil foit , quelque fa- 
yorable qu^ion le fuppG^e au penr 
chant des hommes .pour le merveil- 
leux 9 .é& néanmoins à «'r^bri à&s 
deux défauts dont rjous venons de 
parlçr 4 -je foutiens qu il mérite aloc^ 
lioûiatteiiûoaféxij^uîe rephx^ri 
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' ches exaâes ; puifque les feuls ob-*^ 
î ftacles qui pouvoient en interclire 
l'examen , ne fe préfentent plus.. 

' Cefl: le cas où fe trouvent les Pè- 
res de TEglife & les Auteurs Ecclé- 
fiaftiques dans révénement qu'oa 
leur contefte. On ne trouve poÎHC 
dans leurs témoignages cette unifin^ 
miU vicieufe qui n'a d'autre origine 
'qu'un refpeift aveugle ^om les origi-i 
naux que l'on copie ; on n'y trou- 
ve pas non plus ces coneradiSions 
réelles qui manifeftent l'erreur & 
rimpodure. Ils s'accordertt: tou^ 
dans la fubdance du fait ^ mais dans 
fa multiplicité des circonftancies -qui 
rendent ce fait très-compliqué, ils 
-ont choifî celtes <)uî afifeâoient da««. 
Avantage leur efprit , ou qui avoient 
un rapport plus immédiat au but 
qu'ils fe propofoieA. L'un infifte 

f lus fur l'effet que fur la 'caufe ; 
autre les fépare pour en former 
deux phénomènes ; oélui-ci laflem^ 
ble deux circonftances diftinguces > 
& n'en fait qu'une : celui-^là parle 
des propriétés d'un phénomène re-* 
latives au tems où il aura été 
fans rapporter celles qui dévoient 
être différentes daûs uor temsdi^ 
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rent, parce quil les ignoroic. De» 
là leurs coniradiélions apparentes y 
fondées fur la différence , la varié-^ 
té , la multiplicité des fources aux- 
quelles ils ont eu recours , âc il faut 
par une conféquence ixéceflaire que 
ces fources ayent été bien pures 
pour navoir pas donné matière à 
des contradidlioiis réelles^ Il y a 
même plus , c eft que malgré tous 
les efForrs qu'on a faits pour mettre ' 
ici les Pères & les Autecirs Ecclé- 
ques en contradi<ftion les uns 
avec les autres , notalgré radrefle & 
le rafinemetit de la critique , 
gré lenvie la plus marquée de les 
trouver en faute , il n'a jamais été 
poffible d y parvenir ; Us fe fotu 
toujours foutenus ; égalexuent inac- 
ceflîbles aux traits du menfonee 
& du ridiculevle plus amer CTefï 
ce dont k Ledeur jugera lui-nxême 
parle premicf Chapitre du 2. voU 

D ou je conclus que le miracle 
attefté par les Pères de TEelife <Sc 
les Auteurs EccléfialUques , n*a ia- 
mais eu fon origine dans la créia.* 
Iité.qM;on leur fuppofe ; & ^^j^j 

raifonnement fur lequel j appuyé 
cette come%uenc«î, * * ^ 

SX 
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Si les Pcres & les Auteurs Ecclé- 
liaftiques ne fe font point copié» 
les uns les autres , comme la Je- 
aure feule de leurs textes le dé-* 
moiitre, dès-lors révidence ou il» 
: nous ont tranfmife , n'eft poini 
concertée ; fi elle ne 1 eft point 
•comment a t-il pû fe faire que noiî 
leulement ils ne fe contredifent nul* 
le part , mais qu ils n ayent inventa 
.précifément que des circonftancea 
dont la poffibilité eft atteiîée , qui 
.le prouyent .mutuellemcnt, & qui 
le deduifent du principal événe-, 
ment , comme des conféqucnces 

If^s principes f Comment a- 
. t-il pu fe taire qu'une crédulité aveu- 

êle , un penchant inconfidéré pour 
. î merveilJeu;c , une opiniâtreté 
pour des ^ts qui n'avoient aucun 
fondement 5 en un mot , des paf- 
. fions dont la nature confifte à n'ê- 
tre jamais d'acçord avec elles-mê- 
. mes , ayent pû non feulement en 
^impofer à un. millier de témoins 
. oculaires , mais réduire même au 
. iilence les ennemis les plus impla- 
cables du Chriflianilme ? Eft-ce un 
heureux hazard qui vient fevorifer 
a propos rimaginatfon des Pères de 

Tome I, ' 2, ' 



•l-Eglife > & qui produit dans Tuni- 
•^ers entier un phénomène auffi in- 
xroyable ? c efl; runique fuppofition 
qui iirefle à nos inctédules , & fi etié 
*mérite tout le i)iépris d'un homme 
^énfé , leur objeâion ne doit-elle 
<pas fubir le même fort ? 
' En voilà fuffifamment flir les deux 
•iamcufcs régies employées par nos 
Critiqués modernes dans la recher- 
^che & Texamen des faits, U trop 
grkndt uniformité y ÔC lu trop grande 
^oppojîdon de fcntimcns. Si elles fu- 
irent jamais des marqués caraâérifti* 
^ques de Terreur > ce n'eft pas fans 
* doute dans les monumens hiftori*» 
ques qui ont fait Tobjet de ce Cha- 
pitre* Il n y a qu'un feul cas où 
un efprit préoccupé pourroit les 
y appliquer , ceft celui où Ton 
^viendroit à manquer le point de 
•vûe fous lequel nous venons d en^ 



^fi Ton néglige d'examiner , oapprô- 

• fondir , de comparer les textes , 
d^eh rechercher la liaifon , d'étudier 

''le génie , le caraftèrc , le but de leurs 
Auteurs , il n y a pas de doute qu on 
ne formera de i événement qu'ils 

nous ont tranfmis 9 quun tout£uxs 



^vifager cette foule de té 
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Ordre , & mal digéré ; un amas do 
phénomènes ou les tems i les cir- 
confiances , les effets , feront entaf^ 
fés pêle-mcle, & enveloppes def 
ténèbres les d\us épaifTes. 

Il nous icfte maintenant à parlet 
àes Auteurs de la troifiéme claiïe , 
qui font Philoflorge Théophane 
-Orofe , Nicéphore , Zbnare & Ce- 
drénus. Mais nous ferons fort court 
•fur ce qui les regardé. 
• J'accorde à mes adverfàires -que 
-cts auteurs ne méritent point à ncU 
tre égard la même créance que 
ceux qui les ont précédés. J'avouç 
leurs défauts : l'ignorance des »fié- 
des ou ils ont vécu y leurs qualités 
perfonnelles , ce goût décidé pour 
les paradoxes , & cet amour défoiu 
donné pour le merveilleux qui ré- 
gne fans cefTe d^ns leurs ouvrages ; 
les rend peu propres à devenir l'ob- 
jet d'une critique férieufe. JL'uiji 
place l'incendie du Temple de Da- 
phné après l'événement qui décon^ 
certa le projet de Julien ; l'autre 
9u li&u de parler du miracle » fait 
. conflruirc à Jérufalem un amphi- 
théâtre, pour . les Xanglantes tragé*^ 
dies. qu'on devoit exécuter après 

Zij 
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.rexpédition contre les Perfes ; Phî- 
Joftorge {a) peu f^tisfait du nom- 
.bre des prodiges rapportés par fes 
prédécefleurs , fait détejrrer dans les 
tondemens du Temple un Evangile' 
.^e S, Jean miraculé ufe ment con- 
fervé ; Théophane ( ^ ) & après lui 
Cédrenus font paroître des croix 
iumineufes , non fçulçment^ à Jéru« 
/alem , mais dans toute la contrée^ 
& même jufque dans la Ville d'Ân?- 
•tioche ; ils les font naître , non feu- 
49iniçnc fur les vêcemens des ou** 
.vriers , mais fur les ornemens des 
;£glifes 9 fur les nappes d'Autel » fur 
JesJLivres , &c. • 

î » Je : conviens que <:ettc dernière 

- fiSei^iv y.lvGifyoffixlv^i t« Trirf^j &c. 'Ey^ 
Ibflorg. Hi(t. Ecclef. lib. VII. ch. 14, 

hSv *BitKki/iTé£¥ y Kùà %v ifJLctliùiç h /xôvor 
^^meisiS^j tf^A« Keà mvffi7\M^% 

ro o'H/Jiuov T« ç'oLVfS , ^ juLovùv {y Ufoa'oXti^ 

pbron. g, 44. • ' ^ 
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circonftance a quelque rapport aux 
preuves de fait que nous avons ci- 
tées en faveur des Auteurs Ecclc-. 
iiafliques de la première & de la fe^ 
conde clafTe ; & il ne fer oit point 
difficile de Taccréditcr. Mais la can- 
deur & la bonne foi , dont il n'eft» , 
jamais permis de s'écarter f ne nous- 
permettent pas non plus de donner 
des cqnjedures pour des vérités , ni' 
d'adopter des faits probables , lorC» ^ ^ 
qu'ils font dépourvus des preuves, 
qui doivent les fouteràr. Les An-" 
teurs contemporains , & furtout S# 
Grégoire de Naziance 9 n'aiirbir. 
point omis une circonftance de cet- 
te nature 9 & fon filence feul doit 
avoir ici plus de poids que les affir-* 
mations cle ceux qui Tont copié fani 
choix & fans difcernement. : > 
Nous ne prétendons pas rejetter 
faws exception les circonftances qui*- 
nous ont été tranfmifes par les Au- 
teurs Eccléfiaftiques de la troifiéme 
clafFe. En £Eiit d'Hiftoire ileft auifî; 
dangereux de ne rien croire , que 
de trop croire. Les ouvrages dont 
nous parlons font utiles , en ce^ 
quils nous apprennent les précau-c 
tipns 4vec lefquelles on doit lii^ï. 

Zllj 
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chaque Ecrivain relativement au 
lems ou il a vécu , & au difcerne- 
ment qu'il fait paroître. Philoftor- 



le beau fiécle qui produifit les Cy- 
filles , les Chryfoftomes , les Am- 
broifes, lesGrégoires deNaziance^ 
les Bailles » les £ufebes ^ les Atha« 
nafes, annonce néanmoins la dé* 
cadence de cette Littérature fimple 
& fans art y que la vérité feule ani-- 
jnoit , & qui fembloit n'emprunter 
noblefTe que de la Religion qu el-^ 
le avoit pour objet. Ceux qui Tont 
&ivi 9 ont jugé du goût de la po-» 
ilérité par celui qui régnoit de leurs 
tecQS 9 & fe font plus étudiés à noi^ 
étonner qu'à nous éclairer. Mais Ja 
tVérité^ quoique dégmféc dans leurs 
ouvrages fous une forme dégoûtan* 
ce 9 y parotc néanmoins» On y voit 
lie principal événement qui décon- 
certa le projet de Julien ; de c'eft le 



tirer des mâobires qu'ils nous ont 



Cet avantage eft plus confidéra-^ 
fcle qu^on ne le penferoit au pre- 
mier coap d'oeil. En eflFet, riei» 
i^uioic été plus façile aux Payens 




quoique né dans 




prétendons 



t 
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qui vivoient de leur tems , que dst 
tourner en ridicule un fait que cha-» 
que Hillorien habilloit à fa façon „ 
& qu'oo ornoit à Tenyie des cir- 
€onIlaaçes. Içs. plus propres à le de? 
créditer» Quel eft cependant Iflr 
Payen q.ui le5 a contredit ? Oa xx^Q^ 
trouve pas un feu! dans Tefpace de 
douze cents ans ; & la raifon m'ea . 
fiBtok bien (impie : pour réhabili«« 
ter la inémoirQ de Julien,^ ne (uj&> 
fifoit pa$ de router Itts circonSan-^ 
ces ajoutées après coup , il falloîtr 
commencer par détruine Iç fait en 



dans l^ç Ecrits publics , & daAs^ les. 
Annales dç i'Erx^ire^ Qr. &ijli.âipal 
ipipoITible de prendre ce dernigj 
parti , il auroit été rvUcufe dç réb 
futer de fauflcs eirconflaoces ; ç au-^ 
fok étédès--tecs.«a xecQonalcfQ dft 
véritables. 

, IjC contradç iingalier que aous* 
offre THiftoire, en nous montrant 
d'un côté les ténv>ignages unanime 
des Chrétiens , & de Tautre , un: 
profond ûlencç dans, la plupari^ 



4çÂ^e:.. nous. étOQO«r« Nous, en 

Zir 
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lirons au contraire- une preuve d'au- 
tant plus forte 9 qu'elle fait face aujff 
incrédules , de quelque côté qu'ils 
veuillent Tattaquer. • Four ia dévè- 
lopper en peu cle mots » il fuffira de 
prouver que li les Païens ônt gar- 
dé le filence , ce n'a été , ni parce 
quils ont ignoré révéïiement en 
. lui-même > ni parce qu ils ont re- 
gardé les Auteurs Ëccléfîaftiques' 
qui nous Tout tranfmis comme des^ 
adveriaires 'indignes d'être r-éfu- 
.tes. ' ' • 

I. S. Jean Chryfoftome , S. Am- 
.broife & S. Grégoire de Naziance , 
avoienc pour contemporains Us 
Payens les plus éclairés, tels que 
J^ibanius^» Eutrope 9 Aurélius Vi- 
ftor , Sextus Rufus Se Eunape , 
dont les ouvrages font parvenus^ 
jufqu'à nous. Rufîn , Socrate / So- 
zomène Ôc Théodoret , avoient 
pour contemporain le fameux Zo- 
iime, THiftorien du Paganifme-, 
qui ait le plus maltraité les Empe- 
reurs Clirétiens 9 ôc qui équivaioit 
lui feul à plufieurs Payens par la 
liaine dont il étoic animé contre Iq 
Chriftianifme. ; . • 

Or quelque fuppoûtioA que-i'oa 



fur le projet de Julien. ^75 
fafTe , on ne f^ut avancer qùê tous 
ces auteurs ^ tant HiAoriens queSo- 
phi(les,ayent ignoré ce que les Chrc* 
tiens publioient dans leurs Ecrits 
contre TEmpereur Julien } s'ils en 
put eu connoiffance ^ comme le 
iens commun nous le .diâ:e , leur 
amour & leur attachemeat à un 
Prince qifils combloient fans ceffe 
de leurs éloges , exigeoient tout au 
moins quelque apologie ep fa fa-* 
veur. On n'a jamais vu des hom- 
mes s^accorder unanimement à âé*' 
trir l'innocence par les calomnies 
les plus atroces , & cela pendant 
des fiécles entiers , fur des faits 
dont chacun pouvoit être informé, 
& dans des tems où il étoit facile 
d'éclaircijr la vérité. L'Hiftoire ne 
nous a jamais fourni , & ne nous 
fournira jamais des paradoxes de 
cette nature. 

' Mais quand ^cme on adopteroit 
cette fuppofition , malgré Tabfurdi- 
té qui raccompagne j les Payens 
pouvoîent^ls ignorer ce qui fe paf- 
foit à Rome dans les aflemblées 
publiques 9 où le célèbre Ammied 
J^arcêllin ( c ) faifoit la leâure de 

^) Anuniaaus £smx gloâa^i^ue dulcediac 
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fon Hiftoirc l Nous- voyons pâf 
une lettre de Libanius remplie des 
. louanges les plus flaueufes en fa-^ 

a. 

fimiliter fttccen(b« j Se experiendi amtcomm , 
doftorumquc virorura judicii cupidus , Ro- 
ms ex more fuam per partes récitavic Hifto- 
tiaxa , . preut librum quchi(|ue compofuerac; 
Hinc oratione ncuneroû & bene fonaiite y 
plcna pompac & majeftatis eft , qualcm icci- 
lationes iftx poftulabant , ut aurcs & aiiiraos 
Audicorum implerec • • . Denique uc paucis 
ab(blvam , com ad rcrum civilium , mm ad 
Ecclefiafticas Hiftotiae ccfgnkiànem hic fcii^ 
ptor non modo ucilis eft > fcd eciam neccfla- 
xius. Etfi enim dcoriuiv.calcai manciçatus 
fiiit ^ quod certc negari non ^oteft , ea ta- 
înen fide , fmceritate, modeftia, de Chciftia* 
norum rébus loquitur, ut nifi ex plurimif 
locis toto opère fparfis conftarec eum culto-« 
rem numinum 

ntà poiTet vidcci* Kakfiu* pi ÀmmM.Mar^ 
cellinum. 

' Naturâ enim probum , veri amatorcm » 
aequi bonique Ibidlofum fuiilè, ex ejus ap-j^ 
parce Hiftoriâ , prorfdfquc aUesiooi aà> omni 
odio , invidia ^^ambidonc , adulation^*: adeo* 
que res gcftas diUgente#ac prudenter fcri* 
bit , virtutes Imperatorum ac ducum ; rél 
milicaris errores-pctità revinck , Se vicia prin;-^ 
cipttiB libcfè & ingennè leteglt. Djflî" 
milis fané Zozimo illi malediceatîflimo te»-. 

Î^tori & nigerrimo , cujus amarulentiam tc 
aîxatus in pios. Principes Cojiftantinum Se 
Theodc^am, ncmo'unquara jure excufavc- 
m. ClmuUus ChifMius in Am^Mof^- 
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vcur de cet Hiftorien ( ^ ) > qu il 
ne manquoit pas.de confulter le$ 
Sçavaos les plus éclairés fur les 
monumens qu'il tranfmettoit à la 
poftérité. Eft-il donc probable que 
ces mêmes Sçavans euflent laîiTé 
paflcr un fait de Timportance dont 
étoit le prodige arrivé dans la Pay 
leftine , s'ils Tavoient jugé faux t 
ou fimplement accrédité par les 
Homélies des Pères ? Eft-il proba- 
ble même qu Ammien Marcellin eût 
inféré ce trait dans fon Hiftoire r $ 
la camieur & la bonne foi ne Feut 
fent obligé de le faire ? Car lors 

{d) AIBANIOS" MAPKËAAINn. Keei « 

(jf^ûT T^Z VùùfjLvw îxjt^v , &c. Eli tibi quod Ro- 
mas es gsatulor , & Romse quod te poflîdet. 
Nam 8c m eam urbem babhas cui otbi* 

tcrrarum nihil par habet acccpî Rômam 

ipfam labores tuos coronare , & totii^s civi- 
•tatis hoc judicium cHc , te bos quidcm lon<- 
gè fupenmè» ab iUis vero non cffe fupera- 
ttttn. Et hxc qiudem non foldm hiftorke fcri» 
ptorem , fed nos ctiani à quibus profcélus 
«ft , ornant. Pcrgc igioir talia componere > 
ac deinde in qpiona recicare , 5c adnûratio* 
oem ac planfum referre > nec define laudes 
taas, ac fimul noftras amplificare ; cjuImotU 
cnim civis j^Ioria , patria: quoquc ornamento 
c(L^ Fid. Piraf in Amm. MarccU. cdu. Va.- 
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de révéaetnent , il écoit lui--même 
à Aathioche , comme il ne man- 
que pas de nous en avertir ( e ) , & 
par jConféquent à portée de fçavoir 
Ce qui fe palToit à Jérufalem. 

Enfin Julien , TAuteur du pro- 
jet , le perfécuteuf de cette Eglife , 
dont J. C. venoit de prendre fo- 
lemnellement ladéfenfe, convient 
.du deffein qu il ayoit formé* 3' ai 

VOULU 9 dit-il , K£BATIR Cfi TeM- 

iPLE EN l'honneur DuDiEU QU'oK 

Y ApoROiT (/). Après un tel aveu , 
quelle raifon , quel motif , quelle 
éxcufe peut jullifier le filence 
des Hiftoriens du Paganifme ? Je 
n'en vois pas d'autre , finon qu il 
leur étoît impofïïble de parler de 
Tentreprife , fans parler de la caufc 
qui Ta voit fait échouer. 

I !• Si Ton ne peut nous prétex- 
ter rignorance des Paycns au fujet 
de lentreprife de leur Maître , oa 
peut encore moins les taxer de mé- 
pris & d'indifférence pour leurs ad- 
yerfaires» 

{e) Amm. Mârccllinus. pag, }0^. cdit, 

Henrici Valcfii. 

(/) Vide fragmentitm Petavii TapeiiM 

citât. 
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fur le projet de Julien. 277 

L'Hifloire nous a confervé plu- 
fieurs traits qui prouvent ce^^ué 
j'avance : tout le monde fçait que 
Julien en formaot le plan de fa 
•perfécution a voit entrepris d'enle- 
ver au Chrillianifme fes plus zé- 
lés défenfeurs, Proërèfe fut un des 
premiers fur lefquels il jetta les 
yeux : frapé des applaudiflemens 

aue les deux plus fçavantçs Villes 
e Tunivers , Rome & Athènes, 
prodiçuoient à cet habile Orateur 
\g) , il refpefta malgré lui des ta- 
iens qu'il ne pouvoit étouffer, il 
le combla d'éloges ( A ) , il 1 excep- 
ta même de TEdit odieux qui dé- 
fendoît aux Chrétiens d'enfeigner la 
Littérature (i). Mais fon artifice 

(^) Le sénat de Rome lui fit élever un9 
Statue, avec cette Infcrlption. Rqme la 
KsiNBDEs Villes , Ay Rgi de l'Elo- 
quence. 

{h) roye{ la lettre de Julien à Pro'çrèfe ^ 
elle fe trouve parmi celles Jont U P. Petafi nous 
a donné une fçavante édition, 

( i ) Proherefias Sophifta Athcnîenfis , Icgc 
data ne Chriftiani libcralium artium do<^o- 
rcs eflent , ciim iîbi fpçcialiter Julianus con- 
ccdcrçt ut Chriftianos doceret fcholam - 
iponpè defçjruic SanB^ Hyeron* in clr9^ 



•^wS D.ijfertation 
»e fervit qu'à mettre dans un plu« 
«and iout la grandeur d'ame que 
la Religion de Jefus-Chnft mfpirc 
à ceux qui la pratiquent. Proerèfe 
reietta les offres de Julien , & pré- 
féra la haine à l'amitié .d un Apo- 

Le mérite de S. Bafile , de S. Gré- 
goire de Naziance , & de fon frerc 
Céfaire , éfioit encore un motif de 
ialoufie pour - un homme qui ne 
Vouloit Se la fcience & de l eru- 
dition que chez les Payens. H avoit 
fréquenté pendant le cours de fes étu 
deVà Athenes4es trois perfonries (k)nt 

ie patle,il admiroit dans eux Sçîb- 
vans que la vertu rcndoit aimables,«Sc 
il employa pour fe les f tacher , ce 
que les careffes ont de plus feduifant 
(A )• Mais tout fut mutile , leur 

»ance les (katagêmes que JuUen mit en nÇ^ 
ec pour ébranfe lafoi de Céfaire. Il alla 
fufqu à vouloir le coflv^ncre de fes prct*^- 

iu« erreurs, dans ^^^^'^^ff'"^^^^'^^ 
irence de toute la Cour. Cefaire epondoi 
avec modeftie, mais avec force Juhen pour 
douuer plus de poids aux difficukcs qu il ot- 
ieftoit à fon alverfairc, y joigqott de ten» 
en tems ïï promet les plus flatteufes. Le 
g^n<W ChSaen icgardaot les picges quott 



fur U projet de Julien. 27^ 

courage augmente it , & la jalauûe 
.du Prince s'irritoic par les obilaqles : 

lui tendoit , comme une injure à fa foi , 
.répondk d^un ton ferme , qu*U itoît Chri^ 

' tien > 6» quil voulait toujours l'être. Alors 
Julien Te reiToavenanc du zélé de ion frère 
(S. Grégoire de Naziance) s*écria devant 
(out le monde, heureux pe&e 1 ualheu-* 

REUX ENFANS l 

Julien écrivit auifi pluficurs lettres à S. Ba- 
file ^ & ce Pere , qui par la force de Iba élo* 

Î^uenoe a mérité ilepuis le cijcte de Grand , 
e faifoit un devoir d'y répondre. -On ne fçàic 
trop fi. les lettres que nous avons aujourd hui 
fous le nom de Julien & de S. Bafile , font 
eiïcdtivcment d'eux , il eft certain qu'il y en 
a de fuppofêes. S. Bafile répondit un Jour 
TEmparcur que fcs tentatives étoicnt inuti- 
les , & qu'il ne rcufliroit jamais à entamer 
fa foi , il la lui eipola d'une manière fimf le 
"Zi, pathétique > >fc cette expofîtion fut deptiis 
- lue publiquement dans le fécond Concile de 
Nicéc. On la trouve aufli citcç par le Pape 
^Adrien. 

Dans line autre occafion l'Empereor fit 
^tenir aux Evéques les phis célébrés , Touva- 
ge de Diodore de Tar(b , fait ea fiiveur de 

'îa Religion ; fa lettre ne contenoic que ces 
• mots : r^i lu 5 jai comptis , jm condamné^, 
■ S. Batile lui répondit par ceux-^i : Vous avei(^ 
-lû y mais vous n'ave^ pas compris : fi vous " 

avie:^ compris , vous n'aurie^ pas condamné. 

âff ttoTiyvcàf. Ces paroles font allqfion à cel* 

Ips 4c Julien^, àpiyvm , iyvoàv ^ mTlyn^v^ ' 
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uSo ' Dijfertaeion 

la haine la plus marquée prit enfin 
la place de fon eftime , & il défi* 
gna ces hommes refpeflables com- 
me lies .premières viâimés quil 
' dévoie immoler à fes dieux après 
fon expédition contre les Perfes. 
(/) Où eft donc le prétendu mé- 
pris qu on nous oppofe ? Eft-ce ainû 
que Ton traite des ennemis lors- 
qu'on les méprife ? 

Libanius , ce fameux Orateur 
dont Téloqucnce eft fi vantée par 
les Payens , Te faifoit un mérite 
d^'admirer celle des Chrétiens* Il 
ne rougit point de reconnoître Ibn 
égal dans la perfonne d'un S. Bail- 

(/) O Vefaiium hominem , lifucuiuin Cpc 
ttSLYÏt Ut 8c Caeduciom £ractem meum , & liis 
pareutibus natam depraedatetur !r~ hase à Ba* 
îîlio & Gregorio habcs conatuum tuorum ad- 
vcrfariis atcjuc hoftibus , qucmadmodum ôc 
if Ce arbitxabaris , de aliis perfuadebas > mi- 
•DIS mis nos videiicec omans Se celebirans » 
, acriiifque ad pietatem acuens. Quos & vità 
& doftrinâ , £c mutuà animorum concordià 
•claros je nobilcs., jam iode à Grasciâ coetiQ* 
icens > honore cyelopeo afficiebas, poftrc- • 
.moCqae ad perlecationem relcryabas > 8c for- 
rafle velue triutnphale doiium da^monibus 
•otFerre proponebas , fi ce à Perfide redeuncem 
cxcppiiient. S. Gugor^ Na{. i« JuUanum* 

le 



Digitized by Google 



fur le projet de Julien. 

le Çm<) ; i&. lorfqu au lk.de la mort; 
fes aiTiis le prefTèrent de (i^clarer 
fon ruccefleur » il prononça le iiom; 
du grand S. Chryfollome, qui avoir ^ 
été fon difciple» mius qm Us Chri- 

titns 3 difoit - il , lui avoicnt enlevé 
par un facriUg^ {n). JLouange peu 
fufpede , & que la Vérité feule 

(m) Uc ergo Ëpiftolaoï reddiderunt qui 
illam atculerant» tacitèqiie in(peâis omni** 
bus fabridenrque 8c gauaens : viâi Himus , « 
aïebam 5 in elegantium , inquam , Epiftola- 
i;uai certamine viâus quidem fum* Ac Bafi-J 
lius eft qui vicit. Is autem amicus nofter' 
eft , & ob eam rationem gaudeo. Càm hxc 
diccrem , ex ipfis volebant littcris judicarc 
de vi6l riâ : legicque Alypius , audiencibus 
leliquis qui aderaQt. Lata vero fententia eÛ: 
me nihil eife mendtam. Scribe etgô*. 

fîmilia & vince : hoc enim eft me vincere« 
£piflola Libanîi ad Bafilium , apud BaJiL 
245. Vide cti^ Epift 143. 

(/z) £rac autem Antiochias ad Oronteiu 
]^e(by ter cui nomep Joaiine^ , génère patri-^ 
cius , vit! integcr y ad dicendum. ac perfua-^ 
dcndum potcns , & inter fui temporis orato* 
res excciiens , ficut eciacn Libanius Syrus So- 
phifta teftatus efl: : qui cùm moritarus ciTet 
rogandbtts amicis > quemium^ fibi vellec eilb - 
fuccefTorem ? Joannem dixiflc fermr : Nifi' 
hune facrik^lo Chrifliani fiihripuijfenu Sozom. 
Hift. Ecciefiaft. lib. S, cap; i. Confcr eûaai 
Epifholam lÀbami.a4 Jomau Ckryfçfim ^y4z 
^dorum Pelas. X« Epijl. 41. , . « 

Tome A a 



aSi Dijfertation 

arrachoic à cet orgueilleux So^ 
plîifte. ♦ • 

^ Ammien Marcellin , cet ami de 
la vertu & de Thumanité y prodi* 
gue, il eft vrai , des éloges au re- 
ixaurateur * du Paganilme ; mais ii 
honore en-même-tems de fe$ lar-* 
mes rinnocence opprimée dans les 
Chrétieas ; & plus îcnfible que TE- 
glifc elle-même aux talens quoa 
lui envioit 9 il déplore la perte que 
caufoit -k la Littérature un £diC; 
barbare , qu^on aurmt du ^ difc^-il y 
€nfivclir dans un éurrul oubli {p)* 

\ Ce peu d'exemples doit nous 
luffire ^n faveur de la . propofitioa 
ou'ii nous falloit prouver , que le 
filence des Auteurs Payens ne peut 
s'attribuer ni à une ignorance invin- 
cible du projet de leur Maître , ni 
au mépris . qu'on leur f uppofe pour 
les Pères de TEglife. 11 nous refte^ 
donc à conclure, que s'ils nonc 
point contredit les Auteurs Ecclé-^ 
uniques 9 c'ell qull- leur écoic im- 
poffible d'afFoiblir l'évidence & la 
certitude des fûts qu'on leur obje« 

' lUadaatam eratincknid^ > osauen*» 
WM/^EJiiH^i uiMmo ^ Sec. jtmm. Juprà 
filai. 
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fur le projet de JuLim^ ÎÎJ 

cloit. S'il étoit encore befoin d'und ' 
nouvelle, confirmation de cette vé^ 
rite , nous la trouverions dans S. Je-- 
rome c il nous rapporte les blarphê-^ 
mes qu'il entendit prononcer aux 
Fayeus lorfque* Jefus-Chrift écrafa/ 
le perfécuteur de fon Eglife : f^an-^ 
H:^ous.p.réjknumtnt , difoietit-ils aultl 
Chrétiens ^ la douceur & la patience 
de votre Dieu : de ce Dieu plein de 
fitreur & d^ indignation y\qui na pU 
Mfflrer un infiant à fe venger: (p) • • 

: . G'efl: ainîi que s'exprimoient cétf 
hommes auxquels on s^effbrce aii-* 
jourd'hni dattribuer le ;77//?r/i le pliu 
dédaigneux pour la Religion qui lés a* 
^raincus. L.Hiftoire nous ôffred'au-i 
très traits femblables , mais les bor- 

c • 

r , * - - 

Dum adiiuc eflêm puec, & in gratnr-i 
maticàe jodo excxccxei;» onmetcjQe. urbes vi-t 
Cbim^utn fangdîne ' polluerenmr , ac fubito^ 
ift-ip(o pcrfccntiônis ardore Juliani nuncia- 
tus efl'ct iiîtcritus , elecrancer unus de Echai- 
$is .1 gwoipodo y. inqaic , Chriftiaiii dicuQt 
Dètim fuum clFc paticoccp ^ & àva^taàLww % 
Nihil iracundius , nihil hoc ftirore prxfcii* 
tius : ne moilico. quidem fpatio indignatio- 
nem fuam differrà potoic» S. Nyeranimus. im, 
Abac Prop/u cap» 



nés dc' cet oUyrage ne nous perine&» 
tent pas de les citer tous. Le Le- 
âeur peut confuker les Annales des 
guatre premiers ûécles de- r£glife« 
, Là .conféQuence que nous avons 
déduite du iilence .des Eayens , en 
£s^veur des Perés comemporains ^ 
peut: également s^éteadre aux Au^^ 
la tro&ûéme claiTe» puif^ 
qu'on ne les trouve contredits nulle 
part^^ cette|aifon, comme JeTai dé* 
ja dit , ne nous autorife point à adop-? 
ferftnsreftridioales faits qnilsiious 
ont tranfmisjmais elle nous donne au 
moins le drok.de prendre dans leucs 
témoignages , les vérités qu'on ne 
peut nous coutelier, & c'ei^ tout 
ce que nous demandons. 
. Les prodiges dont Fhiloftorge » 
Théophane , Orofe , & Cédrenus 
ont embelli leurs narrations , ne 
ftiëriterit point que nour lidus arrêr 
tions à les difcuter. Nous les aban* 
donnons volontiers à notre iiunéax 
Doâeur Middleton > il y trouvera 
matière à s eicercen *. 

. ^T^^ ^ premier FoUunc. , , 



I 



APP ROBATION, 



T 

J *Ai lu par ordre de Monfeigncur le Chancelier 
un OLivras;e traduit de PAnglois , touchant U 
frojei de V Empereur Julien de rebâtir U Temple, 
de Jirufalem. On ne peut que (çavoir gré âà 
Tradudeur d'avoir rendu en notre Langue , & 
inis dans un nouveau jour ^ les preuves d'un 
événement qui afliire à nocrç Religion un 
triomphé que f'tncrédulité n« rçauroic def»? 
Youer. En Sorbonnp, ce. i/. Avril 1753. . , 

. SiffU^ L DE LA HATE, FtofèlTear Royâ; 



PRIVlJf^'GE DU ROI. \ 

LOUIS , PAR LA GRACE DE DiEU , ROI DE 
France et de Nava&re , à nos amés tC 
fifaux Confei tiers lesGeni renans nos Cours de 
Parlêrtienr) Maîtres des Requêtes ordinaires dé 

notre Hôbl, Grand Confcil , Prévôt de Paris y 
Bàiliifs , Sénccli^ur y leurs Lieutenans-Civils 
âutresHbs^if liftidfers qu'il appartiendra» Salut } 
libtrè^lanfèrPtEiLRE-GitLÈs. Le Mëroier^ 
ImprimcurLibraîrcà Paris, ancien Adjoint de fa 
Communauté , & ancien ConfuI , Nous a fait 




*mpU 

Warburton : s'il iSîous plaifbit lui accorde^ nos 
Lettres de Privilège pour cr hécelTairds A C£^ 
CAUSES voufant FaVaràbtçmeitt ttsiztt VÉtpo^ 
iânc I Nous lui ayons permis & permettons pat^ 
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ces Préfentfts y ^imprimer tedicCNmage^frcis 

ou plufleurs volumes , autant de fois que bon 
lui fembkra , & de le vendre , faire vendre ÔC 
débiter par louc notre Royaume pendant le tcna» 
cle..lix années cônfécutivfs , \ comptée du joar 
dé la daté des Préfentes J Faifons défénles à cous 
Imprimeurs , Libraires & autres perfonncs , de 
quelque (qualité &c condition qu elles foient, d'ea 
intcodoiré d'impreflloii étrangère dans auca» 
Heii de notre obéiiTance» Comme âuifi d'imori j 
mer du faire imprimer, vendre faire vendre^ 
débiter ni contrefaire ledit Ouvrage , ni d'en fai- 
re aucun Extrait, fous quelque prétexte ^ue ce 
iûic daugmeiitaticin^ c6i'£êâionj<:hangeaieûc ou 
autres , fans la permiffion ^x^rtSt'&Ù par^cric 
dudit Expofant , ou de ceux qui auront droit de 
luivÀ^pcine de coné^catîen-des Ëiemplaiiescoi»- 
trefâîtS t de voi; iniUe lIvres^d^eode contre 
chacun des coèttëvenaàsVd^ruh ckh à' Noos, 
un tiers à rHôtcl-Dieu de Paris , . &Pautrc tîew 
audit Expo fane, ou à celai qui aura droit de lui^ 
& de to4s, dépens > . domh3ages<^ tatérétSj^ à la 
charge que çés P.réf/:Qtps(croîit c^regilixé^touf 
au long fur le kegiïlre de là C^inm^nm^ 
Imprimeurs ^ Libraires de Papis y Jans trois 
rnoi^ de.la dare d!icefiçs.y quQi'ii^jj;çllÎQndud^ 
Ouvrage fera faite^aiqs. nptreU 
|iUeuVs> en I?oiî ,papicr éc^ bea^x,çsn^^I:Gs, çpor 
formément à* fa feuille imprîmce attachée pour 
modelé, fous le contrcfcel des Préfentes ; que 
i^Ioipétrani; çonformeç^ic^ tojit a<^ P^Çgl.Ç^ 
mens de ia%ibfiùu.q. j86 nota^mb>V»Ç <cdui ét 
Avnhiyx.y. qu avant de |,€xpaicjt c^,vfi,n^^' 
le Ivlanu(cric cjui aura Tervi de cop^e à l 'imprcf- 
'i^n dudjtjOMV^age, fer^ remis^aslç qiécii<^écaf 
oûA*Âpprob;ation y ^araété(loa^^^^ ès mainsdq 



f rance le (lear De LamOigkon y Se qxxllcn fera 
enfuice remis deux Exemplaires dans notre Bi« 
bliothéque publique , un dans celle de notre 

Château du Louvre , un dans celle de notrc-dic 
très-cher & féal Chevalier Chancelier de France, 
le fiear De Lamoignon > & un dans celle de no-^ 
tre très-cher & fôa! Chevalier, Garde des Sceaux 
de France le Sieur De Machault , Comman- 
deur de nos Ordres , le tout à peine de nullicé 
des Prélènces* Du conte nudefquelles vousman» 
dons 3c enjoignons de faire jouir ledit Expofknc 
ayans caufes , pleinement & paifîblcmcnr^ 
fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble ou 
empêchement. Vouions que la copie des Prcfen- 
tes , qui fera imprimée tout au long au commen- 
cement ou à la fin dadit Ouvrage, (bit tenue 
poUr duement lîgnifiéc , & qu'aux Copies col- 
lacionnces par l'un de nos amés &c féaux Con- 
feillers - Secrétaires » foi foit ajoutée comme h 
rOriginaL Commandons an premier notre Haif-* 
fier ou Sergent fur ce requis > de faire pour Téié»- 
cution d*icellcs tous Adles requis & nécellaires y 
fans demander autre permiffion, & nonobftant 
clameur de Haro, Charte Normande & Lettres à * 
ce contraires. Car tel eft rtotre plaific Donne** 
à Verfaillcs , le vingt-neuvième jour du mois de 
Juin 5 Tan de grâce mil fcpt cent cinquante-trois» 
& de notre Règne le creatc-huiciéme. Par le Roi 
en fon Confeill 

Signé , SAINSON. 

Reii^iflré fur le Regijlre X I II, de la Chambre 
Royale des Libraires & Imprimeurs de Paris ^ 
JV<* zoo, foL i$9. conformément aux anciens 
Riglenuns , confirmés par celui du xt Février 
171}, jd Paris , le 6 Juittet 17 il* 

SSgné ^ J. HE RI S SA N T > Âdloint^ 
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